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PREFACE- 

lEN n'eft plui impûrtdbt ni 
plus interijfant pnfur le faim 
des Fidèles y qm ce qui fait le 
Cujet de ce petit Ouvrage II 
s'agit de la manière de rendre 
à Dieu fis hommages & de r adorer dans 
les grands Mj fier es àe notre Religion ,quir 
Â bien voulu opérer & nous revelef pour 
être l'objet de notre .foi , le fondement de 
notre ejperance , le gage de f amour qu'il, 
ffous porte , It motif de cetiii que nous liil 
devons , & le fujet de notre reConnoiffanc^ 
& de nos. allions de grâces. Il s'agit de 
[honneur qu'il exige de nous , par rapport 
à tant de Saints qui Jouiffent de lui dasis 
k Ciel , krfque FEglife en féùt la Fête 
fur la tetre. Leur faintefe & la gloire , 
qu'ils poffedent , font des dons de fa mife^ 
ricorde : & tout ce qu'ils font y ils le font 
par fa grace^ Ce font des hommes qui ont 
été ce que nous fommes j & nous devont 
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PREFACE. 
étirer k devenir ce quils ont ête en te- 
monde y & ce quHls font dans C autre. Ils 
font pour nous des modèles de vertu i à^ 
nous devons les imiter. Ils font grands à 
ûs jeux y & nous devons les honorer. Ils 
Jont pleins de charité pour nous ; &nous de- 
vons les aimer & prendre part k leur bon- 
heitr.. Ilr font puijfans: auprès de^ lui4- & 
nous devons nous . procurer leur prote3ion 
& le fecours de leurs fuffrages. ,^i n*a 
pas foin d'étudier & d'honorer les Myfteresy. 
& de rendre ^oire k Dieu des merveilles 
qu*ila opérées dans les Saints y en ces grands 
jours qui font' inftitues pour cela , fe prive 
indubitablement des fecours & des avanta- 
ges quilj a attachés pour notre fanéiificà^ _ 
tion & notre falut :-& qui fe prive de tant 
da biens & de grâces > court grand rifquc 
. de fe perdre^ # - 

Le Fils de Dieu ne s'ejl incamé y n'efi 
venu en ce monde fous la forme & dans 
la nature de Phomme , n^a vécu & habité 
parmi nous y n^tfi mort , rejfufcité & mon^ 
$é au Ciel , ne nous a révélé les gran^ 
d^rs de Dieu & fes Myfteres Igs plus prth 
fonds y que pour opérer notre- rédeifiption 
& notre falut ; pour nour apprendre a lui 
rendre nos hommages , nos adorations , nos 
aStions de grâces ; k recevoir 4^ec la fou^ 
mijfion aune foi pleine & entière , foutiSr- 
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PRE F AC B. 

ma de Ijfperance des biens étemels , ôt"^ 
opérante par la charité ^ toutes les veritei ■■ 
quil lui a plu- de neus enfeigner par U ' 
^ bouche de ce Fils unique en qui il a mis 
tome /on affeêicn , & qu'il nous ordowff 
d'écouter comme notre unique Mmtre ; à 
renoncer à nous-mêmes & aux créatures 9 
four n' aimer & ne fervir que lui feul y 
& lui confacrer toute notre vie ^ nos lu- 
mières ^ nos fintimens y les mouvemens de 
notre volonté y nos paroles y. nos avions y - 
tout ce que nous avons refu d? fa bonté , ^ 
p^r un parfait anéantijèmcnt de notre pro- 
pre orgueil & de nos cupidités. Tout nous 
vient de fa main y. tout efl a lui y & tout 
doit retourner à lui ^omme à fon principe 
& à fa fin. Cèft'là uniquement le but , ^ 
& ce doit être en nous (effet de tous ces 
grands M^fleres, Eclairée & animée de 
ÏEfprit faint qui la gouverne , VEglife les 
dépeint aux yeux de notre foi chaque an^ 
net dans les Fêtes qui elle a inflkuées pour 
nous en renouveller la mémoire./^ nous 
obliger a les méditer, a en témoigner à 
Dieu notre re£ormoiffance ^ & à en tirer le 
fruit gué nous devons pour notre avance^ 
ment & la confommation de notre fa!ut. 

Jefus'Chrifi nous a donné encore pour 
nous fervir de modèles y pour nous animer 
4 travailler à notre fanHification & à na-t 
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P RE FA C E:^ 

fte perfeâion , des Apètres , des- Phphe^ 
. tes , des Evange liftes , des Pafleuys , des 
i>oiteurs y des JUartyrs ,- des 'f''ierges , des 
Saints de tout état à" de t^u'.e condition ; t 
& pour tious porter par leurs exemples à 
fuivre la voie qutls nous ont tracée par 
toute leur conduite , pendant qu^tls ont vêcu' 
fur la terre. Et tEglife nous les remet, de- 
Tant les^yeux dans les Fêtei qu'elle a infti- 
tuées en leur honneur , afin *de nous en rap-- 
feller. le fmmnir , de nous obligea k rêve-- 
ter leur fainteté 9 à étudier leurs grandes 
vertui i & k les interejfer, en les imitant ^ 
4ans l'affaire de notre falut^ Mais comme 
tout ce qt^tl y a' en eux de faim & d'a- 
gréable aux yeux de Dieu , eft C effet de fa 
grâce , de fes^ Myfteres & des mérites de 
fon Fils , elle vêtit quon Phonore dans leur 
ferfonne , qu^on lui donne toute la gloire 
de leur fitinteté ^ & qu'on puife dans la- 
fource où ils ont eux-mêmes puifé. 

Vbilk les deux grands objets de toutes 
nos Fêtes. Poilk ce que flous devons avoir 
tn vue dans tous les exercices de religion 
fdr lefquels nous les célébrons. Foila ce 
qui nous doit uniquement occuper dÉh ces 
fkints jours , ce qui doit faire le fujet de 
nos méditations & de nos entretiens , la 
nourriture de nôtre foi , de notre efperance 
à* de notre amour ^ les délices de nos ornes* 
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PR E f A C E". 

• "t'ont ce que' nous avons de pieté & de 

religion , de penfees , de. fttouvemms , de 

^ force & d'ardeur , y doit être employé. Se^ 

foit'Ce trop de çonfkcrer tous nos jours &* 

tous nos momens à honorer de fi grondés 

merveilles , fi notre foj^lefe & tes necejji- 

tés de la vie le pouvoient permettre ? Les 

Efprits bienheureux & les Saints n*oht 

point d'autre ocsuparion dans le Ciel > ,&- 

n'en auront point d'autre durant tout^ /'/- 

terniîé ^ que de contempler , d'admirer » d'd^ 

dorer , de louer les candeurs de Dte» 

dans Itti-même , dtms [es Myfi.T^ quilr 

Voyent à découvert , dans les m.rvciUes der 

fa grâce qui les ont f^jt ce qu'ils fenf r 

danj fes mifericordes éternelles fur fep 

Elus. L'homme nefi créé que jyour cela:- 

tefl a quoi doivent uniquement afpirer tpu^ 

tes fes penfées , fes defirs , fes efperances^ 

Dieu ne lui a donné titre , la vie , /'/»- 

teUigence que pour cela. C'efl ce qui fait 

tout fon bonheur & fa félicité. Il n'ew 

doit point chercher & nUn peut trouver 

S autre nulle part. Toftt ce qui tiy tend 

point comme à fa fin , tout ee qui ny /T 

•point de rapport , tout ce qui ne ty con^ 

duit point , e/l perdu pour lui .* & s il fort 

de cette vie fans y ^ir penfé ferieufement 

&fans y avoir tra^^llé de toutes fes for-* . 
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P R E F A C È. 

éès i il eji perdu lui-même fans tejfourcri, 
&il ne peut trouver en Cdutre morde quw^ 
malheur éternel & fans retour. 

Mais aujourd'hui la foi eft tellement 

itffoiblie dans la plupart des Fidèles , qu ils 

femblent avoir entétrement oublié tant de 

merveilles. Bien loin (Pen faire tunique 

HibjH de leurs pen/ees & ie leurs dejirs 

dans tous les tems , & au milieu même 

de leurs travaux & dt leurr occupations ,. 

comme ils le devroient & comme ont fait 

tant de Saints ,, ils n'en font pas même 

occupes y s jours confacrés aux exercices de 

leur Religion & à l'œuvre de leur fanâi^ 

fication. Ils n'ont Cefprit rempli que de leurs 

affaires temporelles , di leurs pldjirs , da 

leurs divertijfemens y des moyens de fatis-^ 

faire leurs paffions. Souvent même ceux qui 

fpnt les plus exa^s aux devoirs exterieursi 

de la Religion ,en font. fort peu injlruits ^ 

& ont toute autre chofe tlans te/prit ^. 

dans le cœur , que ce que fEglife demande 

d'eux.. Ils ajffijlent aux divins Offices & aux 

fdints Myfteres dans une diffipation & une. 

dijlraâion perpétuelle.. Peu éclairés fur ce- 

qui fait l'objet principal des Solemnités de 

l'Eglife , ou indifferens pour ce qui eft J% 

^entiel a leur falut ^Is ne cherchent pas: 

pint£. les moyens, de s en inftruire. Ils n'ap^ 
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FR E F A C E. 

profondipnt rien : ils ne tirent aucune cok^ ' 
fequence des principes qui leur font connus : 
Ht en font fort peu tçuchês. Tout ce qu'ils 
ffâvent en gênerai 9 eji qu'on fait la fête i 
d'un tel Mjfjlert , eu d*un tel: Saint : leur 
penfee ne va pas plus loin. Ils ne confiderent 
pas que les Mffteres qu'ion célèbre renfer* 
ment toute ta Religion i^ que toutes leurs 
firconftances font pour eux autant d'infiru- 
liions importantes & autant de fources de 
grâces j qu'ils doivent être pleins de recon- 
noijfance pour celui qui les a opères en leur 
faveur , y adorer fa toute-puiffance , fa fa^ 
S^^ 9 faiontê y lui^en demander lel fruits 
par des prières ardentes ; que leur fafut ert 
dépend ; quils doivent y conformer leurs fert- 
timensy les mouvemens de leur cœur , toute ' 
leur vu y qu'ils ne peuvent être dignement 
honores que par la pureté du caur & par la 
fainteté de lajvic ; qutl faut y apporter un 
profond anéanti fftment de foi'* même 9 une 
humilité Jtncere , une crainte & un tremblf^ 
ment falutaire y une foi vive qui élevé Vef- 
prit & les dejirs vers les cho/ès du Ciel y en 
les détachant de tout ce qui efl temporel , 
vifthle , paffager & périjfable pour ne cher^ 
cher que les biens inviftbles & éternels. Si 
e'eft un Saint qu'on honore , ils ne font pas 
Attention qu'il ait é comme nous enfant * 
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rRÉF^Ct 
étAddm & fujet âU fechê ; mais que pâT , 
fin amour & pur fa fidélité à vivre félon 
ks règles de t Evangile , il a été mis aii' 
fang' des enfdns de Dieu ^qu if a mérité par 
fis bonnes œuvres yfon détachement de Id 
terre , fin humilité , fa pénitence , fa charité, 
fi pureté y fa patience ^ faperfeverance dans 
Une vie iahorieufi & confacréi à Dieu , dé 
le pojfèder éternellement ; qu'il èjl mainte^ 
ndnt dans la gloire & dans un bonheur fans 
fin , & dont rien me peut déformais le faire 
déchoir ; qu*il ejl aué nombre des amis de 
Éieu , en état de leur firrir d^une puiffave 
froteâion auprès de lui , & dé leur ohtettir 
far fin interceJfioH toutes les grâces dont i's^ 
ont béfoin pour parvenir au - même bonheur y 
qu'ils font obligés de prendre part à fi gloi- ' 
re , de s'en réjouir , d^en rendrt. grâces a ce- 
lui qui ejl tunique auteur do tout ce qtuV 
y a en lui He vertus & de mérites ; enfin , - 
que s*ils veulent devenir ce qu'il ejl , ils font 
obligés d'être en cette vie ce qu'il y a été^ 
de l'imiter i& de marcher par la mêtne voie^ 
pour arriver au même terme. " 

Ceft le but qu'on s*eft propofe dans cet 
JËcrit , d^inftruire ces per formes de ce que 
iemandent d'eux les Myjleres & les Saints 
dont on célèbre les fêtes , & dejeur dé^ 
^oper en détail des devoirs fi importais.* 
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•#» y trostura les moyens de rendre i Dieu 
Tbonneur qui lui efi dû dans chaque M y fier e 
dont on fait la fête, à quoi il oblige les 
fidèles y les difpojîtions qu'il faut y appor^ 
ter, la manière d'tn célébrer fa mémoire^ 
les fentimtns ok il faut tntrer , le fruit 
quon en peut retirer , la conformité & le ' 
Rapport qu^on doit avoir avec ce même 
jifyjlere* Jdn en prend Cefprit , on marque 
U grâce particulière qui y efi attachée , les 
/imprejjîons quil doit faire dans le cœur :. 
en un mot , on tache d'entrer dans les vues 
de Dieu & de CEglife. Sur la fête d'un 
Saint , on remarque les car avères partict^ 
tiers qui le difiinguent , fes vertus les plus 
jtffentielles , ce que chacun y doit imiter , les 
grâces qu*on doit demander par fon inter^ 
cejjion* On ajoute à cela les exercices qui 
doivent remplir le tems de fa Solemnitéi 
4t comme toutes les Fêtes fe célèbrent par 
toblation du fairtt Sacrifice de r^tutel^ on 
y fait voir fefprit dans lequel on doit y af- 
■fifter & y participer par la Communion ou 
facr ornent elle , ou fpirituelky félon les difpo^ 
Jitt^ns de chacun > la manicre de faire une 
ailion fi fainte pour en recevoir les fruits 
,& les grâces \ & le profond lejpeti avec 
lequel on doit fe préfenter devant Dieti 
:4dns fon Temple four ne le pas profaner^ 
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PU E F A C E. 

r'j^ -déshonorer celui qui y habite^ les dons ^ 
gui y font .offerts & les Myfleres qui s'y 

célèbrent. Il ne refie plus qu*à prier It 
Dieu de toute grâce ^ de vouloir' bien don^ 
fier fa bénédiction à Ce pefit Ouvrage , de 
Je rendre utile a .ceux qui le liront y & dt 
faire miferieorde a celui dmt. il a daigné 
fe fervir pfiur y annoncer fes vérités .9^ 
pçnobjlant fon indignités 
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L'HONNEUR 

QU'ON DOIT A DIE a 
BANS SES MYSTERES 

ET DANS SE S SAINTS 
les jours confacrés à Con cultCé 



CHAPITRE PREMIER. 

De rhonneur qu'on doit à Dieu dans 
fes M^fteres. 

ç. I. 

Différence des jours ordinaires & des Jours 
confacrés au fervice de Dieu , fondée fur 
la parole de Dieu. A quoi doivent être 
employés ceux-ci. 

N ne peut pas douter qu'il 
ne faille faire une grande 
différence entre. les jours 
deftinés au cuite & à l'hon- 
neur de Dieu , & les autres. 
jours de la femaine. Le Saint-Efprit mê-» 
me nous l'apprend par la bouche da 
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t De Vhonneurdû àDieu 

rcdeftaf- Saçc. D'où -zz/Vw/-, dît-il, qu\un jour efl prê- 

Ty f^^^ '^ «^ ^^^^^ ^^^^ ' ^*^fi '^ Seigneur^ qui 
les a diftingués far fa fcience. Dieu a élevé 
& confam quelques-uns de ces purs, & x 
mis les autres au rang des jours ordinaires. 
Il ayoit lui-même inltimé plufieurs fêtes 
dans la loi ancienne : & dans la loi nou- 
velle ilr a infpiré à fon Eglife d'en établir, 
dont celles-là n'ont été que des ombres 
& des Heures, & auffi différentes de cel^ 
les des Juifs, qup nos myfteres font dif-. 
fercns des prqdigcs & des merveilles - 
qu'il avoit opérées en faveur de cet an- 
cien peuple. Entre les joûfs de la femai- 
ne, il accorde donc les ims aux hommes 
poOrvacquer aux travaux, aux occupa- 
tions, & aux affaires où nous engagent 
^ . les neccffités de cette vie temporelle & 
fonfdcf. paCTagere : & pour les autres , il fe les' 
tinés icf referve , par le droit f^uveram qu u a liu: 
fô" ^" tous les tems&fur tous leshommes,afia 
' qu'on les emploie aux faixits exercices de 
la Religion, à lui rendre les hommages 
que fa créature lui doit par toutes fortes 
de titres, à la fanâification de fon ame , 
& à Toeuvre de fon falut éternel /en le 
donnant tout entier en ce ftint tems aux 
aaions de la pieté chrétienne, & à la pra- 
tique des bonnes oeuvres. 
«•. Ils IL On doit les regarder, i«. connue 
fontcon- ^5 jq^jj-j con&crés àDifiud unc manière 
mit toute particulière : ac ce feroit commet- 
te envers lui une injuftice de les m ra-» 
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ions fes Mitfieres^ % 

\t\v pour les donner à fon intérêt, à fa 
cupidité ) à (on plaifîr , à (es paflions dé- 
réglées, aux travaux de la terre, aux af- 
f lires du monde. Ce feroit une efpece de 
facriJege , & ime profanation des chc^es 
ftintes. Ce feroit refuler à Dieu les ado- 
rations, les adions des grâces, Tobéiflàn- 
ce,les louanges que la loi éternelle nous 
oblige de lui rendre pour honorer les 
grandciu"s,& les merveilles qu'il a opé- 
rées en notre faveur. Ce feroit fe profa- 
ner loi-même & fe dégrader en fivrant 
au monde, à fon propre corps , & à la 
corruption une ame créée pour le lervir 
ft le polfcder , & devenue dans le Bateme 
le Temple de l'Efprit-Saint. x^. Comme i*. C; 
des jours de grâce, de b<Snedi<aion , & [^Jj^^J 
de lalut,où Dieu veut bien accorder gracc^ 
aux hommes le pardon de leurs offenles, 
exercer envers eux fa milericorde, le ré- 
concilier avec fts ennemis , fe commu- 
niquer aux âmes làintes d'une manière 
particulière , répandre fur elles fes libe-* 
palités, & leur'ouviir fes tréfors. Ccft 
alors que ^ félon les paroles de la fainte Lut. te* 
Vierge , il remplit de biens ceux qui ont s*- 
{ôim, & laide dans leur indigence ceux 
qui s'imaginent être riches , qui ne len- 
tent pas le vuide ni les befoins de leurs 
âmes. C'eft par les faints delîrs du cœur 
& par une numble prière qu'on expoft 
fooniferes aux yeux de Dieu : c*eft par 
les exercices de la Religion & par le^ 

Aij 
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4 De Chômeur dû a Dieu 

œuvres de la piété chrétienne au'on mfi? 
rite dctre comblé des biens celeftes : 8c 
c eft à quoi ces faints jours font defti- 
nés. Si on lej pafle dans Toitiveté , dans 
rindolence , dans les divertiflemerîs , 
dans rembarra? des afi&ires; ou qu'on 
ne les ^diftingue des autres jours que 

gr quelques dévotions extérieures & 
perncielies , on fait bien voir qu'oa 
n'a ni faim , ni foif de la juftice ; qu'on 
eft content de foi-même ; qu'on fe croit 
aflèi riche; qu'on ne de&c rien autre 
^ ^ ^g choie : & on retourne du Temple corn- 
iV.' è-c. ^^ ks Pharifîens , auffi pauvre , auflî 
phari- nud , auffi aveugle , auffi mifcrable qu'o# 
^bii^ y pft. <^i^^ré- Le Pharifien & le PubUcaia 
cain iaifoient tou^deux leur priôre dans le 
vont lieu faint : mais l'un s'en retourna jufti- 
^x au fié, & non pas lautre La raifon de cette 
Temple, differejice "Se de ce difcernement que 
eft^ufti- -^^^^ ^^ faifoit en même-tems , eft que 
Bk , & l'un fentoit vivement fçs befoins , plçu^ 
?au ^c** roit fes péchés, découvroit (es plaies an 
fouveram Médecin, s'humiliôit profott^. 
dément dans la préfence de la Nfajefté. 
divine , ne fe croyoit pas digne de paV 
^ roître devant fes yeux : & que l'autre au-j? 
contraire plein de lui-même, n'ayant que*, 
ks apparences extérieures, de la religion,; 
fetistaifoit fa vanité fecrctte en niontran^ 
à Dieu fes vertus & fes bonnes œuvres, 
prétendues , & ne croyoit pas avoir bcv 
J>in de rien. . . ... . ^ : 
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ians fes Myfteresi 5 

ÏII. Comment donc ceux -Il pôUr-Ceuxqirf 
roîent - ils s'en retourner du lieu faint ^ /çuîj"* 
lànôifics , oui fe livrant en ces fàints pâmons 
jours aux objets de leurs paflîons , aux ^^°* ^" 
adions profanes &feculieres y le conten- îkmcu- 
tent d être préfcns de corps à une Mefle rentvuî- 
bafle , pour (àuver {èulement les appa- g^J^ç^ 
rences , & par pure habitude? Ils né vont tome 
pas au Temple pour y rendre leurs hom- ^^^ ^*^' 
mages à D.eu, ni pour Tadorer, ou pour 
recevoir quelque chofe. Us ne Tentent 
ni befoin , ni pauvreté : contens d'eux- 
mêmes > ils ne demandent-rien- Us n'ho- 
fiorent & ne prient Dieu que des lèvres, 
& leur cœur efl fort éloigne de lui. Us font 
tout ce qu'il faut pour éloigner d'eux 
fts ifiifericordes , pour irriter (a colère 
& attirer fur eux les effets de fa juftice. 
On (croit iiirpris s'ils ne fortoient pas 
de ce (àint lieu plus vuides de grâce , 
& plus coupables qu'ils n'y font venus. 
•Eh ! comment" ceux qui ne reçoivent 
rien dans un tems fi favorable , où les 
tréfbrs du Ciel font ouverts , pourroient^ 
ils recevoir quelque chofè les autres 

{"ours ? Us ne rendent point à Dieu leurs 
lommages & leurs fervices dans le tems 
qu'il a marqué poiu* les recevoir : com-: 
ment le feront-ils dans le tems defliné à 
leurs travaux & à leurs occupations ? Us 
méprifènt fes çraces lorfqu'il leur ouvre 
fon fcin , & qu il les leur iréfente : com- 
ment les recevront-ils, lorfqu'irrité par 

A iij 
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rinjure qu ils lui font , il leur tournem 
le dos? Ils abandonnent Dieu lorfqu'ils 
font obligés de ft confacrçr d'une ma- 
nière particulière à fon fervice : & lui à 
fon tour les abandonne , lorfqu'ils font 
occupés du foin des choies de la terre , 
& qu ils ont plus bcfoin de fon fccours, 
dans leurs peines & leurs miferes.Ils ou- 
blient Dieu , lorfqu'ils ne devroient s'oc- 
cuper que de lui : & illes oublie , lorC- 
3u ils ont plus befoin qu'il fe fouvienne 
'eux. Dc-forte que comme toute h vie 
n'eft compofee que de ces deux fortes 
de tems , on peut dire que tous les jours 
de leur vie (ont vuides de grâces, & fo 
paflent dans l'oubli de Dieu. Que doit-on 
penfer de ceux dont toute la vie tfeft 
qu'un jeu & un amufement perpétuel ? 
Les plus (aints jours font pour eux de» 
jours de délices & de diverdifemens : 
comment les autres jours feroient-ilsplui 
férieux & plus chrétiens ? La grâce mé- 
prifée & rej^ttée avec dégoût lorfqu'elle 
fe répand -avec plus d'effiifion, les livre 
à. leur indigence & à leur pauvreté dansr 
toute la fuite de leur vie. On ne parle 
point ici de ceux qui ne femblent nés 

3ue pour le libertinage & la débauche : 
n'y a pour ces fortes de gens ni Di- 
manches, ni Fêtes , ni Dieu;> ni Religion. 
On ne parle que de ceux qui paroment 
les plus inrfocpisaux yeux des hommes 
qui ne font frappes que des defordrfis 
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groffiei's. Cependaiît peut-ôn croire que 
ces prétendus innocens foient véritable- 
ment innocens & Chrétiens aux yeux de 
Dieu , lorfqu ils pèchent dans le point 
le plus effcntiel , qui eft de lut rendre « 
l'honneur & les hommages qui lui font 
dûs par le premier de tous les Comman- 
demens,& par le troiliéme qui en eft 
une fuite ? 

IV. Des âmes Chrétiennes en penfent Com- 
bien autrement : & elles ne fe croiroient "^^l ^-^ 
pas dans la voie du fàlut , fi elles n a- chrê- 
voient foin dans ces faints jours de re- ^^^^^^^"^ 
cueillir tout ce qu elles pevvent ayofr de ?enf^'cf. 
fcntimens de foi , d efpcrance, d'amour Uberics 
^e Dieu & de piété pour honorer & ce- ""• 
lebrer les grandeurs de Dieu, &4)our 
avancer l'ouvrage de leur propre fanfti- 
fication & de leur falut par les homma- 
ges qu'efles lui rendent. Pour le faire 
avec plus de (uccès & de fruit, ^Ues s'y 
•préparent dès la veille par une plus gran- 
de attention fur elles-mêmes & un plus 
grand recueillemait , par la fuite des 
compagnies, autant qu #les peuvent les 
éviter ; pat la prière ; par quelque mor- 
tification & (quelque aDflincnce propor- 
tionnée à leur état & à leurs forces; par 
la leéhire des livres faints & édifîans; par 
quelques œuvres de charité envers le 
prochain; par Téloignement du péché & 
de tout ce qui porte au péché; par quel- 
que revue particulière de la manière dont 

A iiij 
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elles ont vécu le long de h femaine, afinr 
de purifier leur coeur des taches qu'elles' 
ont pu y contraûer; par un fom plus 
exaa de fe faire violence, & de combat- 
tre leurs humeurs & leurs pcnchans,unc 
plus profonde humilité) une modeftie 
nlus jgrave & plus férieufe , & autres femr 
Diables pratiques falutaires, 

y. Lorfque la veille eft un jeûne d'o- 
bligation, elles n'ont garde de s'en dif- 
penfer fans une vraie neccflité, & lorf- 
qu^^elles ont aflez de forces & de lànté 
pour robfervêi*. Et même quand elles ne 
jugent pas le pouvoir faire fans une in- 
commodité confiderable , elles font du 
BPLoins ce qu elles peuvent , & tâxrhent 
de fe priver de quelque chofe : elles y 
fiippleent par quelques bonnes œuvres 
qui foient plus dans leur pouvoir. Qui 
n'eft pas en état de faire un jeûne en*- 
tier , peut avoir aflez de force pour en 
porter une partie. Et lorfqu'on n'eft pas- 
même capable de ce dernier , on peut 
du moins retrancher qiielque autre cho- 
fe ; on peut f^e/ quelque effort , pour 
prendre part m jeûne de TEglife ; onr- 
peut prier davantage , faire plus d'aumô- 
nes, rçndre quelque fcfvice au prochain, 
foufirir fes mfirmités avec plus de pa- 
tience, & plus de foumitîlon aux ordres 
de Dieu^ travailler davantage à rompre 
fi propre volonté, & à mortifier fes (ens 
& ùs paflîons , pour participer à la grâce 



Digitized by VjOOQIC 



■ ^ ) 
dans fes Myfieres. ^ f 

de la pénitence. Nos pères paflbîent une com- 
bonne partie des nuits qui précalent les ^^^^^J* 
Fêtes, dans la pritre, dans le chant des chré- 
Pfeaumes & des Cantiques , dans la lec- |j^ ^^ 
turc des livres faints , après avoir jeûné foiênu 
^ le jour fort çxaâement : & le nom de 
veille y ou vigile , qui convenoit à la nuit , 
.en eft encore aujourd'hui refté au jour . 
qiii la précède, afin de fervir à ces fié- 
clés de relâchement de monument de 
la piété des anciens Chrétiens, qui leur 
reproche leur lâcheté & leur moleflè. 
Telle eft encore aujourd'hui la pratique 
dç TEglifeGrecqiie : pratique qui nous 
doit convaincre de l'importance de ne 

f>as laiffer approcher les Fêtes (ans avoir 
bin de nous renouveller dans la ferveur . 
de la piété > & de nous préparer férieu- 
fement à recevoir les grâces qui y font 
atuchées. 



; §. 1 1. 

Sanftification du Dimanche. Fruits qu'on 
en retire. 

I. T^îeu qui gouverne fon Eglife & qui Dîcu fuît 
l^J'éclaire des lumières de fon Ef- *«r*^" 

T^V • t • \ r ' c A de Ton 

prit famt , a bien voulu luivre les vues EgUfc 
& (es intentions dans la diftribution de dan* ^ 
{es différentes grâces, & en attacher une ^^^^^\^' 
certaine mefure à chacun des jours qu - fts gra» 
elle a déterminés pour honorer les myC- "'• 

A V 
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tcres cjui font les objets de notre foiV & 
les Sain^ qui doivent nous (ervir de mo- 
dèles dans la pratique des vérités du fe- 
lut. Et ceux qui veulent avoir part à ces 
effets de k bonté divine , font dans l'o- 
bligation de s y préparer, pour ne pas 
tenter Dieu, en prétendant qu'il opère 
dans leurs cœurs des miracles de grâce , 
lans qu^ils ayent recours aux moyens 

?iyil a prefcrits pour cela. De toutes le J 
êtes qu'on célèbre dans TEglife, la plus 
ancienne eft le premier jour de chaque 
jeâtî. 10. femaine,qué nous apçcllonslc Dimanche, 
j^ifran- ^^ ^ jour du Sei^euT j jour- où Dieu a 
€he ia commencé la création du monde ; où Je- 
plus an- fus-Chrift le Fils de Dieu a confommé 
d/ ternes & achevé Tceuvre^e notre Rédempticm> 
les fêtes, en fortant vivant du ton^au, pour en- 
trer dans fa gloire, après avoir par fa 
mort détruit le péché, & vaincu les en- 
nemis de notre falut ; où ce divin Sauveur 
monté au Ciel & affis à la droite de fon 
Père , a donné la plénitude dji Saint-Ef- 
prit à fesDifciples, pour les réunir par 
ia charité dans un même corps , en for- 
mer fon Eglift, les fandifier , & être dans 
leurs cœurs le principe & la fource d%ine 
^ vie nouvelle & celefte. 
àrnhTc I !• Notre devoir dans ce (àint jour eft 
jour le donc , I. d'adorcr par des fentimcns tout 
i^^^Adcl nouveaux de foi , d'efperance , & d'à-, 
m un^ niour , un Dieu en trois Pcrfonnes , q^i 
vjcu jious a tirés du néant , nous a donné 1 ê* 
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trc 5 & nous a créés xfon image & kfaref- 
fcrr.bUnce s qui nous a donné un corps & 
une ame, & toutes les qualités naturelles 
de l'un & de l'autre ; qui nous conferve 
par fà volonté loutc-puiflante 1 ccrc & les 
pcrfiîftions qu'il nous a données ; qui voit 
& qui connoît tout ce qui eft de plus ca- 
ché & de plusfècret; qui fait tout par (à 
puiflàncclouverainc; qui gouverne tout 
par fà (jgcfie infinie ; qui par (a bonté 
ineffable eft le principe & TAuteur de 
tous nos biens ; qui/^/'r tout ce qCil veut ^f- 
dans le ciel & dans la tene par Jp feul ade \\^ 
de (a volonté; qui opère dnns nous & 
tourne nos pencnans du côté qu'il veut 
avec une facilité toute-puiflànte ; dans .- . 
Jpuel nous avons la vie , le mouvement Autres 
oT l'être; qitl nous eft plus intime que ».«7*»^« 
nous ne le fommes à nous-mêmes, & 
duquel nous dépendons abfolument en 
toutes chofes. 

III. 2, D adorer le Fils de Dieu fait ». Ado- 
homme par fon Incarnation , & devenu aV b,Iu*' 
notre Rédempteur, notre Sauveur, & no- .lotrc 
tre unique Médiateur, qui s'étant livré »^^**«"^ 
à la mort pour expier nos pechés.par lé ^^^* 
(àcrifice de (a vie, eft refliilcité glorieux 
& triomphant dans ce même jour que 
nous appelions le Dimanche y pour nous 
aflîirer 1 effet de fespromclTîSjnous aff^^r- 
mir dans la foi que nous avons en lui , & 
dans Tefperancc du Royaume q;i'il nous 
a mérité par fa mort, & nous donner des 
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gages de nôtre propre réfurredion bîeti- 
i.s.jer ncurcufe , fi nous marchons comme 8 a 
1. <î. marché, & vivons en ce monde comme 
^a 4 iî a vécu. De reconnoître qu il lij a point 
"• d'autre nom fous le ciel y par lequel nous puip- 
fions être fauves / qu'il n'y a de falut par 
Aucun autre que par lui s que nous ne pou- 
vons retourner à Dieu ni rentrer en grâ- 
ce avec lui, ni faire aucun bien qui kii 
foit agréable , ni lui rien offrir , ni le 
prier , ni rien recevoir de fa miferic<2>rde 
que par (a médiation , en fon nom, & 
Kelr.ii. P^r lès mérites; qu'il eft l'auteur & le 
1. * confbmmiceur de notre foi & de tout le 
bien que nous faifons pour arriver au 
Jean. ly, falujt ; que fans lui nous ne pouvons rien 
s ' faire , non pas même former une penfée fain- 
^. Cçr. j. te ; qu'// eft entré dans le ciel , commdte 
T. ' fouverain Pojitife de la loi nouvelle , afn 
«tbr. ^. de fe préfenter pour nous devant la face de 
**• Dieu, & lui offrir le {àcrifice de fon Corps 
& dejTon Sang pour l'expiation de nos 
péchés , & nous offrir avec lui nous-mê^ 
r. 7. 16. ^^^ > que comme un Pontife faint y inno^ 
2y.' cent y fans tache , il peut toujours fauver ceux 
qui s'approchent de Dieu par fon entremife / 
que toujours vivant d'une vife divinç // 
intercède puiffamment pour nous , & nous 
obtient par (à mé^^iation tout ce que 
nous demandons en fon nom j qu'il nous 
y prépare des places dans fon Royaume, 
& qu il reviendra au dernier ioiu" pour 
juger les vivans & les morts, & pour en- 
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lever fes Elus avec lui dans le ciel, & 
leur faire part dé fa gloire ineffable. 

. 3. De rendre les mêmes hommages & j. Ado- 
les mêmes adorations au Saint -Efprit, ?^*^,^ 

Î)rmcipe de toutes les grâces qui nous pncno- 
ànâihent ; auteur de tous les bons de- tf« ^«ac- 
iîrs , de toutes les vertus , de toutes les J^JJ*" 
bonnes œuvres ; lien divin par lequel 
nous fbmraes réunis avec le Père & le 
tils, & les uns avec les autres dans lu- 
nité, la paix & la charité; qui nous eft 
donné & qui r^and lamoûr divin dans 
nos cœurs , pour nous rendre doux le 
joug, & léger le fardeau de Jefus-Chrift» 
& nous rendre facile ,£ar les charmes de 
(à grâce , ce qui paroiUoit impoflible à la 
nature; qui opère dans nous tout ce que 
Xîous avons de bonne volonté, & tout ce 
que nous faifons de bonnes œuvres ; qui 
intercède pour nous par desgémiflfemens 
îneftables, & nous fait crier au fond de 
nos cœurs à Dieu dans tous nos befoins 
comme à notre Père : enfin qui eft lame ■ 
de notre ame, toute la vigueur & la force 
de notre homme intérieur. 

I V. C'eft par un profond anéantiflê* on ado^ 
ment de nous-mêmes, une adoration fou- reçci 
vcraine , un amour fîncere & dominant y^wt 
pour Iç Père notre Créateur &Conferva- Perfon- 
teur; pour Jefus-Chrift fon Fils notre ""P*'^ 
Rédempteur ; pour le Samt-Elprit pnn- direméc 
cipe de notre ftndification : c'eft par ^ "^ a- 
cet amour d^Hloration , que confacrés ^^^«e. 
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dans le Batême au fefvîcc des trois divi- 
nes Perfonnes , nous devons fanâifier ce 
jour du Scii^neur. Ceft dans cette vue 
que dépouillés de tout ce qui nous at- 
tache aux chofes d'ici-bas & morts à 
nous-mêmes, nous devons alors nous re- 
mettre entre les mains de notre Dieu ; 
jetter dans le fein de fa providence tou- 
tes nos inquiétudes , lui dévouer tou- 
tes nos afFeâions & nos fervices par des 



fcntimens de piété tom nouveaux ; re- 
connoître avec plaïfir m fouverain em- 
pire Qu'il a fur nous, l'entière dépendan- 
ce & la parfaite fbumiffion où nous fem- 
mes obligés de vivre à fon égard ; lui 
rendre toute la gloire de Têtre naturel » 
& encore plus de Têtre nouveau & chré- 
tien que nous avons reçu de lui par urtc 
mifericorde toute pure & toute gratuite. 
C*eft enfin dans ce faint jour que chacun 
doit demander à Dieu par une prière 
pleine d'ardeur la grâce de renouveller 
dans fon cœur l'amour de fes devoirs en- 
vers lui&des obligations de fon Batême, 
ii lafidelité à fuivrc les mouvemens & 
les infpirations de l'Efprit faint, dont un 
Chrétien doit être animé dans toutes fes 
«race aâious. La grâce propre au faint jour dii ' 
^^"ioi ^i^^^^^^ confifte donc dans une plu$ 
J«ir. vive reconnoiffance de ce triple bien- 
fait de EHeu ; dans un attachement plus 
ferme à la Religion , quijipits lie & noui 
confacre îtux trois PcTOincs divines; 
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4ans une foi plus foumife , une Icfpcrancc 
plus élevée & plus inébranlaX) e , une 
charité plus vive & plus agiflante. 

'■ §. I I I. 

Préparation à la Fête de la Naijfance de 

fefus'ChriJl, Ce qu'il faut faire fout 

la bien cektrer. 

I. T 'Avent eft un tem$,quc ITEglife a Tcm$ de 
JL/deftiné à préparer les Fidèles à la ^'^-^^^ 
célébration de la Fête de Noël, afin qu'ils quonnf. 
fe'Wttent en état de participer aux gra- tîtué. 
ces des myfteres de la Naiffance & de ^^^p^,; 
l'Enfance de Jefus-Chrift. On a jeûné au- Fête de 
trefois durant ce faint tems, ou du moins ^^^^' 
on a obfervé TabRinence de la chair : & 
on a vu encore de notre tems pluficurs 

Krfonnes vcrtueufes pratiquer Tun St 
utre avec édification. Cette coutume 
eft louable : mais il n y a pas de précepte 
qui y oblige. Ceux à qui Dieu n'en inl pi- 
re pas la volonté, ou qui ne foiit pas en 
état de le faire , doivent du-moîns alors 
fe nourrir du pain dé la parole de l>iq^ "" 
avec plus d'application, felon Tuiàge de 
TEglife, qui elt de la prêcher plus fou- 
vent qu'à l'^dinaire : & il n'y a pas de 
doute que wHcim ne doive veiller j>luf 
exaâement fur foi-même , pqur éviter 
plus fbigneufement les occafionsd'ôfïèn- 
fer Dieu , & pour faire tout le bien qui 
eft dans l'ordre de fes devoii-s, & qui 
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Î>eut contribuer à fon avancement. MaU. 
ùr-tout, la piété chrétienne, & la recon- 
noiffance qu on doit à Dieu des merveilr^ 
hs qu'il a opérées pour notre falut> veu- 
lent qu on foit alors occupé d'une ma- 
nière toute particulière du grand myllcre 
de llncarnation que TEglile célèbre. 
Fîn II. La fin que fe propofe dans cette 
qu;on préparation cette fainte Mcre des Fide- 
^'J^J les , eft que Jefus-Chrift foit formé dans 
(es. leurs cœurs ; qu'il naifle en eux par un 
amour tendre pour celui qu'ils adorent 
comme anéanti dans cette petiteflfe %ù, 
" ils le voient réduit; qu'ils s anéantiflfent 
avec li>i en faifint mourir dans leur cceur 
tous les fentimens d'orgueil & d ambi- 
tion, d'eftime d'eux-mêmes, de domina- 
tion & de hauteur ; qu'ils renoncent fîn- 
cerement aux e{perances & aux vaines 
prétentions du fiécle , pour n'en avoir 

Î)lus d'autres que de régner avec lui dans ■ 
e ciel; qu'ils travaillent à fe détacher de 
Joute volonté propre, & de tout amour 
de leur propre fens , pour entrer dans 
tplprit, le^ aifpofitions , & la fimplicité 
dé ce Dieu enfant; qu'ils prennent la ré- 
folution de (e mettre dans la main de 
Dieu , & de ceux qu'il i|ur a donnés 
pour conducteurs, afin dfli laifler con- 
duire dans 4a voie du ciel , comme l'en- 
fant Jefus au moment de fa naifïànce fe 
' mit entre les mains du Père célefte , & 
même de la fainte Vierge fa mère, & de 
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feint Jofèph répoux de cette même mè- 
re , renonçant au droit qu'il pouvoir 
avoir |\ir lui-même , pour le leur tranf- 
porten C eft-là la grâce du myftere de G"ce de 
Noël : enfance chrétienne , petitefle,do- {j^^^!*^* 
cilité 5 ôbéiflance , fîmplicité , renonce- 
ment i foi-même, oauvreté d'efprit ; c eft 
<x que Jefus-Chriu opère dans les âmes 
qui fe préparent comme il faut à cett? 
grande folennité. 

III. Ceux qui veulent donc la cèle- côment 
brcr comme elle le mérite, doivent aller ^^J^"^ 
cette nuit fainte à l'Eglife comme les b^rJ?/' 
Bsrgers allèrent à la crèche , avec la mê- 
me foi , la même fîmplicité , le même 
empreflfement ; afin de contempler des 
yeux intérieurs les grandeurs de cet En- 
fant couché fur la paille , enveloppé de 
drapeaux , femblable en apparence aux 
autres enfans, réduit à l'état du monde 
le plus bas , le plus foible, le plus pau?- 
vre,à la condition du dernier des hom- 
mes ; pour ne pas dire , des animaux (ans 
• raifon, dont il avoit, par une haute ft- 
gefle , choifi la demeure pour le lieu de 
fa naiffance , afin de faire fentir plus 
vivement à l'homme fa folie , lor(que 
(c dégradant lui-même d'une manière 
fi.honteufe , il eft déchu par fon péché py; ^^^ 
de la grandeur & de la dignité de f^ih<^ 
naiflànce, jufqu'à imiter les bêtes qui**' 
n'ont point de raifon |; & leur devenir 
iemblaole. ^ 
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fcruc' ^' .^ ^^ ^^^ ^*^^" rpedacle fi extra- 
oUs ordinaire , que peut-on Faire autre chofe 
dans fon que de fe profterner & de s'abaifler pro- 
vûf cTc ^ fondement 5 mais beaucoup plus de cœur 
l'enta: t & d'cfprit jcjue de corps ; de s*abîmer , 
jcfus. pQm- ^jj^(j dire, dans fpn néant, par les 
ientimens les plus humbles , pour faire 
hommage à fes anéantiffemchs; de fe dé- 
f)Ouiller de tout fafte , grandeur , vanité, 
amour des biens de la terre , en homma- 
ge à fa petitefie, à fa baffefle, à (a pau- 
vreté ; ce pafler la nuit & le jour de la 
Fête dans cet abaiffement, recueillement, 
admiration ; dans des mouvemens con- 
tinuels d amour , de refpeél, de recon^ 
noiflance eriVers un Dieu , qui pour Ta- 
mour de nous veut bieq par la plus 
grande de toutes les merveilles, fe met- 
tre à la place que nous avons méritée , 
devenir enfant, pauvre, le dernier des 
hommes, un ver de terre. Si Dieu veut 
bien nous faire cette grâce , ayorils foin 
d'en conferver les imprelfions durant 
toute rOftave , retournant fouvent à la 
crèche par les penfées & les defirs de 
notre cœur , afin d'y imprimer plus- 
avant Tefprit & le caràâcre de ce grand 
modèle de la vraie pieté , & de le^ pou- 
voir fuivre après cela dans tous fes états 
MifH, 8. gjT fes myfteres. Il n'y aura d'élus que 
\^'sjear. ceux oui fcrout trouvés conformes à ce 
4- 17- DieuJiomme. Pour paroitre devant lui 
^.'*^* i\. ^'^^^ confiance au dernier jour , il faut 
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hre tel en ce monde V**ilj^ 4 été, & vivre i.rar.^. 
€<nnme il a vécu ': il faut vivre de fon EC- ^^* 
prit , s attacher à lui , & nêtre , felorfr A^* 
pétre, <iu un mime efprit avec luj. 

§. I V. 
Circvncififm. Enfance de Jefus. 

I. Tr\ Epuis Noël ^ulqii'à la Préfenta- i^vo* 
I ^tion de l'Entant Jêfus au Tem-«|oa<*« 
pie , ou Purification de la ftinte Vierge ^^|f 
ia Mère , l'Eglifp propofe à la dévotion w^iî jur- 
de fes cnfcns tout ce que l'Ecriture nous ^^*,U*^ 
apprend de fon enfance adorable. Elle iio»,a<io* 
ne veut pas que durant tout ce tems ils J.*'^**"j^ 
le perdent de vue : & fon deflein eft que p^a/de 
iur le modèle de Marie , (a fainte Mère, oîe», 
ils confervent & repaflent fbuvent dans 
Iciu* cœur tout ce que Dieu a jugé à pro* 
pos de nous en laifler par écrit dans !'&• 
vangile; afin qu'ils puiifent nourrir leur 
piété & leur foi par la conf îderation con- 
tinuelle d un objet fi tendre & fi plein 
d attraits. Le Fils de Dieu nailïànt dans n ^ voo^ 
ce monde , a voulu (ans doute , par les lu gucric 
humiliations de foh enfance & fon dé- j'Pjf^*^* 
pouillement de toutes chofes , remédier am^. 
aux plaies profondes que Torgueil, la 
curiofité, & l'amour des richeflus & des 
ylaifirs fenfuels a voient faites dans le 
cceur de Thomme : mais huit jours après 
çcatinuatu de travailler à (à guériToa» il 
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la* pe chômeur dû à tfieu 
n'a pas dédaigrfé de prendre fur lui , pâf 
four- la Circoncifion , la marque honteufe du 
5^j/ ^ péché, pour déraciner de fon cœur l'ex- 
êtrccir- trêmc pjiflîon qu'il a de paroîtré jufte & 
concis - innocent dans fes plus grands égaremens; 
ni de fentir dans (a chair les dbuleurs du 
corps oppofées aux voluptés où fon pen- 
se prca- chant le porte avec tant d arderu:. Et 
drc CD pour nous infinuer en même-tems d une 
wnljric œanicre plus fenfible , aue ce n'eft qitc 
nom 4c pour notrç (alut qii'il s eft ainfi alTu^tti 
Jifm. ^^^ fuites du pecné , il reçoit la faint 
Nom de Je fus ^ bui fignifie Sauveur ; com- 
me s'il nous difoit par une telle conduis 
t^ : Voyez ce qu'il m'en coûte pour mé- 
riter la qualité & le titre de votre Sau- 
mif, X. veur,&pour opérer votre lalut. Je fuis 
^.7* votre Dieu, ce n'eft point une ufiirpa- 
tion in jufte à moi de me dire égal à Dieu 
mon Pere,puifque je poffede en propre 
la même forme & la même nature divi- 
ne : cependant je me fuis anéanti moi- 
même en prenant la forme & la nature 
de ferviteur, en me rendant femblable à 
vous, homme comme vous , en me re- 
vêtant d'une chair femblable à la chair 
de péché. Je me fuis fait enfant ; j'en ai 
voulu j)orter toutes les apparences , mot 
qui fuis la Sageffe même; jfe me fuis dé- 
pouillé de tout , moi qui fuis le Créateur 
& le maître de tout ; je fuis devenu le 
plus pauvre^ & le dernier des hommes, 
moi qui eorichis les hommes ^ & qui fui» 
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avant toutes chofes & plus élevé que les * 
cicux* Et non content de tout cela, je 
viens aujourd'hui, moi qui fuis Tinno*. 
cence & la fainteté même, prendre fur 
moi la marque & le caraftere du péché, 
& commencer à répandre mon fang pour 
laVer les (buillures de vos âmes, & expier 
vos péchés. Mais je reçois à ce prix le ti- 
tre de Sauveur , & on m'appelle Je fus , 
parc^ q^ue Touvragede votre ftlut ne de- 
Hiandoit pas moins que cela. Rougiflcz 
donc après cela de prétendre que le fàlut 
ne vous coûte ni humiliations , ni peines, 
ni travaux; de vouloir vivre dans l'éclat 
& dans Thonneur; de paffer pour juftes 
& innocens,lorfque vous ne méritez que 
là confufion & l'opprobre qui eft dû par 
tant de raifbns à vos péchés. 

1 1. Voilà ce aue ce divin- Enfant nous 
cnfeigne aujourd'hui au milieu de ce pro- 
fond lîlence avec lequel il foufire une fî 
grande humiliation, & les douleurs les 
plus vives. Ecoutons-le avec toute Tat^^ 
tentiqn que demande ce Myftere : il eft 
Ionique m^re que Dieu nous a donné, 
fioiur mériter li grâce de ce jour que 
l'Eglife appelle la Circoncijhn , chacun com- 
fera conhfter fa dévotion à bien P^^^r ™«°«^^o« 
tout ce qui s'y paflTe; à entrer dans les iTAV 
difpofrtions de délui qui en eft l'objet , à ^^tc de la 
cmDraflcr avecfâmoutk circoncifioitfpi- ^'^^' 
titucile , dont Celle <lc la Loi n'étoit que 
MfiguTJejà poitcf en efprit dç pénitence^- 
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• k honte & l'opprobre dû à fes péchés^ 
voulant bien pafler pour ce qu'il eft de- 
vant Dieu & devant les hommes; à fe 
traiter foi-meme & à {bufifrir d'être trai- 
té par les autres comme coupable, en de- 
, venant l'objet de leur mépris &de leurs 
railleries ; à recevoir avec une parfaite 
fbumiflion aux ordres de la Providence 
les occafions de fonfifrir quelque chofe 
circon- dans fa chair ; à retrancher par une cir- 
^irinid- concifion de coeur & d'efprit toute fu*- 
le. En perfiuité dans fes penfées, fes defirs, fes 
^^l paroles , dans les objets des fens , dans la 
table, les maifons, les meubles, les ha- 
bits ; & à fe réduire au fimple neceffairè 
en tout ce qui regarde les uftges <te la. 
vie ;à n'ufer même de ce neceflaire qu'a^ 
vec crainte & avec referve, dans un e(^ 
prii libre & dégagé de. toute cupidité , . 
I. Cor, 7. inquiétude , ^mpreflèment ; à en ufer 
^** comme n'en ufant pas , félon la règle de 
TApôtre ; à être content, quelque chofc 

Sii arrive , lorfqu'il eft dans l'état où 
ieu le veut, lorkju'il eft dans les épreu- 
ves les plus humiliantes ^ les plus Wni-^ 
bies, qu'il manque même du neceflaire 4 
de tous les fecours qu'il pourroit atten- 
dre des créatures ; perfuMé que Tunique 
chofe neceflaire à un Çhrétieû eft que la 
. . volonté de Dieii s'ac/complifle en luir 
que s'il le laifle manquer de tout , U 
fçaura bien kw rendre toutilorfqué fes- 
iQpmiens feront veou^^ & orne au ceuiÉ^ 



Digitized by VjOOQIC 



dam fss Myfiercs. v^ 

typlc » félon la parole d^ fon Evangile ; 
ou (e donner à lui tout entier pendant 
une éternité bienheureufe, auJieu des 
créatures dont la perte mérite fi peu d c- 
tre comptée pour quelque chofe. 
. m. L eflentiel de cette Fête eft de re- EfT-atiel 
connoîtr^, de recevoir, d'adorer Jcfus- dciapa- 
Chrift dans ceMyftere, revêtu dô notre "• 
chair, couvert des apparences du pé- 
cheur & fouflFrant , comme notre Sauveur 
& notre Médiateur; d'entrer dans les (en- 
timens d'un grand mépris de foi-même & 
d'une confulion falutaire , en le voyant 
à notre place, chargé de 1 opprobre & 
de la peine de nos péchés; de nous bien 
convaincre par tant d'expériences que 
nou^ avons faites de notre corruption & 
de notre foibleffe, que (ans la grâce de hou$ n« 
ce divin Sauveur, nous ne pouvons rien pouvons 
faire comme il faut pour notï-e falut , ni \^\l^^^ 
pour le commencement, ni pour Tavan* veut. 
cernent, oi pour la confommation & la-- 
chevcment de notre fanâification ; de 
vouloir dépendre de fon fecours en tou- 
tes chofes & grandes & petites; de l'im- • 
plorer fans ceffe ; de tacher de n agir 
que dans fon Efprit,& par fon mouve- 
ment ; d'en fuivrc fidellement les im- 
p^c^Qons, félon cette parole de l'Apôtre : i. c^r. 
Que toutes V9s étStms fii^affent dans l'ef '*• '^ 
frit & par U principe de la charité . 
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^ ^ ^ ^ ^ • 

^ §. y. 

V Epiphanie ou la Fête dès Rois. 

i-'ïpî; I. A Pi^ès la Circoncifion oni célèbre 
eju? Fê- -/jLun des plus grands Myfteres de 
te de ri^^renfance de Jems-Chrift , cmi eft ^'Efir 
^^^ç^^ç' phariie y ou Tadoration de Jefus enfant 
par des Gentils convertis & appelles à 
Bethléem par une étoile extraordinaire 
oui leur apparut en Orient , les condui-: 
fît à Jerufalem , & enfuite à Bethléem , 
& s arrêta fur le lieu où étoît TEnfant^ 
Cette Fête eft proprement celle de TE- 
glife univerfelle répandue dans toute la 
terre : Fête dans tous les tems fî célèbre 
& fi folennelle, qu'autrefois on féparoit 
de la communion des fidèles ceux qui 
fans neceflité s'abfeatoient en ce jour 
des divine Offices, Et nous fbmmes d au-^ 
tant plus obligés de lobferver avec une 
piété toute relîgieufè, qu'elle eft la Fête 
&'Commc Tanmverfaire de notre voca- 
tion àslaFoi & au Çhriftianifme, étant 
fortis du peuple gentil , dont les Mages 
qui vinrent adorer Jefus-Chwft à Bem*-: 
léem , étoient les prémices. 

II. Mîiis au-lieu que de payens nos* 
paycnnl*^ aucicns pcrcs détinrent Chrétiens en ce 
Scschré- grand jour , Jefus-Chrift jx^ùrroit nous^ 
^*fa£t r^procner que dans le Çhriftianifme mê- 
tems. me nous menons une vie toute payenne, 

par 
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car les débauches qui régnent dans ce 
laint tems plus au'en aucun autre tcms 
de f apnée, par les coi^tunics déréglées 

Îu'on nomme le Ronboit , & le CarnavaL 
>es âmes vraiment Chrétiennes feront 
bien éloignées de rien avoir de commun 
avec ,dçi ^ens qui connoiflent fi peu ce 
quils'j4QiveBÇçàJcfus--Ciirift , & qui par 
imé^j^eijverferaentde^raifon & de pié-^ 
te y fop^ 1^ Bzc du démon , au -lieu de J^^^Jlj^ 
fç pf;epafer à celle du Sauveur. Loin de; vcïc^dc 
prendre part à ces oeuvres infruftucufe^ ufôcc. 
de ténebrçs, elles les condanneront plu- 
tôt par leiu's. fcptimens & leurs paroles, 
&, encore plu^ par la pureté de leur vie. 
Elles: feront iVoir par.les.adions d'une usvraî» 
piété éçïairéé , que yrais enfans de lur j^^^jf^* 
miere , elles^font ennemies de tout ce en avoir 
qumîbire le prince des ténèbres, de tous ^'^ ^*^®^- 
ces excès de nuit , de toutes ces coutu- 
mes fi oppofées à TEvangile. Elles pleu- 
reront 1 aveuglement de ces infenles, . 
3ui après^ avoir paffé. une grande partie 
e la nuit dans des cérémonies toutes 
profanes , desdiflblutions, des intempé- 
rances de table, n'ont pas de honte de 
{)afrer une partie du jour à dormir , au- 
ieu d'aflifter, con^me toutes fortes de 
xaifQns y. obligent , aux OflBces publics & 
^lennets.', Ils né font pas même en état ces de- 
d'y a{Çfter çomfne il faut, quand ils le J^^^^^* 
^vpûdrpÂéçt^ni (^^partîciper à la joie de quo« 
^la fét^^ qi^aux.graçe* du Myftere. On "'*^^ 

' B 



Digitized by LnOOQ IC 



i6 De VÏTimneur dà à DicU 

point ne pafle point de k forte d une éxtr 5- 
de foTcn- ^*^é à l'autre du fôir au féndetttàih i du 
nifcr la vice à la Vertu , des^divertiflemcns&des 
^«c. débauches du monde à la jolé toute iain- 
te àt^ Fêtc^ de TEglife, à la piété & a li 
religion que demandent nos Myfteres; 
Jefiis-Chritt ne fouffi^ point im tnclâàgé 
fi monftrueux. MdHgér le fôir i^iatAptè 
des démom par Tes ekcésv&icS;iïitciiï[iSi 
- jances , & s'apoft le^Jenderaain i 14 faBié 
de Jefus-Chrifi , pVeftdreftpîirtàTt?n «i 
crifice , iè nourrir de {Is vérités & ^e (è^ 
ftiyfteres : infolent , déréglé , fetifiïcl au 
logis ; fige,, picUX & Vertueux à l'Eglî/è^ 
ceft ce qui tic Acdordè nuflcm^t ft^ 
Ion les maximes deJefus^Chriflr. Sfervèh 
deux maittes, !e démon chct JFbi^, & Tei- 
fus-Chrift dans fou faitit Temple .^ett*41 
rien de plus oppofé & de plus intom* 
patfbte^ '. ■ ^ i 

I lî, It Fils de Dieu veutndns pdfe^ 
der tout efttifen , Se ri^n n'cft pliis jufté î 
puifqu'il tious a rachetés dé foii propre 
Commet îàng. Ctil ce qui ol>lige ceut qui veu^ 
fc"*lé"a- *^"^ ^^ doniler à lui & partkiper à lei 
tJl \t grâces dans ces fêtes OÈi it^fe encorp^ 
^^^^* honore fe5 Myfteres , de commencer par 
renoncer à tout ce qui pourroit Téloi^^ 
gner d'eut , & ki lorgner liç'lm.' Ib* ^è 
peuvent jfè conï^rirtief autjc' ttoutumes m 
aux dérçgiemeiis i^uî regntrtt dans K 
mondé fon çniireînï'irrécôttcflfibte>i&hi 
courir tifque de àeve!Bit^'^ta^dmès'lcs 
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ctitiefflts. Le monde fe prépare à la fète 
de TEpiphanie par des ïetes d'intempé- 
rance ; il Éiut s'y préparer par la fobrié^ 
té j k pénitence 9 k prière y le recueille- 
ment ; par une plus grande attention à 
ce au on doit à Dieu $ une plus exafte 
fidélité à Tes devoirs. Le monde s'y pré- 
pare par des œuvres qui pkifent au dé- 
mon : auffi ne peut-il taire eniiûte <ju<f k 
fête du démon* Si on veut faire la Fête 
de Jcfus-Chrifl; , il feut s'y préparer par 
des œuvres qui Ibient agréables à fes 
yeux. Le monde invite & démon à fa 
fête^ il Êuit au-<oniTaire y inviter Jefus- 
Obrift par fa retenue, û {agéfle,(ii pieté> 
fe iQodeftic. Si on veut avdlr part adx 
grâces cpieJc&s-^Qirifl répanddans cette 

Srande fotennité fiiir ceux <jui lui font 
deles, oa évitera même tout ^e qui t 
quelque rapport à k cérémonie du Rot- Abus du 
ioit. On ragaixlera comme une badinerie ^' ^^^ 
^i'enfàat, indigoo de k gravité cbrétieiv tcaifôc 
ne , ce qu afikâem Içs âmes légères & àtUî^ 
peu applKfuées aux myft«^es de Jefus^ ^** 
Chrift, d'avoir un gâteau , d'y mettre 
•une fève ^défaire un Roi de kleve j^dç 
crier, le Roi ^wt. Tout cela n*eft' propre 
<çi1l £âxc perdre k modeftie , & le fé-* 
ricux^oeéemànde leMyftere quon ho- 
^3orc. On =ne fera qu'un repas frugal le 
^cik de ia veille , & même i>uts moaique 
flu'à iWdinaire , fi c^ n'en: qu'on ait k 
-oévotion de jeûner ce jour-là , pour ùp- 

È i j 
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paifer h colère de Dieu irrité par les dé- 
bauches de tant de mauvais Chrétiens ; 
on pour réparer les excès qu'on pourroit 
y avoir faits les années précédentes, ou 
dans ^ne jcunefl'e volage & libertine. On 
fe tiendra le foir dahs la bienfeance , la 
iàgefle & le recueillement qui convien- 
nent à des ornes occupées des chofts de • 
rctemité. On fera quelque lefture édi^ 
fiante poiir fe nourrir de la parole de 
Dieu. On fera fa prière avec une applir 
cation & une ardeur particulière ; afin 

3ue la piété du foir nous défende la nuit 
es empûçhes du malin cfprit, & nous 
^etije, en état d être le lendemain p4us 
rpciif yiis > plus fervens , plus attachés à la 
p^Qs du.Myftpfe, &aux exercices de 
la R.t'l^gj^, par kfquels l'Eglife le ce- 
lebr^.. Ceft dans ces rencontres qu'on 
,, . .dqit s'éloigner davantage, non-feule*- 
.i . roentdu vice& de tout excès rmais mè- 
'; / jj^c de touîp légèreté, & de ces puéril 
..\i!-> Uté;> (Ju iîpcleqiii pourroient former xm 
' îij^Srgraixd obÇacle aux grâces àe Jefusi- 

Manière :)t IV. Lp; jo^r de l'Epiphanie on fera 
de ccic- fes exercices ordinaires avec plus de foi 
face, ^ & de religion que jamais ; on s'applique- 
ra à bien, coi^dderer le grand ob^t <^e 
rEgiifejnows met devant les yeux.: & 
^ on tâctuçra 4^ n'en; point paSfar lésjcir- 
confiance les plus Remarquables, fans en 
tirer qu^elque irait & quelque fujet d'4- 
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dification. Le Fils de Dieu né à Bethléem condui- 
appelle à Ion berceau, d une manière ex- J^^gç^^ 
traordinaire , des ^tàges , ou Philofophes 
du payis d'Orient, des gens qui avoicnt 
jufques^à'vêcu dans le Paganifme,ou l'i- 
dolatrie. 11 leur apparoît dans le ciel une 
nouvelle étoile , jufqnes alors inconnue : 
ils en concluent qu'un Roi des Juifs eft 
né^ans la Judée, qui doit être le Sauveur 
des hommes. En même-tems une lumiè- 
re divine, dont cette étoile n'étoit que 
le fignc , les éclaire ail-dedans : & une 
iiifpiration puifTante lés pouffe intérieure- 
ment à venir <îhercher celui qu'elle leur 
fait conitoître. Animés d'une ardeur mer- Lcurfoi 
veilleufe & d'une foi au-deffus de tout , & '«"»^ 
ils entreprennent incontinent le voyage, ^°**"^^* 
& entrent dans Jerufalcm, ville capitale 
de la Judée , vont fans rieti craindre à la 
Cour du Roi Herode defirtatider à lui- 
même où eft né ce nouveau Roi desjuifi. 
Ce Prince ambitieux & cruel confulte' 
les Prêtres, dont il apprèild que Beth- 
léem doit être- le lieu ae la naiffance de 
ce Roi dont les Mages parlent. Il les en- 
voie donc à Bethléem avec ordre exprès 
de lui rapporter en retournant ce qu'ils 
en aûroient pu découvrir , afin , leur dit- 
il , de l'aller lui-même adorer : mais dans 
la vérité pour s'en défaire & le maffa- 
crer , de crainte qu^il ne vînt pour le dé- 
trôner ^ & le dépouiller d'im Royaume 
tju!il avoit ufurpé^ac ^u''il gouvernoit en 

B iij 
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tyran. LesNfages continuent donc leur 
voyage : l'étoile qu'ils avofent perdu(^ 
de vue, leur apparaît de nouveau & les 
conduit vers celui qu'ils cherchent. Ils 
entrent , ils trouvent un petit enfant , 
foible, pauvre, qui ne porte aucune mar- 
que ni caraâere de grandeur. Sans fè 
rebuter d'un extérieur fi firaple , fi m6- 
' ' frcn P^'^f^'^^^» ^1^ f^ profternent, ils 1 adorent 
V^u jT comme leur Dieu & leur Sauveur , & 
fus. dans le filence d'une admiration profon- 
pt'^éfcDs. ^^ ^^^- ^^^ offrent pour préfens ce. qu'ils 
ont de plus précieux, de ror comme à un 
Roi, de l'encens commet un Dieu , de 
k myrrhe comme à an homme mortel. 
Avertis par un ordre du Ciel de ne point 
Kctoui- aller retrouver Herode, ils prennent uo 
ua'aufw autre chemin pour rctCHirner dans leur 
cacmiu. payis , pleins de ce qu'ils venoient de 
voir & d'adorer , d'une foi , d'une ar- 
deur , & d une joie qu'on ne peut bien 
comprendre fans l'éprouver. 

V. Voilà la naiflance, voilà k berceau 
de l'Eglifc des Gentils dont nous avons 
le bonheur d'être les enlàns^ Elle a com- 
mencé dans Bethléem au berceau de Je- 
fus-Chrift. Il nous Voyoit tous dans la 
perfonne de ces Gentils devenus fcs pre- 
^v,ji"ia n^îcrs adorateurs. Un Chrétien qui dcAre 
^fâcc du de recevoir dans ce grand jour quelque 
n^ùm ' P^*"^^^^ ^^ ^^ grâce qu'il fit aux Af âges , 
imiîcr doit fe mettre en leur place ; faire ce qu'- 
les Ma. ils firent î chercher Jç&s^Chrift dam la 

gcs. 
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bduvreté>dtos l'humifiâtion , dan§ lob- 
fcurké; s'élevcT par u^ foi gcncrcufe 
aiwldfîis,4c toiis les obfecles & de tou^ 
tes les contradiéliQns des amateurs du 
fede& dés démonSi,iifi» ^'arriver juf- 
que$ à c€ divin Enfaat, ce Dieu anéanti 
& devenu pauvre pour Tamourde lui; 
y aHcr aux dépens de tcMit, biens , bon* 
neius, pkifirs, commodités, aux dépens 
m^e de fa propre vie, iî cela eft necef^ 
iàire; le chercher d^nsle lieu, dans l'é- 
tat, & la prafeflkHi où il l'appelle pour 
s y faire trouver à lui, quoiqu d en puifle 
coûwr, queloucs peines, humiliations, 
cpiM-obres au il y ait à foufi&ir, quelque 
jàcrificé quil y ait à faire ;aitrer dans 
lt% {èntimçns aadmiratipn,de refpcd*, 
<i'adoi!atioi;i<l\in;I>ieu «éanti» dont les 
Mages furent {)inetréâ ; concevoir un 
j^our tout xkmveati pour la pauvreté , 
rhumîlité, le filence, la fblitude à leur 
exemple; faire comme eux fespréfensi 
Jefiis^hrift; Uii {acrifier fon corps , (on 
efprit , fes talens , qualités, aâions , entre- 
pnfes, tout fon être ; lui offrir lor de 
Ion plus grand >& principal amour , & fes 
-biens ^1 la per(bnne des pauvres*; 1 en* 
Mns & les parfums de la prière; la mviv 
rke de la mortification des fens & de 1 ef 
prit, pour vivre dans ua continuel exer- 
cice ae charité, de prière, dépénitence; 
lui Tendn» de profondes. aâic*s<ie-^rc- 
mc% 4esiluàÛ€J?e$ de laibi^de (a vocation 

B iiij # 
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au ChriftianifmiB, de tous les biens qu'Hl 
a reçus par fes mérites, & de tous ceuk 
qu'il a fiits à fon Eglife depuis fon éfâ^ 
bliffement fur la i^rre ; renouvelier les 
promefles de fon Batême, & 1 alliance 
toute fpirituelle qu'on V a faite avec 
Dieu par fa médiation j ïui demander la 
grâce de corre^ndre avec plus defi-^ 
dclité aux lumières *& aux infpirationf 
de fon Efprit faint , & d cmbralfer avec 
plus d amour qtie jamais les veri:és de 
ibn Evangile ,quelque"duie5 qu'elle s pïP» 
roiflent à^^la natiire corrompue. . . ' 
iieft VI. Cette dernière pratique de re-^ 

rcTouve- J^ptivcller les promefles du Barème^ con-^ 
1er les vient d autant nlicux à >cétte Fêce ^ que 
Se^'^'^^^^^ honorerai fur-tout ,1e jour aie 
dans cet i'Oftave, Ic Batimede Jefîis-lChrtftw Sllt 
te grande (y ajoutc cncor^ le mirâcie de l'diu riïa^ 
*^^' gée en vin aux noces de Cnnar: change^ 
ment qiii nous repréfente,' comme dans 
x\n tableau , celui que Jefusi-Chrift a faits 
par fa grâce toute-puiflànterdesGentil? 
en Chrétiens , <?n îenfans de lîieu ; :Ciit he^ 
-ritiersde fonKcyauma On on JitrEç- 
.vangile à la McfT: le fécond JDiniapchè 
d après rEpipliamcjpoiïininflïruiTB-lesîfii- 
deles plus à tond des vérités qof il cache 
fous 1 écorce de Thiftoire. On pfeut voir 
par-là qu il eft peu de Fêtes quidcman- . 
dent de nous plus de religion:, de piéié% 
& de feMreur, .pour y pouvoir .rendre 
avec toute Ti^glife à JetuSir Chiiit foa 
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Epoux l'adoration , les louanges , les ac- 
tions-de-graces que nous lui devons , 
pour la mifericorde infinie avec laquelle 
il a bien daigné nous appeller àfon admi" 
raUe lumière , nous choifir préferablc- 
ment à tant d'autres , & nous rendre fin 
peuple bien-aimé y & paniculierement ÉQnfa^ 
cre afin fitvice s nous laver & nous puri- 
fier de toutes nos foutllures par l^s eaux 
du Batême qu'il a inftitué dans (on EgU- 
iè, pour nous appliquer les fruits & 
les mérites de fa mort ; & changer nos 
cœurs en les rempliQànt de Ton amour, 
au-lieu des affeétions déréglées & ter- 
reftres dont ils étoient pofTedés^ par un 
miracle de grâce , dont celui du chm-, 

feinent,de ieau ei> vin neft qu une om- 
re & une figuré, afin 4e devenir lui- 
même l'Epoux de nos âmes. Renouvel-* 
Ions donc durant cette folennité tout ce - 
oue Dieu a mis en nous de fentimçns de 
ia crainte & de Ton /amour > afiiv d'çtrc^ 
fidèles vi% pratiques de p%été qu'on vient 
de mar<^r*y& d'obtenir une r^ouv/cUe 
eftifioii de. grâce & de fainteté ,^.^ui 
nous faite marcher dans la voie nou-* 
velle avec la même foi & la même fer-, 
veur que les bienheureux Mages retour- 
nèrent en leur payis après l'avoir, adoré 
& lui avoir omrt leurs préfens myfte^ 
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§. VI. 

Fréfentation de î Enfant Jefus dans k Tem- 
ple y & Purification de la [aime Fierge 
fa Mère* 

Dcflcitt !• T*E, d^ficin de TEglifc , comme on 
ft depuis " JL/I'^ déjà înfinué , eft que depuis 
VoêïÇl Noël jufqnes à la PrÉfehtârion de ITEn- 
<iu'àia font Jefus au Temple , les fidefcs fbicnt 
^tionde ^cMpés de la penfee & de |a médîtâtioii 
1, c. au de fà divine Enfance ; qu'ils en faffent 
Tempe, l'objet de leur admiration, amour, ado- 
ration , reconnoiflance , à l'exemple dç: 
Marie, dont il eft dit , qu'e//r ^mtfervoit 
dé0s fin emr & repapit dans fin tfprit tout 
€i fH*eUe enrendqit dire de fi^ifilsy & tout 
ce qu'elle voyoit en lui : Se qu âfvec Jo-; 
ftph ft>n ^pcux elle en étoit dans urkî 
froftnde admiration. Toute cette qua- 
rantaine eft com me une fête continuelte' 
âé te Myftcrè & détëutes fes fuiteT & 
fti C!rcdnftanée> L'E^Wënd fe contenu 
te pâs^ue noiis regardioBade fi gpaând^ 
ébjèts (fbne vue paf&gCj^èVtoAi? qfây û^ 
xan* les yeux de notre 4bi duraiït tout 
ce faint tems , un fi grand exemple puifiEb 
feire fur notre cœur deprofwdes im- 
, prefiions , pour > former , entretenu , *&* 
affermir 1 rnihiilité^ & tonte^ les îratrei 
vertus attachées à Tenfance chrétienne^ 
où nous devons vivre durant tout le tems 
que nous fommes fur la terr^» 
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IL La fête que rEelife fait dô la Pré- 
fentation de l'Enfant Jefus & de la Puri- 
fication de fa fitinte Mère ^ en eft la fin & 
la conclufion. La loi de Moïle ordonjioit 
à rancîenpeuple de préfenter à Dieu 
dans fon Temple tous les premiers-nés 
des enfens mâles , & vouloit que les mè- 
res fè purifiaâent par certains façrifices , 
quarante jdurs après l'enfantement , lorP 
tqu'elleS'àvoieht mis au monde un <:nfant 
mâle , & quatre-vingt jours après la niiC- 
fànce d'une fille. L'Enfant Jefus veut L'enfant 
bien s'aflùjettîr, comme tous Içs autres , J«^u« . 
i la loi des ptt-emiers-nés , quoiqfu'il en Sjjit" 
fût exemt comme-Fils de Dieu , étant dè^ tir à u ' 
le fèin de faMefe léSâîiît par exçcllçncè ^^[^ 
& là faintcté même, Il efè donc offert A c^moî] 
Dieu fim Père par les mains de fts barens 
félon la chair , comme s'il avoir oefoin 
d être (ànâifiê par cette confecration : il ■ 

js'offre lui-même en (acrîficç , & il ofire 
Solennellement là vie pour l'immoler lui [ 

Jour fur fa croix , acceptant de toute Té^ 
tendue de (î?n cœur cette mort ignomi- 
aîeuie .qui devoit être h, cbnfbmmitioijk 
de fbn ftcrifîce : parce que p^r-là il de- 
voit réjmrer l'injure cjue la defbbeiflànce 
de l'hommç avait faite à laM^)efté divi- 
ne , expier nos péchés, & nous réconci- 
lier avec Dieu, Sa fainte Mère, de fod ^^j^^f^ 
cîôtéi fur le' modèle d'une fi humiliante & «y foa- 
n f yèéicietife ^béiflancr, s'aflurettît auflj J'^^n*"'^ 
volontwement ait loide ^Purification» exc!^!^- 

B V j 
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Parfaitement pure, plus pure ixijSme, &en 
Quelque iàçoi^plu^ vierge apj^és Tenfan- 
i^ment,qu auparavant, elle jie dédaigne 
pas de fe mettre au rang des femmes mb- 
pures & fiûettçs au péché, comme fi elle 
eût eu besoin de fe purifier de quelques 
taches qui fufTent en elle , après avoir 
mis au monde up Dipu-Eiifaftt^ r - 

, m. Danslemême-temsunfàintvieitr 
lard, nommé Simèon , vint au Temple t^x 
le mouvement de TEfprit-Saintqui ranir 
moit. Il y fit rheureufe rencontra de ce- 
' . lui au il avoit attendu ^fques-là de toute 
Taroeurde fesdefîrs: il le prend eif^refeç 
bras avec un amour & une, joie ificroyat 
^ tles. Voyant le plus grand de ^Sryoeuaç 
&.de fesibjuhaits accompli^ ie;%iiypur 
des hommes venu fur la terre pour les 
Soujîre racheter , il ne foupire plus qu après fa 
l^lxit ï^^^*^^>î' ^'^ plws d autre defir que dé fe 
voir délivré de la prifon de fon corps 
mortel & dégagé de tous les lien? qui le 
retenoient dans ce monde corrompu, aS^ 
detre réuni à ï>ieu fon fçHyewu^i^ieii 
par la grâce de ce diyin Médiateur;., Unç 
îàinte veuve & Propheteflè , nominéc 
Anne, qui n'attendoit , non plus que Si^ 
méon,que la confoktion & la rédçmpjion 
dlfrael^furvint aviffi en ineme-tenjs 4 
cette augufte cérémonie : ravie enD^e^^ç 
tranfponée p2^ l'E/pritrSai^it qui 1^ r^Pfe 
plit, cUe^prpphetiK & parle du^SiAiYiquf 
\ tous ceux qui étçient dans U^Sû^WjVr 
tente* 
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, rST. Voilà Je iujet dé cette Fête que les ^*^ 

Fidèle^ folennifent des cier^s allumés à kupra» 
la main, avec iefqiiels on feit uncProceC^^cffion. 
fion folemielk & fort ancienne, conmie ^n^ 
pour aller à la rencontredc TEnfent Je- cette ce- 
fus , à l'exemple de Siraéon & d'Aime y "«^"^ 
pour le recevoir & Tembraff^r comme ce 
iàint' vieillard avec les bras de Thumilité 
& de la charité. En effet ce cierge que 
chacun des Fidèles doit pôrtfer allumé 
dans cette cérémonie & durant laMeflTe,- 
mai-que, comrfie il femble, l'Enfant Jefus 
que nous devons porter dans notre conur 
par .un ariiour fincere, dans notre corps 
par une par&ife pureté, dans nos mami 
& entf e nos bras par une fuite um£bnne 
de bonnes ttuvi'es & de vertus chrétiens- 
nés, l^ lumi^Vç:& le feu font le fymbole 

. de fà divinité ; la mèche & la cire, celui 
de fon humanité & de fa pureté virgina-^ 

• le ; & f union du feu & au cierge, celui 
4e f union perfonnelle de fts deux mtu-» 
res , & de fon Incarnation. Les Fidek» 
peuvent encore voir dans ces cierges al-c 
lûmes ce qu ils doivent être ,0ux-raêmô$>- 
& ce qu'ili doivent faire pOuf aller au- 
devant de l'Epoux de leurs âmes, fur- 
tout à la mbit, à l'imitation des Vierges t 
feges de la parabole. Ort leur a mis entre 
les mains au fortir deseaiïx duBàtême ' 
un cierge alluma , & on leur a recom*- 
lï^ndç dc^ le porter jufquav^ tribunal du ' 
£ow^^ jwge > ett couJfejrvajii^ ïïxmsy^ 
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cence & la grtce du Batême inviolables» 
<Ce cierge leur fait donc voir d'une nta- 
nierefemibie, qu'ils doivent montrer par 
iwirs oeuvres & leurs mœurs, qu'ik ont- 
dans le cœur la lumière d une foi écla*. 
tante , le feu d'ime charité ardente ; que 
leurs mains , c'eft^sKdire leurs aâions ^ 
doivent s'accorder avec leur cœur , Se 

Eorter par -tout aux yeux des^'autreJ 
ommes la kntfiere de là Vérité., & k 
ferveur de l'amour de Dieu & d^j pro- 
chain, pour être l'exemple & l'édifica- 
tion de tout le monde ; & afin que tous 
ceux qui en font témoins, rendent à 
Dieu la gloire c{uï lui €& due, de tout 1q 
k»en quil a fait en eutx & par ttbti Se 
ibtent excités à les fiiivrc par urie v^d^ 
table cônvcrfioii. La ciré & 3a méchë 
cachée dedans marquent la pureté des • 
corps & des âmes , dont ils font •d>Iigés 
de donner des marques dans toute leur ' 
conduite. Le feu ccmfumerûn& l'au^rei 
pour fignifier qu'Us doivent ft confii-^j 
mer^ s'anéantir, âc'fe lacrifiêr tout entier^ ! 
W fervice^de Dictt & pouf fa gloh-e , par \ 
le feu du Sainr-Efprit , dont ils doivent j 
, brûler eh fà préfence. j 

tfpnt de Pour entrer dans le deflein de TEglife I 

riÈi ' «^ ^^^ ''^*^ <*« ^ ^^^ y »ï fiut ofïrir 
lv€c"^ Jefiis-Chrift à Dieu fon Père en (acrificc 
J.C.& dânslafàinteMeflfe, lorfqu'il eft préfent 
^^^' fur l'Autel^ comme le plus excellent, ott 
pltttât ctiimme i^oniquecé^ agré&Ue'ë 
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/es yeux, oue nous lui puifliôns préfen-* 
ter. Ceft-Ê qu'unis avec lui d'efprit, de 
cœur & de corps, nous devons nous join- 
dre à ce grand facrifice, pour ne faire 
ttvtc lui qu\ine même viôimc, nous oP- 
frir,nous donner, nous confàcrer à Dieu 
tout de nouveau , afin de lui appirtenir 
en Jefus-Chrift, & avec Jefus-Chrift (on 
Fils d\ine manière irrévocable dans le 
^ems&dans réternité. Car fi nous pré- 
tendons nous offrir fans Jefus-Chrifl, i 
Dieu rejettera nos préfens avec horrcurt | 
comme il rejetta ceux de Caïn : mais ) 
nousnous offrons en J. Q par lui & avec 
lui, il recevra nos dons comme il reçut 
ceux d'Abcl , & comme il a reçu ceux de ) 
fcs Elus dans tous les tems. C eil dans ce 
Fils bien-aimé qu'il a mis toute fon af- 
fediott , & il ne peut aimer que ceux 

3u'il voit incorporés dans lui &c vivans 
e fbnEfprit. 
V. Entrons dan^ la communion & dans Bmrer * 
k (bciét^ de ces faintes âmes qui font en ^^^^^ 
xt jour une fi digne & ïi excellente ofala-..«$ ftiû- 
tion , & qui s'offiteht elles-mêmes avec ce ^Jj ** ' 
IHeu-Enfant. Portons-y Thumilîté, To^ *^ 



' rencon* 



beiffance & la pureté de la fàinte Vierge f'iP^^ 



fa mère; la (implicite, & la fidélité dcfgntado^ 
feint Jofeph ; les foupirs.de AîntSmeon, de lEn- 
les defirs ardens qu il a de voir & iSe pof. ^*"[ ^^- 
feder Jefus-Chrift , fo» dégoût de. la vie 
préfente, fès emprefTemens pour Téter- 
^té Idenheurcme } & eiofm > la ^ri^re 
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continuelle, la mortification & les (àiots 
entretiens d'Anne la Prophetefle. Ou plu- 
^ tôt demandons p^r les mérites &au nom 
de TEnfant Jefus, quelque portion de ces 
grandes vertus , qui font Inonneur & le 
culte fouveiain qu'on doit à Dieu dans 
cette fête , pour en célébrer dignement 
le Myftere & en obtenir les grâces. 



CHAPITRE IL 

Du Carême. Il eft inftitué pour prépa- 
rer à la Pâque , & aux autres 
Myfteres. 

§.1. 

OA n'honore dignement la RéfurreSim de 
Jefus 'Chrtjl que parla pureté du corps 
& de tefprit : e'eft par la pénitence du 
Carême qu'on Vacquert. 

Raiibiis If T £ faint tems du Carême eft comme 
t **^' JLila veille de la fête de Pâqucs^,& 
dM carê, I^ préparation de tout ce qu il faut pour> 
«îe- la célébrer dignement. L'Églife voulant 
honorer dans la Semaine fainte la PaflSon 
& la Mort de Je(us-Chrift y & dans la ie- 
maine de Pâques, fa RéfurreAion, pref^ 
crit à fes ènfans le jeûne de la fainte Qiia- 
rantaine pour les y difpofer en les puri- 
fiant par la pénitence. Notre fàlut dé- 
Snd abfblument de ces deiiix adorables 
yftws ; & m n^peyt Jcsihpûpjrer ^^ 
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par voit ^aftde pureté de cœur & de 
Hiœufsi. Cette faînte mère des Fidèles 
veut qu'îk participent dans ces grandes ' 
(bkhrrif és'à^ cfes tncmes Myfteres ^ par une 
digne 'réception du Corps & du Sang de 
Jeius-Chriô , dans le Sicreihent de 1 Eu- 
chariftie qui les contient en même-tems 
qu'il les repréfènte : & elle les préparée 
cette Communion par la pénitence géné- 
rale du Carême : de-peur que s'appro- 
chant d'un fi faint, fi âligufte, & fi redou- 
table Myftere avec desamè^ impures JSc 
lôiûllées , ils ne re^çoiveht à leur condan- 
nation ce qui n'eft deftiné que pour leiur 
•fèndification jSc letir fàlut; & qu'ils^ne 
trouvent la mort où ils doiv<?nt trouvejr 
la vie, &.ime jde étemelle^. ^ . ^ . 

II. A ces deux raifons qui obligent à Souflfrk 
la pénitence Dour fîî purifier des fouillu- J]^^c. 
res du pcch]e,,a)oul5eZ'-€» uéç triçyfiéme : pour ho* 
c^efl que pour honorer dignement les ^^^^ ^^* 
fbufïrances de Jefus-Chr^ft, il faut (buf^ fcancc$. 
frir & porter fa croix avec litî. C eft ce 
qui oblige lest FidelôS au jèûiie & à k 
pfekêftce du Càrfjpie^ s'ils veulent ^v<Mr - > ^ 
quelque \mi€|n & qiietbue confbrrtiité ' 
aVèc 3[efm-4î3^iflt cnidfie & înj^^^ 
avoir qudqfte partmix fruits & aitx mé- 
rites de fes fouf&ances. On ne peut pré- 
tendre reffiifciter fpirituellement à Pâ- 
ques avec* J^is ^ Chriftvni recevoir la 
graeè de c^te vie ncaivelleiqu il reçtu 
4e ion jBciire' dai]^& J^éfiuwâu>n > fi on 
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i:e cruçifiç fes paffions & fcs vicesj fi on 
fiç meurt avec li|i durant ce faim ternsy 
en détniifanjt le pcché & morti^ai^ fes 
defirs & fcs penchans. C>r>on ne: peut 
faire mourir lepcché^ni fe rendra viâo- 
riçux de fes p^ons, que par le travail 
de la pénitence : & la pénitence ^ue l'E-^ 
glife impofe t)our cela à tous fes enfans , 
eft le jeune 4e cette fainte Qiurantaine » 
&c toutes le& œuvres fatisfàâoires qui le 
doivent accompagner , travail , prières^ 
leâures ftintes , afliftanccs aui^ divine 
Offices & aux Sermons > foulagemem <& 

}>rochain dans fès befbins & dans fes mîr 
ères par les aumônes copporeHes & fpi- 
rituelles. 



OUigé^m M jekîer U Ciiittme. 

^^: l !• ^T^(his pnt fffcbi , dit faim Eaul , & 

*^- JL ofir tf/Jin <fck grâce de Z>if«, pour 

lui.rendïft U ^mqui lui eft dfte pr 

Tous ont 'fi(m^sfe$ crétmr^ H^^ ^^ donc.oe^ 

dt foivc ^^ ^® ^^^ pétutence 'pour expier le 

pcJten- ypphé , & pour obtenir cette ^^pa*e qui 

ce , & eft necçflaire pour effiiccr les Uutes paf- 

P^[" fsés 5 pour fe précautionner & fe foni- 

lier contre les^attaques des ennemis du 

£ilut , pour faire le bien , 8c pour fe (aiir 

â:ifien Iln'cft point d*autr^.'moye» de 

gsxç^tst i J^u p ni) dcàre k M» tti de 
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«onferver ft piété & l'innocence. Si vous ^ *f. « j- \ 
ne faites pénitence y dit Jcfiis-CHrift, vous '* ^' 
périnsL tous de ta mente manière. D'où je 
conclus que tous ceux qui font capables 
de pécher, & qui pèchent en effet , doi- 
vent être capables de foire pénitence, & 
font par-confequent obligés de la faire. 
Autrement il feudroit dire , ce qui cft 
une erreur , que Dieu auroit impofê aux 
hommes pécheurs un commandement 
impoffihlc , en les obligeant à la péniten- 
ce fous peine de périr éternellement. 
Ceft une illulîon très-pemlcieufe , que on a des 
de s'imaginer , que ceux qui n'ont que ^ofce« 
trop de forces pour pécher , n'en au- ?^r /at 
roient pas pour faire pénitence; que ceux on né 

3ui ne trouvent rien de trop j>énible y ni ^j[^ ^ 
e trop difficile, lorfqu*il s agit de fàtîs- ivoir 
feire leurs paffions déreglées,ayent raifon P^'/^î* 
de fe ménager avec tant'de fom, de le re-- HJct!^' 
buter des moindres peines & des travaux 
les plus légers , lorfou il s'agit d'expier le 

rxné,d'en foire pénitence, de fatisfaire 
la |ufUce deDieu,lorfqu'ils l'cmt of- 
fènfê, de fc foire quelque violence pour 
retourner à lui, d'éviter les peines éter** 
nelles,de racheter les fuppKces de l'autre 
vie,d4icquerir le royaume du Ciel, de fo 
procurer une éternité bienhcureufe. 

II. Cependant le monde en eft plein» Aveugle- 
de ces foux Chrétiens, qui pour fatisfeire »n«nt dt* 
leur avarice , leur ambition , la paffion '^^ "c* 
qu ils ont pour les^plaifirs du fiecle> etn iujet. 
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trcprennerft des travaux coftinuels 8c 
très-pénibles , paflfent une grande partie' 
des nuits fans dormir, s'expofent à toutes 
fortes de périls &de fatigues, épuilent 
les forces de leur corps & de leur efprit 
dans les voies de l'iniquité, n'épargnent 
rien , quekpe dégoûtant & quelque re- 
butant qu'il foit , pour fe. procurer la 
jouiflànce de l'objet qu'ils aiment :& qui 
au-contraîre pour la moindre foibleffc fe 
perfuadent qu'ils peuvent fè difpenfer 
des travaux de la pénitence & de la vie - 
chrétienne ; que les peines les plus légè- 
res rebutent rqui trouvent trop fevere , . 
; difficile, impoffible, tout ce qui a rap- 

port au fàlut; que le feul nom de la pé- 
nitence , & les feules ^apparences de la . 
*«^# î- mortification efiraient. Les réprouvés re- 
^.Tj. * connoiffent dans les enfers même mi ép- 
• rement fi aveugle & ii déraifonnable :. 
percés des' regrets cuiftns d une péniten-» 
ce ftérile , infruâueufe &defefperée , ils 
s'accufent eux-mêmes au-milieu des tour- 
mens, avouant qu'ils fe font laflés &- fa- 
tigués dans les voies de riniqtiité.& de 
- Ja perdition , qu'ils ont marché dans des 
chemins âpres & difficiles, que leur or- 
gueil , leur fàfte & leurs riche0es ne leur . 
ont de rien fervi , mais font paffées corn* 
me l'ombre , & qu'ils n'ont pu montrer 
^ aucune trace de vertu. Et on ne doit nul- 
' Ij&ment douter que tons ceux qui vivent 
âiKJQurd'bm comme c€ux^ là cmt vécu 
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autrefois, ne reconnoiflcnt aufli un put 
avec eux, mais trop tard, s'ils ne chan- 

Î;ent de moeurs & de conduite, qu'ils fe 
affent & fe fatiguent vainement au fer- 
vice du prince du monde ; au-lieu que 
forts & mvincibles j>our faire le mal , 
foibles, lâches , déljcats à l'excès pour 
faire le bieh , ils ne trouvent préfente- 
ment au (ervice de Dieu que des obfta^ 
clés & des difficultés inftirmontables. 

III. Il faut donc faire pendant qu'on La péni- 
en a le teçis , une pénitence fahitaire , ^^,^^%^ 
pour n en pas faire dans 1 autre monde faire cft 
une infruâueufe , flérile & forcée : il caicdu 
faut faire une pénitende de quelques an- ^^^^^ 
nées, & toujours f^ courte , pour ne- qiéc par 
tre pas obligé, malgré foivd'en faire un^ '^ufe! 
étemelle , fans fin & (ans confoldtton. Of ^ 
de toutes celles qu'on peut faire', il nèri 
efl point de plus farutaire,ni de plus cf- 
fitace pour eflâcer le péché, que celle ^ 

que l'Eglife prefci'it à /es enfaris , &* que 
toutes les nations où elle s'étend , doi- 
vent pratiquer en même-tems , comme 
elles tailbient autrefois : & cette péniten- 
ce efl celle du Carême. On ne peut pas 
douter que tout le môjade Chrétien 9 
tous les états, prqi?fl5onSi conditions, 
fexes, ne foient dans l'obligation d'obéii* obiîga- , 
aux Gommandemens dé rEglifc-, fan? ^^^^/'*^ 
douter de l'autorité & des pouvoirs qu - .«EgUTî. 
elle a ^us dé Jefu^Chrifl fon époux, - . 
i2uicofi<}iTe fait prof^on 4'âcr6 enfant _» 
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ie FEglife & de la reconnoître pour (a 
Mère > doit l'écouter , comme il écoute 
Jefus-Chrift, Ceft Dieu même qui or- 
domie çeiieralemeiit à tout homme pé- 
cheur de le convertir à lui & de faire 
Fénitence : & c'eft fur ce fondement que 
Eglife ordonne à, fcsenfans la pénitence 
du Caiéme enpaniculier. U n eft d^otic 
perfonne qui ne (bit oMigé de (e conr- 
vertir & de ftire pénitence , de quelque 
manière que ce foit ; puilqall neft point 
dliOmme qui ne j)eche ; & il n eft per- 
fonne qui puifle ie difpenièr de la taire 
en Carême de la manière que l'Eglifè la 
détermine , s*il ne ve^t renoncer à la 
qualité d'enfent de TEgiifè j fi ce n eft 

âvTû en (bit difpenie par quelque maU'- 
le , quelque innrmite réelle & non ima-r 
ginaire y ou une folblefle de (ànté'incom*^ 
patible^ au jugement d'hcBBames éclairés 
& piiidens, avec le jeunet labftinence. 
V^r ^*^ ^^ cas-là même on ^ doit pas fc 
S'autrcf croire excmt de faire ce qu'on peut^^dç 
bonnes fuppller au jeûne par d autres œuvres 
quais*' de pénitence , t>ar la patience dans fès 
on ne infirmités, par la prière , /aumône 9 & 
f<^M** autres bonnes oeuvres femblables, ^.pro- 
portionnées à Tétat^ à la condition de 
chacun. 
l^/' I y. Mais furrtout , il eft w kûne ef- 
indirpeo- ibntiel » :afaA>lument indifpfnfi^e 9 & à 
q*uouf" giioi tous fans e|:oeptioi| ibnt ^Uieésé 
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à retrancher toute fiiperfluité; à- morti- 
fier fes fenSj fes paflîons> Tes penchans; 
à renoncer à 1 amour des créatures 5 à 
vivre dàn5 Ime difciplîtie réglée, autant 
que cela (e peut ; à veSkr lur foi plus 
exadement ;• à fe priver des plaifîrs mê- 
me permis, torlqiie la (ânté n'en fouflft^ 
pas notablejhent ; à (ç refùftr tout ce <{\\i 
ftroit'une iccafion de ^ché, <m poitr 
foi , où pour le prochain 5 à fuir la tenta- 
don ff le danger d'offenferDiéu ;À ne fe 
permettre pour la conver{àtîon,Ia conr- 
pagnîe,les vilites,^e ce qui eft nece(- 
faire ; i çard^r da!iis les balyits ,;danS les 
TneubIëi,dattS;toyt Feict^îeiw ikrie mo^ 
t^ftii^ regti!iere,> vtà aïr ïimple^, humble , 
féiiéi«,i8t tel 'i^u if éonviehtl im tcms 
de pénitence 5 <iui doit être iin tems dfe 
termes fitd'hUtoiliafciéh. Quand on pleit- 
té'im mati înot't,une époiife ,un père, 
^ne ttieré , cm tcnbnoe au fiifte , à la va^ 
lîité-i à'.i'iAfetodeftie ^ à la joie, & aux dî- - 
venîffctneris^ on p*ènd un air 8c un-e*- 
icriçiir de deiiil & d^affliftion : doit- 
«n en fiiirc tooins pour une ame raôrtfe 
par fes péchés, & peut-oh dire qu'on eh 
"pleure k perte , & la perte de Dieu fon 
T>ien fouverain i lérfqu pn ti'en veut rien 
rrf^ttre Vde foti Itoe ^, ^ç Ton éclats rfe 
^«^iiïrinodcffies, dfe^;isf ][aîfirs?<^ veét 
•tâ(ihetfctféspe<hÇs^,8fc*Vehtrer enf^fleT- 
'fîÀijk'deibiêh^ irifiîîis'qu''bn^ ^rdusV m:îfc 
on'tie rfeut^aS^t^u ahi'cOàtc rien.: 
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Autre- V. Ce n'efl: pas aiiifi q^e.les aQC^çns 
fois tous FKlelesfaifoiehtoénitence::,perÇ3nno lie 
iioîcntic:prétcndpit fe ddpcnfer du Ç^réa^yfil 
Carême : n étoît nïalad^ , ou infirme j{pH il nétpip 
exemioit P|"^ regardé comme un péiiitent, s'il 
^ueies violoit ccttc loi fainte (àiis iine neceffi- 
2uT*fn ^^ yerital>le.,Tpus jeun(5ieijLp]p Çarêni^^^ 
firmes!"" Empereurs^'j^s, Gra<Kj$>;rkh€ç„ p4i- 
vre§, fpjdâ,tf , jaiaîe;Q^(,:artif^?n4la$pu; 
reurs , viei^l^-d^j, mnffA fg^ S^pi^ 
obligéç au jcûnie^ ,î& j/sunoiçfit e%qff^ 
Qn y 4 acçQut^raç de, bonnç heure ^ le$ 
Jeunes ^^n$> parcejcju on étoù> p.érfuâdé 
.jqu'çiant, pg^^eurs , il^ ne ,p9\wpjent ra- 
cjipter kMi}s pcçhisi <^^e rp^jTr ili'pémten- 
ceîiqi^ lejeûflp^^^^^ 
facile, lorfqu'one^ a pris l'i^abltiuïe^^ dès 
liB conim.ei>cempnt ; «qqe les junes encore 
^tendres, auffi-bien au^ les corps , foi^ 
plus fufceptibles des bonnes imprçlfions 
'& les conffjn/^eht plus long-tems, félon 
Fftv.xi. cette parole'de l'î^criture ; Qi\'fr»j>«jj^- 
^' . homm^ ^j?^^^ jàmah > .^i^ ^4^ M^ dans 
Ja^vieiilejliy k vfii^ qu'U^^prJJedèsle com- 
mncemefifà^Si vie. Les ifi^U mandes ^ 
les infirmes en étoieritdifpenîes^On n'en 
.exemptoit pas même pour certaines in- 
^ firmités aufqujelles le jeune n^eû pas con- 
lïairp* Xop jçû^ôiçniî jvjfqij-^u loir fans 
ttJLcn.^Tfi^ff^^Si. d'au- 

P«^ f^Pt^ ^ ^V^perr Qn 'ffiH<^it fti ^ 
,cl^it,ju,doej^ts,jm4eb^ ni ^e iav- 
^g^ j ?4 ^ÇjMPW^e : 9U nibûvoft iji 

\ vm 
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tm nî rien qui pût enivreii difcip'inô 
qui a fublîfté jufqu'au tems de faint Ber- 
nard > c eflsà-dire , près de douze cens 
' ans. Le Carême fe fait encore de cette 
forte aujourd'hui dans TEglife Grecque. 
Il y a même encore parmi nous des 
gens de bien qui ne font qu'i\n repas 
lur le (bir , & qui font le Carême fort 
auftercment. Et dans le fermer ficelé, 
qui étoit le dix-feptiéme , on a vu dçi 
Laboureiu-s > des eens de la campagne 
le pratiquer avec édification en plufieun 
endroits de la France , nonobftant leurs 
travaux , & leur mauvaife nourriture* 
Et même faint Auguftin aimoit mieux 
qu'on retranchât quelque ^hofe de foit 
. travail & de fes anàires ordinaires, a^it 
qu'on pût entendre U prédication de la 
parole de Dieu &obferver le jeûne ^ que 
de permettre qu'on fe difpensât du jeû- 
ne, fous prétexte de fon travail* Il eft 
Vrai qu'on fâifoit voir aux riches l'obli- 
gation où ik étoient de donner aux pau^. 
vr^s ce c[u ils retranchoient de leurs re^ 
pas ordinaires, afin qu'ayant de quoi 
lubfifter fans travailkt" beaucoup , il n^ 
leur rcftât aucune cxcufe pour s'exem-^ 
pter du jeûne» 
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. f. I I I. • • 

// n'y à point ttexcufe aujourd'hui pour ceux 

qui n'obfervenr pas le jeune du Carême 

félon Vufage présent. 

Moicffe I. T" Orfqiie le jeûne du Carême étoît 
%à^^' -L/fi auftercj^toutle monde lobfèr- 
chré- voit : & au)ourd'hui que le jeûne eft fi 
dWour- ï^odcï'^îfi ^oux,fi facile , preftme per- 
^ aujour- ij^j^^ ^'^ |ç courage ck rembrauen On 

a la douleur de voir que la plupart des 
Chrétiens s'en difpenfent , riches & pau- 
vres y tant ceux qui font dans la neceflîté 
de travailler pour vivre, que ceux dont 
toute la vie n'eft qu une ôifiveté perpé- 
Ituelle. La délicatefle , ou plutôt la lâche-? 
%é & la moleffc font telles,^ que la plus 
' légère incomrnôdité fait peur, fait vio- 
ler la Loi de TEglife. On ne fait pas mê- 
me Teflai defes forces : & fi on ne jeûne 
pas , ce n eft nullement qu'on ait été in- 
cctfnmodé du jeune \ puiuju'on n'ofc pas 
même en approcher de loin : c eft qu on 
craint de fêtre. Des foibleffes &des in- 
, , linmités à venir , forç incertaines , qui «e 
feront peut-être jamais, mais qu'on veut 
s'imaeiher pouvoir être, des fantômes de 
maladies (ans réalité, font les raifons & 
les motifs qu'on allègue , pour ne pas 
même l'entreprendre. On les fuppolè , 
comme fi elles étoient réelles , & on ne 
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ft irôit pas même obiijgé d'en examiner 
le fondement , ni de faire aucune épreu- 
ve. On Va jufauà violer impunément 
Tabftinence de la viaiidej & ious mille 
faux prétextes, on fe permet tout : à pei- 
ne re(pcéte^t-on le faint tems de la PaP- 
ficto. De-fbrte qu'aujourd'hui un grand 
nombre de Chrétiens ne font plus de 
diftindioh entre le Carême & les autres 
tems dé Tannée : toujours mêilie table | 
mênies plaifirs,^ftiêmcs jeux, fouVent mê-: 
mes excès. On ne prie pas plus qu'àlor- 
dinaires on ne fait pas plus d'aumônes; 
on n'eft point plus aflidu à TEglifè ; otx 
n'entend pas davantage la parole de Dieu* 
Si on affilie au Sermon , c'eft pour flater 
fa çuriofité , pour entendre des pièces 
d'éloquence j des difcburs académiques;" 
c'eft la réputation du Prédicateur, & 
non le defiir de profiter, qui y attire; ce 
n'èft ni pour s'édifier^ ni pour s'inftrui- 
re. Si on va à confefle, u on approche 
de la fainte Table , c'eft pour fuivre le 
train ordinaire, & ne (e pas faire remar- 
quer par Ton impiété : c'eft très-fouvent 
par pure habitude. Auffi ni les CoiifeC- 
fions, ni les Communions, ni les Sermons 
du Carême n'opèrent aucun changement 
dans la vie & la conduite de tels Chré- 
tiens ; ce qui montre vifiblement que 
Dieu n'a point; de part à tout cela j que 
Fefprit humain, refprît du monde eu 
Cft le principe & le grand reffort. 
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le icûnc I L JLe jeûne d au jourd'hui n'eft qu'uR 
i-haf"*^ foîble refte de celui de nos pères : & c:- 
modéré pendaiît ce refte nous fait peur. Compas 
comme ré I ccluî-là ,J1 TïcSt Propre qu4 ndui 
Uarilit convaincre de notre* lâcheté , & à faire 
peur, voir jufqu^ quel point le péché nom 
poffede i comment il ferme notre cœur 
I la pénitence j & combien il nous en 
ihfpire de dégoût & d averfiont La plu-n 
jpart des Chrétiens d'aujourd'hui fé font 
îm jeu dii péché , ils s'y livrent tout, en- 
tiers, ils lui donnent toute Tannée ; ils 
n ont prefque plus aujourd'hui d'autre 
reflburce pour l'expier , ni pour fatisfai- 
Te à la Juftice divine , que la pénitence 
du Carême ; puifqu'il n'yajxrefque plus 
de difcipline , & au'on ij ob{ervc plus Içs 
anciens Canons ae TEglife. S'ils négli- 
gent jencore un moyen fi falutaire ; s ils 
fafïent ce faint tems, comme le refte de 
année, dans la bonne-çhere &ç dans les 
{)laifirs 'y s'ils ne veulent point en porter 
es peines & les travaux, légers comme, 
ils {ont, que leur reftei-t-il qu'ime con- 
damnation afFurée^l'endurciiTement, la 
perfeverance dans Jeurs iniquités, uiie 
impénitence finale, qui mettç le fceau à 
leur réprobation ? Qu'ils ne fe repofènli 
point vainement fiir lesSacremens qu'ils 
les Sa- prétendent recevoir à Pâques. Recevoir 
ercfliens les Sacremcns fàns converfîonde cœur, 
wfîon" ^^,^ c^iangement devie^jTans pénitence, 
te (ans qu' eft^cjc ^utre chofe , qu'ajouter : le fà-* 
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crîle(^e à leuJrs autres péchés, & en com- p^nîren. 
bler *la mefure ? Le Carême eft înftitué ^°;,^ 
pour les y préparer , à ces grands Sac jre-. donner 
mens : s'il ny* a pour edx ni Carême « m ^^^ 
jeûne, ni pénitence, ife né peuvent les 
recevoir qu'à leur condamnation. On ac-t 
cumule toute Tannée péché fur péché : 
fi le Carême qui en eft le remède , quand 
on le quitte' véritablement, eft une coi>- 
tinuation d^îpçché, on ne peut trouver 
dans ces foùrces ae grâces, que des piè- 
ges : & eti les recevant de là forte , on 
creufe fon précipice ^^ en fe donhant la 
mort à (bi-même par ce qui doit don- 
her la vie. , 

- III. Les âmes Chrétiennes feront bien 
éloignées de fuivrc un exemple fi perni- 
cieux : perfuadéés cèriiîne elles font qu% 
une fi violente paflîon pouf le mal', & un 
fi grand dégoût du jeune & de la péni- 
tence, ne peuvent conduire qu'à un maU 
leur éternel , elles fe feront une fainte 
violence pour entrer dans les exercices 
du Carême : elles feront du moins Tef- 
fai de leurs forces , & ne fe rebuteront 
pas pour quelques incommodités qu'elles 
pourront fehtir au commencement , & 
qui fe diflSperont bien-tôt,à ïAefure que lc jcûae 
le corps s accoutumera au jdûne. Et fi «'eft 
elles ont un peu de foi & de courage , ennemi 
elles ne feront pas loiig-tems fans éprou- de la fan: 
ver que rabftinence & le jeûne ne font f^ ^^^^ 
jwe^fi ennemis de la fente qu'on fe Tima- giac. 

Cirj 
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gme ; que fouvent içême ils font ^alç* 
mei^t falutaire^ au corps & à Tame > & 
que ce n'eft pas fans raifon qup TEglifc 
nôtis Fait dire daps une de fes Clolleâes 
duCal'êmè,.quc le jeûne eft inftiuié pour 
guérir les corps &lès âmes. Comme.rien 
n'eft plus contraire i la Tante que rin-r 
tempérance , rien aufli n'eft plus propre 
à l'entretenir qu'une vie fobre & frueale, 
telle qu'eft aujourd'hui celle duCarcmei 
où le *jeûne cft ïi mbder^ $c fi propor-r 
tîonné à la foîbleflè de lliomme, de IV 
veu de beaucoup de fidelesde notre tems^ 
qui le reconnoiflènt par leur propre exj 
périence. Et il eft bien affure que fi le 
refte de l'année on étoit plus réglé dans 
l'ufage de la nourriture, & qu'on ne fî; 
jamais aucun excès de boire & de many 
ger ,on ne s'appèrcevroit prefquep^dej 
effets du Careipç fiur le corps : la, fant^ 
feroit beaucovip plus ^aLc & plus unifor- 
me. Ce qui altère la fanté, ce n'eft pas 
tant le jeune & l'abftinence du Carême ^ 

3ue^ les excès qui font fuivis du jeûne t 
•où vient que les perfonnes fobres en 
reffentent beaucoup moins les incojpmo^ , 
dites que le$ autres/ JEt le plus fquvent 
les épuifemens qu'on éprouv-ç après cç 
faint tèms , font plus les effets de Hntcm- 
pérance précédente, que des jeûnes qui 
y fucceaent. 
roc^ft ^' ï V. Après tout , le Carême étant infli* 
iafticué tué pour aâbibl^ ua des plus 4^^EQUS 
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ennemis de notre falut , qui cft notre gJ^j.J^[^ 
propre chair & ce penchant violent que cLit-. â 
nous avons pour les nlaifirs fenfuels j des il eft ju- 
pecheiirs peuvent -ils trouver étrange > ^^ ^^ûte 
qu'il en coûte à la nauire pour fe procu- â la na- 
rer un fi graond bien, tel qu'eft la vidoi*»- ^""* 
re que^ les exercices du Carême font rem- 
porter fiir les paflions qui font de plus 
Srands ravages dans 1^ âmes ? Sans dout^ 
en doit coûter pour éteindre des feux 
capables de confumer tout ce qu'il y k 
de bon dam l'homme intérieur ^ de ren- 
dre la-concupifcence dominante, & d'aP- 
lèrvir la partie la plus noble de nous-mê- 
mes à la plus bdTc & à*la plus animale : 
& ce qui eft encore beaucoup plus ,pour 
éteindre ces feux éternels de la vengean- 
ce divine , qui dévorent le mauvais riche 
1)our avoir paffé (a vie dans la molefle & 
'intempérance de la table. Qjii peut fe 
plaindre qu'il en coûte pour racheter 
ion ame j pour expier les crimes de la 
vie paffée ; pour avoir part aux mérites 
des fbuffrances du Sauveur ^ pour avoir 
droit de fe nourrir de fon Corps & de 
fon Sang précieux j pour déraciner tant 
de mauvaiics habitudes contradécs par 
ttne vie (enfiielle 6c charnelle^ pour s'é- - 
tablir dans les vertus chrétiennes ; pour 
s'aflurer la poffeffion de l'héritage cèle- 
^e,&un Royaume éternel? Quiconque , ^t^t. lou 
dit Jefus-Chrift , m prend pas Ja croix &^^'^^' 
^«# $ne fait fas , n'eft pas digm de moi > ne 

Ciiij 
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peut être mon dirciple,nt participer aux 
oiensque je {iiis venu apporter aux hom- 
mes par m6n Incarnation. Celui qui veut 
€onferverfa vie , la perdra : & celui qui la 
perd pour V amour detnoija confirvera. Oeft 
comme s*il difoit ; Qiiconque refufera 
de fouffrir, de-peur d*abreger fa vie & 
d'altérer fa fanté , perdra une vie éter- 
nelle & immortelle : & Quiconque aura 
eu le courage d*expofer fa vie & fa fanté 
pour mon ferviçe, recevra une fanté inal- 
térable 8c une vie que ri^n ne pourra lui 
feire perdre. I>où il s'enfuit que pour 
être feparé de Jefus-Chrifl, pour n'avoir 
point de part ait falut qu'il efl venu ap- 
porter , & pour Ce perdre éternellement , 
II fuffit il fufïit de ne vouloir rien ibùffirir , & de 
pcrdri^ ne vouloir rien perdre pour l'amour de 
iie ne lui , ni de fès plaifîrs > m de fçs commo^ 
vouloir dites, ni de la fanté ^ de ne vouloir fç 
frir. ^" priver de rien de ce qui flate fes pen- 
chans & fes cupidités, fur tout lorftjue 
l'Eglife l'ordonne. Un Chrétien ne doit 
donc pas perdre courage , lorfbue pour 
avoir jeûjié &,fait pénitence, il vient à 
fentir quelque affoibliffement dans fes 
forces , quelque mal d'eftomac , ou de 
tête, quelque infomnie, quelque incom- 
modité. Trop heureux fî devant Dieu il 
en efl quitte pour fî peu de chofe j fi la 
Juflice divine veut bien fe payer de c^ 
qu'il lui doit , en acceptant ces légères 
foufirances s fi de (i petites incomu^iHliv 
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tés peuvent l'exempter de ces .peines 
éternelles ciu*il a méritées par tant de pé- 
chés &î d^infidelités ! Ce feroit une in- 
^juftice: étrange de ne vouloir porter ni 
dans ce monde,' ni dans Pa^^tre 1^ peine 
de fes crimes ; de prétendre fe réconci-* 
lier avec un Dieu irrité, & racheter lei 
fupplices de l'enfer, {ans vouloir rien per- 
dre ni rien fouffrir. Trouvera-t-on dacs 
toute l'Hiftoire de l'Eglife un Saint qui 
ait acheté l^heritagc célefte à ce prix-là? 

* V. e^ft (laiis iibtre Religion une vé- Quî^efe 
rite jnconteftablê, qu'il n*eft pas poffible *^^*^{*^.^ 

Îne fous un jufte Juge , tel qu'eft notre même*^ 
)ieu , le péché demeure impuni \ com- fc'^achâ. 
me il eft inconteftaWe que l'innocence J^^i^^ 
ne pfeut ^ demeurer ÇasiS récompenle.- Dic«. 
Là Juftic^ (buvei^ine veut être fatisfaite 
de quekjue miathiere que ce foit* Oeft 
une loi très-équitable de la Sagefle éter- 
nelle , que quiconque ne veut rien fouf- 
frir en ce monde, ni porter la jufte peine 
de (on peché^ fouifirira tôt ou tard , & 
portera 4ans l'autre vie le poids de la 
vengeance divine. Règle fouverainement 
jufte &: immuable, que qui nefe châtie 
pas lui-même, doit être châtié de la main 
de Dieu j que qui ne fe condamne pas > 
lui-même , foit condamné de Dieu ! Lui 
feul eft le Juge des vivait & des morts. 
Oeft à lui que tons les hommes appar- 
tieimcnt :' ceft à lui à récompenfer J^ 
vertu ,^ à punir les coupables : ceft à li 

Cv . 
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Ibuveraîne puiflance qu'appartienc k vcn** 
geance. Une, des plus grandes grâces qu*il 

Eiiifle fairç aux coilp^ble^, dl'd:e. voii-»^ 
)ir bien qu'ils çacbetent les fiipf^es 
éternels, ps^ quelques tr^y^iix & qtielr 
ques peines temporelles ; d'agr&r qu'ils, 
^ppàiient fa colère, qu'ils s'acquitent en- 
vers fa juftice par une pénitence falutai- 
X^ Grande milericorde de Dieu: fur nn 
homme criminel i lorsqu'il daigm^ lui 
»\ettre au cœur une volonté çoaftantc 
& eflScace de fe fo.\;imettre icôttÊloi , & 
d'embraffer avec amour une. difeiplinoe fi 
favorable & li avantageufe ! C'eit l'uni- 
que moyen de fe precautionner contre 
la rigueur de fes jug^mens : îC'cft timir 
que remède à nos inauïrr rie J^rcjettoiîf 
pas, fi nous (bmmes ÊgeSf Au-çpntrjtir^ 
que chacun fe porte avec enipreflèmerfp 
à embrafler ce moyen unique de rentrer 
en grâce avec Dieu après le péché.: que 
chacun sfy fbumette avec joie & avec 
Hne fainte ardeur : que chacun fîtfrepo\ir 
cela tout ce qui eft en fon^pouvoir, pen- 
dant qu'il en eft tems : un jour viei^ra: 
qu'il n'y aura plus de jerns^noii p^ me- 
:^e im feul inftant dans toute l^ternité» 
On aura pour lors des regrets cuifàns 
d'avoir perdu par fa faute une fi belle 
Cfccafion. Cbnfiderons attentivement l'e-^ 
xemple de Jefus-Chrift, l'auteur & 1« 
<^(ommateur dç notre foi r toute fa 
x!l n'a été qu'unf fiaite perpéwelk idç^ 
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-'^fîcrcSjde veilles, de travaux, cfe fati- 
mies, de jeunes, de foufiran&s. Exemt 
3e tout péché, & Tinnocence même, if 
■a été traité , félon l'Apôtre , c§mme s'il eik 
été le ptché mime. Ce n a pas été fans 
doute pour nous acquérir la liberté de 
mener une vie mdile, délicieufe, exem- 
pte de peines & de (ouflfrances , qu'il a 
voulu vivre de la forte : maïs bien plu- 
tôt pour nous donner l'exemple , nou$ 
ménter la grâce de Timiter, & de fouf- 
frir utilement : ça été pour fandifier nos 
travaux & nos peines , pour leur donner 
la vertu d'expier le péché, & de mériter 
les récompenfes étemelles,. 
- VL En qualité de Chrétiens nous de- 
vons être les membres die ce divin Sau- 
veur, membres vivans & animés de fou 
«{prit. Quelle confusion pour nous d'ê- 
tre fous un chef couronné d'épines des 
membres fi délicats ! Qu'il eft honteux n ^^ 
à un Chrétien de voir Jelus-Chrift au honteux 
fond des deferts durant quarante jouri ^^^" 
& quarante nuits dans im jeûne perpé*^ tiens de 
tuel, & fins rien prendre ;8i de vouloir Tf''l'Jp:, 
toujours boire & manger également; de dans ic 
ne vouloir (buffrir ni faim ni foif ; d'à- jcjne,&: 
voir en horreur la moindre incommo- yl^^i^ 
dite; d'aimer toujours la bonne-<here , fc privée 
avec tant de pafljon ; de jouir de toutes *^* '!*"• 
les commodités de la vie ! Voili cepen- 
dant le Juge qui fera comparoître au der- 
nier jour à Ion Triburfel cjs Chrétiens 

C v) 
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lâches & délicats qui ne veulent (è faire 
aucune vîblence ; un Dieu-homme qui 
jeûne d\me manière fi rigoureufe ime 
quarantaine entière dans un aflfreux de- 
iert , privé de toute compagnie , de tout 
fecoursj de toute confolation humaine , 
dans la prière , dans les larmes , dans les 
combats , chargé comme le bouc émif- 
faire de l'Ecriuure , de tous les péchés 
du genre humain : & tout cela pour leur 
Jàlut ! Voilà leur fou verain Juge, ce Juge 
qui prononcera des Arrêts irrévocabfes 
èc (ans appel , contre la moleiTe , la lâ- 
cheté de ces faux Chrétiens qui ne peu-- 
vent fe réfoudre à obferver un jeûne au(fi 
facile que celui du Carême , tel qu'on 
Tobferve aujourd'huL C'eft-là qu'il pro- 
duira contre eux autant d'accuiàteurs > 
de témoins & de juges , qu il y a eu dans 
les fiécles pàflës de Saints & de Chrétiens 
dé tous les états & de toutes les cdndi- 
tions,qui ont fourni avec plaifir la car- 
rière de cette (àinte Quarantaine dans 
toutes les rigueurs & les aufterités de 
T l'ancienne difcipline de l'Eglife (ur le 
' jeûne. Ceft-là enfin qje ftns pouvoir al- 
léguer la moindre des excufes qui leur 
fervent prélentemcnt de prétexte pour 
^'élever au-deflus dçs Loix , ces viola-, 
^eurs du jeûne & de Tabftinence que 
tEglife ordonne>fe verront, conrune Iç 
fcrviteur de la parabole > réduits à ua 
éternel fileûce. • 
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§. I V- 

Contre V intempérance d$ tems qui précède 
le Carême^ 

I. T) Ar quel fort, & par quel enchan-' Lesexcâi 
X tement voyant approcher le Carê- duc»»»* 
^ me que TEglife a confacré à la pénitence dent îci 
*£C»ir appai^sr la colère de Dieu&atthrei! Ç^ré- : 
les grâces fur les Chrétiens fes enfans, le capiiS* 
démon s^eft-il mis en poflelïion du tem^ de u pé- 
qui précède cette fainte Quarantaine y 5Ï c«W 
pour le deftiner à tous les excès qui re- njc 
gûcnt alors dans le monde , & qui ne 
(ont capables que d'attirer (Itr nous tous 
. les efets de la vengeance divine ? Et où. 
ces Chrétiens aveugles qui fe font une 
loi de fuivre ce torrent de corruption & 
d'iniquité, ont-ils appris à violer les loix: 
de Dieu & de rEglile, pour fe confor- 
mer aux coutumes pernicieufes du fiécle 
dépravé ? Comme fi le dieu de ce fiécle 
devoit régner à fotï tour par le defordre, 
parce que le Dieu du ciel & de la terre 
va établir fon règne dant ce (àint tems 
par la pénitence. Mais ni les divines Ecri- 
tures , ni les iaints Pères ne nous entei- 
fnent qu on fe prépare ainfi au jeûne & 
la mortification des fens , par Tintem- 
pérance & par la diflblution. Qu'on ne 
s'y trompe pas : il n'y a que le prince 
^es ténèbres y que cet efprit impur y qui 
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puifle 'infpirer aux hommes tous ceiS! ex- 
cès & ces folies , où Ton fe porte avant 
le Carême avec tant de fureur. Il fçait 
fort bien que c'e|^\in moyen sûr pour 
lui de rendre la péftitence du Carême 
entièrement inutile & infruâueufe î & 
même de mettre ceux qui y prennent 
part y dans une impuii&nce de la prati- 
quer comme il faut, par le dégoût hor- 
rible que de tels dérangemens en don- 
nent, par les habitudes aulls font cdh- 
trader , par les péchés ou ils font tom- 
ber, par la maledidion de Dieu qu'ik 
attirent fur ces perfonnes. Ceft ce qui 
doit obliger tous ceux qui ont quelque 
crainte de Dieu, & quelque defir de (e 
fiuver , à demeurer dans les bornes de la 
tempérance &de la modeftie chrétienne 
durant tout ce tems^là 5 pour ne point 
participer, en quoi que ce (bit, à ces fo- 
lies, à CQS intempérances y à ces débau- 
ches, à ces mafcarades infâmes, à ce$ 
-jeux profanes , à ces aflèmblées nodur- 
nes que le diable a introduites pour cor-* 
rompre une infinité d'ames,pour empê- 
cher qu'elles ne quittent le péché par la 
pénitence où TEglife oblige fes enfans 
dans la fainte Quarantaine ; pour faire 
tomber la colère de Dieu fur tant de 
Chrétiens dans le tems même que chacim 
doit fe préparer à rappaifer & à attirer 
les regards de fz mifericorde par leurs 
.bonn«s cmvres» C eft multiplier fes p^ 
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lé^trâbr dçskraces de Dieu, dans le tems 
Baême quïï eô^êt à Ië$)répindrè ftur foa 
EglHeavcctdùsdelibéiidHîé. » 

IL' Un^Dhréden ne doit rien avoir dfe un vrat 
commun avec ceux qiu- viveixt dans ce cir^dea 
defordpe : il doit aa-contraire en mar*- avoir 
^uer en toute renconjtre fon averfion & "cnde 
par fei diicours & par une ccnnluite opt- ^^"™"* 
fioféç; les fiiir comme des fiipots du dé- ceux qui 
^lioii> qui ne ks envoyé & ne s!ert feiit ^"j^^ç*"^ 
que pour perdre ceux qui. font àffez le- coutume 
gers pour les fuîvre i .avoir ea horreur co"o°*" 
ces danfes abominables , ces déguifemens ^^* • 
criminels d'hommes .en femmes, de fem- 
mes emliommes, de fécuBeis en.Relit- 
gieux, en Prctres-yenîEvêq.ues!yen.Cardi*- 
naux<4égp^efnensquc Dieu condamne 
dans TEcriture avec tant de féverké, ): 
CCS bals V jeux, aflemblées de ténèbres^ 
cù nimocence , la piété , la oudeur font " 
cxpofées à tant de périls \ ou il fe pafle 
mille choies plus aignçs de Coméoiens^ 
& dldôlâtres, que de oerfpnnes confà^ 
crées à Dievl'^ar le Bateme, &: qui font 
capables de faire tomber fur les fidèles; 
♦ les fléaux les plus redï»itables de la julU-* 
ce & de la vengeance divine. Que cha^ 
. cun fuive l'exemple des gens de bien qui 
gémiflent dans le fecret de leurs cœurs 
de ce dâuge de cjrimcs, &qui déplorent 
le malheur de ces faux Chrétiens , ou 
pour mieux; dire^de ces vejcitahles payens 
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qui nVnt point d'autre. Dieu que leir^ 
ventre , leurs^phifirs fenfiieis , & Icursr di- 
iVertiiTemens profanes. Que chacrni en^ 
tre dans le iàintitems de Caxême avec ks 
dfèntimens d'une profonde doulâup' d Sa- 
voir tant oflfenft Dieu durant tout te 
cours de l'année , & avec un defir fincerc 
de iàtisfàire à fa juftice par une férieufe 
|>énitence y au4ieu que ces fortes de'gcns 
n y apportent que Vamoiir du vice , Iç 
honteux regret de voir finir Je tems de 
4eurs plaifirs, & le chagrin' criminel <ie 
voir commencer, le tems do la péniteh« 
ce. L'Eglife ne prétend pas qu on s aC- 
fujettiffe à Tes commandemens & à fes 
loix comme par fource & par mi efpric 
4c contrainte : elle veut qu'on, lesr re- 
çoive avec une volonté pleine j^ toute 
|i}>re , qu'on s y fowmettc de tout foh 
coeur & de toute fon afiFeélion. OàA ftns 
doute cequiéft bien difficile ^ pour ne 
pas dire impoffible à des gens qui palTent 
tout le tems qui précède , dans la ieniua- 
lité, l'intempérance , la volupté, la diflo* 
iution , fouvent même jud^u'au matin i 
& quelquefois tout le jour du Mercredi 
des Cendres : ce qu'on ne peut dire fans 
horreur. 



s^ 
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§. V. 

On doit faire firvir 0U jeûne tout ce qui 
r n fervi au pechi. 

ïi T E retranchement de la nourriture Le pc- 
I 1 fait bien partie du jeûne que I^E- chcu? 
glife ordonne à fes eftfans : mais ce n'eft ^^j^ |^ 
pas tout le jeûne. Il ne fuflSt pas de faire caticr. 
- jeûner une partie de foi-même : il fà^t 
que le pécheur tout entier jeûne ; puift 
que tout ce qui eft en lui, a péché , ou 
/ervi au péché : & on peut bien dire 
avec un Prophète , :que depuis U planre jf^^^ -^ 
des pieds jufques au haut delà tête yilifyki^,, 
rien dans lui de fain. La langue doit jeu- 
lier , en retranchant les dilcoiirs crimi-» 
nels^les entretiens dangereux, les Ion- 

fues converfations , où le tems èft per- 
u, les paroles perdues & inutiles. Les 
mains doivent jeûner , en s'abflenant de , 
toute mauvaife aftion ; les pieds , en s'in- 
tcrdiiànt toutes les courfes qui fe font 

J>ar libertinage , tout mouvement pour 
€ mri , tous les pas qui tendent au pe- , 
ché , qui vont au danger & aux occa- 
fions d offenfer Dieu ou le prochain , les 
vifites inutiles, lés promenades non né- 
ceflàires;Iesyeux, eh fe refufant aux ob^ 
jets des paflîons déréglées, ou qui font 
occafion de péché, & -un fujet de chute, 
a w regards coneuac ^ incoofidefés, tém^ 
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raires;les oreilles^enfe fermant â tous 
les mauvais difcours, aux chanfoils dan— 
gereufes, à tout ce qui n'eft que pour le 
plaifir , à tout ce qui détourne de la ver- 
Xiixy ou follicite au mal, au langage pro- 
fane dufiécle, tous les autres fens,en 
s'éloignant de tout plaifir criminel, dan- 

Îjereux, fufpeâ:, de tout ce qui flate la 
enfualité , la concupifcence , de tout ce 
qui la nourrit, de tout ce qui n'a pour 
but qu'une vaine curiofité,ou un plaifir 
charnel. Le corps tout entier doit jeû- 
ner , en fe privant des douceurs & de$ 
foulagemens ou commodités qu'on lui 
. accorde dans un aiitre tems & qu'une 
. infirmité réelle n'exige pas , en s occu- 
pant au travail, en fou%mt avec patien- 
ce & foumiffion les maladies , douleurs^ 
lbiblefres,incommodités qui peuvent fur^ 
Tenir; Ttfprit, en arrêtant par une difci^ 

ÎJine fïvere & une mortification ëxaâe 
e cours des- mauvaifes penfées & des 
mauvais defirs, en retenant comme avec 
un frein les inquiétudes, les vaines crain- 
tes , les diffipations , les légèretés , les 
joies & les trifteflès exceflîves , ou qui 
«ont pour objet que les cho(es de ce 
inonde , autant que cela fè peut. Toute 
^eâion déréglée pour quelque créature 

3ue ce foit , toute attache aux chofès 
e la vie,' toute jouiflànce de quelque 
objet temporel & fenfible, ou fpirituel ; 
^immême tout ufàge des choies necel^ 
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feiresf quin'a point de rapport au bien 

fouverain, à réternité, tout c^la doit être 

une matierqde retraochemeni & de mot** 

àficatipn. Eu un mot 5 tout Thomme en . : 

çe^q^U a d'içtûrieur; pu 4 extérieur >> 

doit prendre.part.au jeûne de Carême, 

^ parce <}ue l'homme entier eft co/rompu 

& porté au mal. U fy^ que ce oui a 

fervi , ou qui peut fervir au peche^ en 

po^rte la ^ine„& fejcve d'exercice à U 

* péDitence, , ! ^ * . , . i • 

ïlJ^|i.ef péché ^ fa fourçe:.dan5Je:c<sur jj^^^ 
par Tàmpiur diér^lc de ^i-4n&ïiQ& des que u 
chofes du monde , qiii ^ fait l'^flfeniiel ,: peaitcn- 
il faut aufifi que la pénitence , qui doit le ^00^0^ 
détruire 8c le combattre, commence dans ^^^* le 
le cœur, par; la haine ^ mal & l'amour ^*"* 
du t>ien fbuvara^i iqiii ç& Dieu > par k 
Couleur & IVmer^uçi^ d^^nt il doit être 
pénétré. Les f ei^ Sfâçs ipi^aabdidu c6r|« 
en on^:i^c les càft^ux ftiks^jinftniawnsfe 
^1 eft jufte-qu ils foient dhlliés & m6v6h 
fiés, & qu'ils fervent dlnftrumens aux 
vertus contraires au péché. Si Ton paflc ^.^^j^ 
ce tems facré dans des exercices iàlutai- moyea 
xes:, cmpeut.s'aflurer.qu'onten reeœillo^ '^ncTo^n-^ 
ra dans ^ folemqité de Pâques udfc riche "c parc"* 
^bondance.de fruits ; &'^fperer d avirir yàu vie 
parla grande mifcricQrdedeDieu>une 3cx!c, 
excellente Mrt aux grâces de Jefiis- 
Chrift relïùfcité; de vivre avec luid'imc 
vie toute nouvelle &. toute célefte, telle 
,4V!^^ ê^S:li:vi6 dstsm^ cnfims d^ 
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Dieu. Chers chfans de rH^ircil^béif^ 
forts donc à une Mère fi pleine de ten-^ 
drdTe pour nous & d^entrarllcs de cha-^ 
entrer TÎté, EtttTons dans fhh efprit : kiffon^-^ 
aans l'cf. nous conduîre à fa fagcfle. Elle vèlit xiôùi 
fEgiife* rendre conformel à Jèfits-ÇhrM cruci-^ 
iié, âfif^d^ !ik)us rendre lenfuite confor- * 
mes à Jefus^brift retfîifcitéi-EUé veut 
4que nous prenknis part à la vie humi- 
liée & foirf&aht^Vann-qîïè rtous^ ayons 
part â fa vie; fèfliifcitée &,glorieiift.C'c?fl 
. , , dans^càtc vûèi que dèf te premier jour 
aie' cette famle Qiiar^rfrtàine îéllë'' hbus 
méten fénitèûC€^'pa» h' tif imonie dt^ 
Ceiodres (qu'elle nous répand fuf la tête , 
en nous faifant fortir hoi^ du lîeii (aint 9 
comme il fe pratiqué' en plufieurs en- 
4lrcôtSrf Cefl: pour jcela^i'elle' nous re- 
^Oïrtmande fi' fbi't dahSP fes ^nftruâions 
'Ciu'eJte ■ ^Ibs «toftfié , W>^^iérévle jeûnèi 
laumâne: c'eft-pôuf noifs^ pïififier dei 
taches du péché , p6ur ckmheri à nos 
^mes une beauté fpirituelle qui les ren- 
de agréables aux yelix de EWeu, pour 
nous rettdre dignes d'approcher des di- 
vins Myftepes dans la folemçiirf de ^Pâ-^ 
eues , & de la célébrer avec la piété & H 
iaioteté qui conviennent à Ce faint terni 
durant les cinquante jours qui font en* 
tre la Réïurreaion & la Pentecôte , où 
nos cœurs devroicnt être plus au ciel 

3ue fur la terre , & où chacun des fidèles 
evroit-êtreunc cj;éâtiu:e^tOttte nouveile 
& toute célefte. 
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ÎII. Que chacun de nous s*âpplic^ue Détail 
donc ferieufementà vivre durant le faint ^ci^cdT 
temsdu.Qtrêmed'ufitei|iaoieretou$edif- vivre 
fère^te de celle dont on 'a vécu J^^^q^X catlmci 
pré/îbnt ; qu'il pepfc â renoncer au pe«^ 
çhé, au Ubertinage^ au jeu, aux compa- 
gnies ; à vivre plus retiré, plus filentieux, 
plus fournis aux Loix de l'Eglife , & à 
ceux à c^ui oh doit Ipbéii&nce; plus foi- 
gheux d aflifter aux diyins Offices qui ft ^ 
font dans la ParoilFe , aux Catéchilmcs , 
aux Infl;ruâiohs^ à la Prédication de li 
parole 4eQieu; plus appliqué à la leâu-- 
re & à la médiution de la Loi divine ; 
plus aflidu ai^ travail;. plus charitable en- 
vers les pauvres & envers toutes Jbrtes 
de peribnaes; plus vigilant ; plus ama^ 
teur de la prière; plu;s modéré fur le 
boire , le manger , le dormir 4- fortant 
moins de chez loi pour ren<ke des vifi-* 
tes peu neceâàirés ; retenant fa langue 
avec 1^ fre^ de la crainte de Dieu , deJia 
difcretion, de la fàgefic , de la charité ; 
que fes ejitretico« foient plus édifians&j 
plus fuccints; qu'il moq|§g & fenfualité- 
8c fà délicatejOfef !^n ^ÉKpt 9 que cha^ 
con fc(atté violence p^||W:>ferver lab*. 
ftinence & le jeûne , autant que fcs foycei 
le pourront permettre. 
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- c H A p r T R É X r r. 

De la mmiere d'honorer k Paffion , la 
Réfurreôion , l'Afcenfion , la JPente-' 
côte , la Trinité , & le Myfîere dé 
rEuchariflie. ; 

Honneur qu'mdoit k UPaJfim & kU Mort 
du Fils de Dieu. Manière de célébrer le 
Dimanche des Rameaux^ & Us derniers 
purs de la Semaine faif^e^ 

• ' 

Entt^au L T Tnftitution du Oirême n a pouif fin 
uvls^^ - -«-' ^ï^i'S ^^ préparer les Fidelèsi céle- 
fiondans brer d^ement les deux grands Myfte- 
les fend- jes de k Mort & de la Réfurredion de 
d'un Jeftis-Chrift & les autres qui fuivcnt dans 
Dieu l'ordre des Fêtes , &'de les mettre en 
^j, état d'en recevoir les fruits' & les grâ- 
ces. Lors donc que le tems^ de la Paflion 
commence r sl|^t réunir tb^lt ce qu'on 
a-defoi & dMBkk)n, poilt entrer dans 
les ïjèntiiriëniVK Dieu fbuf&ant pour 
nous> afin de prendre part avec TEglife i 
tout ce qu'il loufFre, le regardant comme 
l'Agneau fans tache, comme l'innocence 
& la fàinteté mêùif^, & nous au-contraire, 
comme les coupables dont il veut bien 
porter les péchés fur fa Croix ; afin de le$ 
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expier, & de les effacer par reflfufion de 
fon Sang. C eft ce qui demande de nous 
tous les fentimens de douleur & de regret, 
de reconnoiflànce & d'amour dont nous 
fommes capables. Mais fur-tout , on ne 
peut célébrer comme il faut, que par dç 

Î profonds gémiffemens & par une par- 
aite contrition de cœur , cette grande 
Semaine que TEglife regarde comme im 
tems de foupirs, de douleurs, de fouffiran-' 
cts Se de croix pour fon divin Epoux & 
pour elle. C'eft alors qu'elle fait corn* 
me les funérailles de fon Sauveur & de 
fon Rédempteur par des cérémonies non 
moins inyfterieules cjue lugubres, qui ne 
font deftmécs qu^'à infpirer à fes enfanf 
les larmes , les foupirs & les gémiflemens. 
C'eft auflî alors que les pécheurs doi^ 
vent fe livrer tout entiers a la pénitence, 
(e traiter dans toute la rigueur dont la 
foiblefle humaine eft capable , pour ven- 

fer fur eux-mêmes la mort du Fils de 
)ieu dont nous fommes tous la vérita- 
ble caufe. Le vieil-^omme , l'hamf»^ de fe^ i\ amc 
ché qui eft au-dedans de nouç , doit alors ^^?^.j^ 
être réduit à Textrémité & comme à Ta- h^mme 
gonie: il ne faut plus lui rien pardonner. ^?»J cru- 
C'eft ic criminel qui mérite la mortc^uVcnS 
c'eft contre lui que crie le fang du veri- cifie de 
table Abel qu U a répandu ; Cruci^ez^Ae , J~j;** 
€fU€ifiezrle. C'eft ainfi qu'il a traité lui- 
même k Sauveur, le Saint des Saints. Reiv- 
de^rlui ce qu'il a mérité par fes œuvrer 
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Donnez Jui à boire, fi cela iç peiKjdeuiC 
fois autant, dans le même cahce où il ^ 
donné à boire à ce divin Sauveur* Mul-^ 
tipliez fes tourmens & (es douleursi pro- 
J>ortionau'ils eft élevé dans (on orgueil, 
& qu'il s eft plongé dans les délices. II le 
faut attacher à la croix avec Jeius^Chriflr, 
afin qu^il y mçure , & auc le cofps du péché 
fnt détruit. De deux chofes lune; ou il 
faut qu'il foit crucifié lui-même , ou qu'il 
crucme de nouveau en nous le Fils de 
Dieu* Point de milieu : pendant que le 
péché fera vivant au -dedans de nous , 
quV/ régnera dans notre corps mortel, il nous 
rendra par nos rechutes coupabks de k 
jiiort de Jefu^Chrift. 
• II, Point d'autre moyen pour nous de 
rclïufiriter avec le Sauveur, que de ihou« 
rir au péché, au monde, à nous-mêmes; 
de faire mourir le péché , nos mauvais 
penchans , l'amour & toutes les efperan-^ 
tes du fiécle , pour ne plus defirer & 
efperer xi'autrcs biens que ceux de l'é- 
ternité. Ceux qui n'auront pas été en état 
de jeûner le Carême, feront effort pour 
jeûner du moins Je tems de la Pamon , 
ou au moins la Semaine fainte avec le 
plus d'cxaélitude qu'ils pourront : de- 
peur que s'ils ne prenoient aucune part 
aux foufl&ances de Jefus-Chrift,ik ne 
fuflcnt en danger de n'en point avoir à 
(es grâces & à fon Royaume* Et ceux 
jt 4jui Dieu aura fait la grâce de jeûner 

te 
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4b Carême , redoubleront alors leur hèr^i 
ne contre le péché fpn ennemi,leur dou-* 
leur & leur zelc pour la pénitence. Ils 
ft plongeront da^is leurs larmes comme » 

dans un bain falutaire, pour y laver tou- 
tes les fouiïlure! de leurs âmes. Ceft-là u com- 
la véritable compaffion que Jefus-Chrift panon^ 
demande de nous dans fes tourmens, de demande 
fleurer fur nous-^emes , de pleurer nos pro^ tàt nous , 
près ofFenles & celles des autres, fur-tout n^u^^* 
des perfonnes qui tiennent à nous par pUa. 

Quelque endroit. Ceft pour nous quil^^.^^""^ 
suffire : c'eft pour nous aufli que nous m3mc». 
devoips pleurer & foui&ir. 

IIL Soyons ravis de joie , fi dans ces coinm& 
jours de douleurs &damertumeSrla pro-^^^2pJJc 
vidence mifericordieufe de Dieu notre>dins"c 
Père veut bien nous envoyer des àfRicwi faine 
tions , des infirmités , maladies , contra- p.'JJic, 
diâions,per{ècutionsde la part du mon- qui psu- 
de ou du démon , des peines intérieures, ^^JJJ ^^^ 
des états pénibles & incomniodes : ou fii veiitr. 
nous n'avons pas affeï de force pQur fc$. 
recevoir avec joie, portons-les au moins: 
avec patience, avec fbumîlpon, & avccî 
humilité. Faifon^en notre croix, ou plu-r 
tôt la croix de Jefus-Chrift. Attachons-: 
nous-y avec les clous de la crainte de 
Dieu & de Ton amour* Portcms-la dan^ 
les mêmes vues & les mêmes difpofitionil 
que le Sauveur a porté la fienne j en eAi 
prit de pénitence , dans un filence inte^: 
rî^ur d Moraiioa kc 4e patiepce , de foa^ 
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miSlott aux vorontés du Père celefte i 
fans plaintes 5 ftns découragement , (ans 
ennui 5 avec perfèverancc ,prcts à mourir 
fur cette croix , comnae Jefus^Carift a 
expiré entre les bras de la lienne. Louons 
Dieu de tout notre coethr avec une fin- 
cère reconnoiffance de la mifericorde 
iofinie avec laquelle il a livré foh-Fils à 
<■ la nwrt pour notre falut , lorfque nous 
''-'': étions fcsenncmis3aufli-bienque.de h 
grâce quil. veutîbièn nous faire, d'en- 
trer en fociété de foufifrances avec nôtre 
divin Chef, Prions-le qu'il daigne acce?* 
pter le peu que nous fouftons, & T^cc- 
ptcr ayec les foufiTançe5, de. fon Fits ; en 
jucfifice d'expiation pour nos péchés^ 
, en i^iyement & en fatisfa^âioa de ce. qu$ 
nous devéns à ià divine )uftice. . — * . 
l'ôàr* IV. La femaine où le Fils de Dieu a 
appelle ^^y^^^ ^ mort^ fe nomme la Semaine 
l^sçmai fàinte , par excellence, la grande Semais 
«;i r,i„ jjç . ^ eaufc desMyûeres qu*il yjii; operésy 
& parce que IXglife y céiebrç la, memoi-r 
Te de rinftitution de TEuchariftie &,dui 
Saicerdoce , l%Bi(Ik>n , la Mort , la^pul-^r 
ture de fon Epoux ç qu'elle y confacrc le 
feint Chrême , Thuile des Catéchumènes 
& des infirmes , qui fervent à l'opération: 
des Sacremens ; quelle y réconcilie les 
Pénitcns, V renouvelée ks Bonts Baptifr* 
H}aux;quffutrefibi$ eUp.iy^tirdfomiQit les 
Prêtres & y batifoitllescCatéclmméâies^ 
que les Fidèles pa^feitt cetarifeflaàico ddosi 
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îes larmes & les gémifïemcns, que Taufte- 
rité de k pénitence y eft plus grande ; que 
tout y annonce îl mort d'un Dieu ; que 
toiJà n'y re(pit*e que pénitence , mortifi- . 
Catien , fainteté* 

V. Cette Semaine s'ouvre par le Di- oimân. 
manche des Rameaux y qu'on appelle ainli '^" ^^^ 
à caufb des rameaux, avec Icfquels les &*^i«** 
Jiiifsr vmrçht aù-devant du Sauveur , lorfl m^erct 

3uil fit fqn entrée dans' Jcrufalem, 8è Jj,"*^^^. 
ej ceux que lesf Fidèles , tiour en faire la prefcn- 
rëpréientation i portent à la Procelïion ^^*' 
folemnelle de ce jour'& pendant qu'on 
chante laPaffion. Car c'eft'cn ce même 
jour que- Jefus-Chrift lèntra comme ei^ 
triomphe dfehs' la ville de Jenifàlem*. 
pour maixjueir- la' vit5loire qu'il dfcvbit 
remporter cinq jours aprèS^par (a tnort 
fiir les ennemis de nôtrt falùt ; que plu* 
iîelirs du peuple Juif allèrent au-devant 
de lui avec des rameaux dç palmier, jet- 
teront des branches d'arbres pour lui faî-f 
TChonneur, dans fe trhëmin où il deyoifc 
|>tâGr; ^ lei^eiçurent & raccompagne- 
«ht avec de^^acchmatîons de jdic com- 
feie le^Kois lè*Mefl5'e qu'ils âttcndoicnt ; 
-fc-îèur Libérateur. Jefus-Chrift vouloit 
par-là nous faire voir fenfiblement qu'il 
. ctoit te wtîtable Agneau Pâfcal, dont ce- 
ftuFqiltf fesjûift imnioloient tous ks ans 
^ 4a Fête'dèPftque , n'étoît que la figur:?, 
^Diè^ letiri à^bît fei^dônné", lorfqu'ii les 
^Wtvxa'dçltfei^^ftîàaéde TEgypte/de 

Dij 
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prendre un agneau |^our cfaaque^intrille^' 

& de le réparer ^Ju troupeau le dixième 

de la lune de Mars , de Kiipoiolcr & de„ le 

manger chaam dans fa maifon lé foir 

du quatorze , qù.commençoit, felôn l'or- 

\ dre de Dieu, le quinze qui étoit chez 

eux ia grande Fête de Pâque ; & de tein- . 

dre de Ion fàng les deux côté$ & Jk haut 

^ de leurs portes : aiin que TAfigc tovoyil 

de Dieu cette même nuit ^ pour ijraj)per 

de mort tous les premiers-nés d^ Égy^ 

ptiens , pafsât toutes lés maifons ou il 

verroit cS (àng de l agneau , & n'y fit 

mourir perfonne* Et c eiï pour cela que 

Dieu Içur cpmmanda deB Çiife tous les 

ans.une Fête fplenmelle eii mémoire de 

kur délivrance ;& de la- coç^feryat^ion de 

Icurè prenwers-i^s : ^ cette pçt^ fut ap^ 

pellée Pdque , qui lignifie Péfiffage ^ en mér 

moire de ce que lAnge €;;ctcrminateur 

avoit paffé les maifons teintes du fkng 

de l'agneau. Cet agneau était donc fc- 

paré du troupeau le diidâpe 4^ U^lUoç 

de Mars , deitiné au facrihce ^ ^ xé^Pié 

)ufqu au quinze comme un^,vi$5u^^ ^ti<^ 

te c^i y devoit être immolée^ & donf îi 

n'étoit plus permis de ie fervir à d'av^ 

très uiàees. 

3te(ll^ V I. [^fus^Chrift donc qui étoit veott 

chrift poiu* accomplir h.Loi , eij fabll;it^aat l;t 

îiubic*' vérité aux tiçure?, (è dçft wnOw^ém.* 

Agneau ^ jpar l'amour mfiai qu'il avOjMÇ pour 9K>ti^ 

pafcai. I ^^^ mmolé^o^^^ 
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Agneau Pafcal, pour nous délivrer par 
fôn Sang des mains de l'Ange extermi- 
nateur, qui eft le démon, & de la fervi- 
tude du péché , entre dans Jcrufalem le 
Dimanche qui étoit le dixième de la lune 
de Mars , pour être immolé le quinze > 
qui étoit le grand jour de la Pâquc des* 
Juifs , & pour abolir par fon Sacrifice le 
ftcrifice figuratif de l'agneau Pafcal , & 
tous les autres qui h'avoient été inftitués 
<}ue pour être des ombres & des figures 
•qui le repréfenioient. Il tntra encore 
dans Jerufalem comme Roi & comme le 
Meflîe promis y afin de prendre pofleflioa 
de ce Royaume qu^il dit être au-dcdans 
de nous,xiu^il venoit établir dans toute 
la terre 5 qu'il devoit dans cinq jours ac- 

3uerir au prix de fbn propre Sang , & 
oat fl vouloit nous faire part. 
VIL C*èft pour nous retracer fà mé- ce qut 
moire de ces grands Myftercs de notre |»gtHHc 
(alut que l'Eglife nous ftit fortir dehors j*^^^^^ 
aujourd'hui, dans uneProceffionfolcm- Je ce 
nelle, les rameaux & Içs palmes à la main^ '°"'* 
comme pour aller au-devant de notre 
Sauveur & Libérateur , le recevoir & le 
reconnoîtrc pour notre véritable Agneau 
Pafcal& notre Roi. Elle nous mené à la 
croix qui le repréfente immolé & cruci- 
fié pour nous. Ceft-là que profterné par 
un profond abaiflement , nous baifbfis la 
' croix , adorons Jefus-Chrift , le recevons 
*4c tout nocre coeur comme la vidime 

I>iij 
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tamtç qui expie & qui efface nos Çfcchés^ 
lui rendons nos hommages &nos aâions 
de grâces comme à notre R.é4iempteur | 
le prions do nous aObc^er ^ fpnSacriâce > 
de crucifier avec lui notre. vieiHiômm^ 
de nous appliquer les m^rite^de fà mort# 
de fimdiner nos xroix &'nos foutfraqpes 
par fa grâce , enfin d'être notre Sauveur 
& notre Médiateur auprès. de Dieu Toa 
Père. Nous le recevons en ipièmp-t^Q$ 
comme notre Roi & notre Se%neur , qni 
a acquis par fa mort ufi fouverain emr 
pire Tiir nous , à qui le Pa*© çélerte ^a 
donn£ pour le prix de fon Sang toute 

fuiflànce dans le ciel & dans la terre , & 
héritage de toutes les nations qui corn:- 
pofent ion Eglife. Nous lui foumettoi^s 
nos âmes, nos corps, notre vie , nos l?iei^ 
intérieurs & extérieurs , afin qu'iil opcre 
en nous, & qu'il falTe de nous tgpt ce qu'il 
lui plaira. Nous le prions qu'il daigne par 
fà grâce toute-puiflànte établir fon règne 
au-dedans de nous., rogner fur toutes nos 
paffions , nous faire régner avec Iqi , npus- 
' rendre les cohéritiers ce fa gloire.£t pour 
xTequer. xnarque de la vidoire que nous avons 
fcs rl-^ déjà dû remporter fur nos payions & nos 
wcaur. mauvais delirs, par la pénkçnce du Or 
rême & par nos bonnes œuvres, qui foujC 
les fniits dç fa mort , dont nous lui de* 
vons rendre toute la gloire , nous lui pré- 
Tentons les palmes & lp$ ranjg^ijx que 
nous portons dans la.o^m > .& :aOtts ]^ 
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mettons une partie au pied de la croix, ♦ 
pour montrer que nous ne nous Tattri^ 
Duons point , & que de nous-mêmes nous 
ne méritons que la conftilion que nos pe<* 
chés nous ont attirée. Ces rameaux ôhfc 
été bénis par lePafteur qui le repréfente, 
pour faire voir que c'eft à lui à bénir & 
îànâifier par fà grâce toutes nos péniten- 
ces & nos bonnes couvres , afin qu*elles 
puiflènt être agréées de Dieu , & méri^r 
quelque nécompenfe. Mais prenons brcn 
garde que ce ne fbit pour nous une vaine 
cérémonie, qui foit un jour le fujet de np^ ^ 
trç condamnation, fi ce que nous faifons 
extérieurement dans cette Proceflîon ^ 
n eft pas dans la vérité une fidcUe ro^^* 
fèntationde nos fcntimens,d^" nos dif^o-? 
fitions & de notre conduite. Si nous li ai* 
mons pas Jefus^Chrift crucifie & moui-ant 
pour nous, fi nous n'avons qiie de laver-i 
lion pour la croix, li nous n avons rem-* 
porté diu-ant le temsdu Carême aucune 
vidoire fur nos paffions , fi nos cœurs ne 
font pas changés, tout cet appareil exté-* 
rieur n'eft devant Dieu que menfonge & ^ 
que feufleté. Revenons à la Proceffion. p^u^. 

VJII. On rentre dans rEglife,com- quoi les 
Itae le Sauveur entra dans Jeaiwlem : par- f.Egnrb^* 
ce que il nous le fuivons dans fes humi- ronr fer. 
liations & dans fes foufiranccs, fi nous '"-^^^ 
avons part à fi croix, fi nous Tembraflons ^aolon 
avec amour, nous aurons part àuffi à fà i« ^r^?« 
gloire,^ nous entrerons im jour avec lui ^J^H^]^ 

t> iiij 
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triomphans par fa grâce dans la Jenilà^ 
km du ciel^où il nous adcftiné&nKms 
prépare des places. Mais d'abord on trou** 
ve les portes fermées , & il faut que ce- 
lui qui tient la place & repréfèntc la per- 
Ibnne de Jefus-Chriû , y frappe jufqu'à 
trois fois pour les faire ouvrir : cérémo- 
nie qui montre d'une manière feniible 
que le Ciel nous avÀit été fermé par le 
péché, & que Jefus-Chrift feul nous çn 
j>mivoit ouvrir la voie & l'entrée^ On 
frappe ayec la croix, pour montrer que 
ce n eft qu'en vertu de fes fouÔranccs 

au'ellcs nous font ouvertes ; que nous 
cvons fbuffrir;Comme lui , pour entrer 
dans la gloire ; que le Royaume qu'il 
lïoùs a acquis par fbn Sang, ne fe ravit 
que par violence; qu'il faut heurter à la 
porte de la mifericorde divine, & heur- 
ter jufciu'à l'importunité & par des cris 
redoublés, afin qu'elle nous foit ouver- 
te ; que fi nous voulons aller au Ciel en 
fuivant Jefus'-Chrift, nous trouverons^ 
comme lui, des obftacles &des oppofî- 
tions de la part du démon, du monde & 
de nous-mêmes, qu'il faut furmonter ces 
ennemis par la grâce de Jefus-Ch^ & 
par des combats perpétuels ; qii'enfih, paf 
notre p^rfeverance à frappera la porte, & 
à marcher dans la voie étroite à la fuite 
4e Jcfîis-Chrift, nous entrerems triom- 
phans dans la Ville (àinte , oà nous ver- 
rons à découvert & nous poiTederoiis co« 
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îtiî gui doit être le centre & la fin de nos 
dcfirs & de toutes nos aôions. 

IX* Le Fils de Dieu dans fon entrée Pour- 
nîeft iuivi & accompagné que d une mul- q«oi J.c. 
titude de pauvres qui le beniflent , le re- °ufde*" 
connoiffent & l'honorent ;& il ne fe fert l'équipa- 
dans ce triomphe que de l'équipage des ^^^^^ 
pauvres : & par-là il nous apprend que ^ 
pour avoir part à fa grâce & à ion royau- 
me , il Élut aimer la pauvretc j la limpli- 
cité , la modeftie,& méprifer le vain éclat 
& les pompes du monde à quoi nous 
avons renoncé dès notre entrée dans le 
Chriftianifme. Le Sauveur eft affez grand 
par lui-même & de fon fond , & il n'a 
nullement befoin des gi-andeurs himiai- 
ti^% pour fe feire recevoir. EUes ne font 
que Tobjet: des paflions des hommes , 
qu'il eft venu détruire. Ceft pour cela 

r'il a voulu naître , vivre & mourir 
s la pauvreté & le dépouillement de 
toutes chofes, afin de fe rendre un di- 
gne modèle de fes Difciples , & de leim 
apprendre que contens des véritables 
erandeurs & des véritables richefles qu'- 
ils poffédent au-dedans d'eux-mêmes, ils ^ 
ne doivent point emprunter les livrées 
du monde & tout ce fafte extérieur^ pour 
fè jelever & fe rendre recommandâmes, 
mais fe tenir attaches à la fimplicité de 
JTivai^ife infiniment plus eftimable. 

X. Rentré dans I^Eglife, on chante la ^^Xz- 
Paffion , &' Les Fidèles ne font plus oc- pièi aâe 

D V 
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rentré cupcs qiic de Ja mort & des foufirance^ 

giifcon ^^ Sauveur ; de quoi on peut donner 

chante la deux raifons : la première, pour .nous 

PaiCon. avertir de ne point nous.affurer fur lès 

joies du fiécle , qui font infailliblement 

iiiivies de trifttfle , & qu'on ne doit, à 

l'exemple de faint Paul , mettre fa joie & 

(à glou-e que dans la *c^oix^ de Jefîis* 

Chçift : & il nous en donne lùi^n^m^ 

Ïhc. i^. l'exemple, lorfqu; aif milieuxlefok entrée 

*'• triomphante , il verfc des larmes fiir les 

malheurs de Jerufalem , dont il prédît 

la ruine. La féconde raifon eft pour nous 

faire comprendre que fi laProceffipn re- 

préfente iç triomphe- du Sauveur & le 

. nôtre, la croix & les fouffrances en fbht 

le chemin. Cbft pourquoi on tii^ntles ra-s 

meaux dans la main pendant qu'on chaiH 

te là Paflîon, pour nous remettre deVant 

les yeux que fi c'eft par les foufïrances 

que Jefiis-Chrift a vaincu nos ennemis^ 

ce n'eft auflî que par-là que nous en ie^ 

tons vidorieux avec lui. 

XL Si nous (bmmes de vrais difciples 

^un Dieu crucifié, devrais p/énitens jde 

fidèles enfansde l'Eglifé, nous quitterons 

de bon cœitr imc partie de nos travaux 

ACftcr & de nos aflàires ordinaires , pour nous 

aux off. rendre affidus aux Offices divins^fivr-tont, 

vîns ?cs ^^ derniers jours à TOificc de nuit qu*on^ 

derniers nommc Ténèbres , & quife dit pi;^nte- 

iTsimt^^ ment avant la nuit,Ie]feadî, le Vendredi 

aefsiat^ & Ic Samedi faint ^à Wt ieSerYio^'qui 
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(c fait, & à cesaiiguftcs Cérémonies, où 
l'on ne voit par-tout cjue marques de 
deuil , que repréfentations des grands 
Myfteres qui ont été opérés ces jours-là. 
Le Jeudi on fait mémoire de rinftitutioa 
du (àint Sacrement. C'étoit autrcfow une 
Fête folemnelle : mais aujourd'hui l'£- 
glife ie réferve à la faire avec toute la 
pompe & toute la fblemnité qui lui con- 
vient, après la Pentecôte. On en parlera 
en fon lieu. Ce même Jeudi TEvêque 
con(àcrc les faintes Huiles & le Chrême; 
les pénitens font réconciliés; on lave les 
pieds des pauvres & les 4Htpls. Le Ven- 
dredi (àint on fait l'adoraTOn folemnelle 
de la Croix, & on repréfente la Mort da 
Jefus-Chrift dans l'OfiBce & dans les Cé^ 
rémonies. C eft en ce grand jour que Je^ 
Jùs-Chriji crucifié doit être dépeint à nos 
jeux comme li nous le voiyons attaché à la 
Croix s que nous devons aller à TEglife 
comme au- Calvaire ; que nous devons* 
être tout pénétrés & poffedés d un Dieu' 
mourant fur un gibet infâme, comme un ' 

criminel , entre deux voleurs. 

XII. Le Samedi faint il: faut entrer Honorer 
avec lui dans le tombeau, pour mener [« «<^m- 
Une vie cachée au monde & mdépendan- j^q] |/ 
te du monddfc de fes faux bien», hono- samedi 
rer fa fépulture, adorer fon Corps facré ^^^ 
toujours uni à fà Divinité, jette en terre 
comme une femence de réfurredion Se "^^ 
d'immortiUité } & fon ame fainte , qui 

D vj 



Digitized by LjOOQ IC 



«4 ^^ fhnneur dû a Dieu 

faris cefler d'être unie à fà Divinité, des- 
cend aux enfers, pour s'afliijettir les dé- 
mons , & délivrer les anciens juftes de 
leurs prifbns , en vertu de la viâoire 
qu^'il a remportée piîir fà mort fur les en- 
nemis du lalut. C; eft en ce jour qu'o» 
adminiftroit autrefois fblemnellement le 
Batême : & on y renouvelle encore les 
Affifterà Fôpts baptifmaux. Cérémonie très-belle 
dlafôn ^ très-édifiante , où chacun doit aflîfter 
des avec de grands fentimens de reconnçiP- 
£oms. ^nce de la grâce de fon Batême , de dou- 
leur de ravoir peut-être perdue , d'ea 
avoir peut-â|^ violé les promelTes une 
infinité de foffpar fes infidélités. Il faut 
Hcnou- y faire un. ^renouvellement fincere des 
tcbL'x dl ^^^^^ qu'on avoit fait dans ceSacremeat 
SSmc." par la Douche des parains & maraines > 
^our fe confacrer à Dieu; tâcher de Feu- 
trer dans les difpofitionsoù l'on devroit 
être pour le recevoir, fi l'on n'étoit pas. 
encore batifé ; concevoir, une nouvelle 
ardeur pour la pureté & la (iinteté de la 
]^eligion Chrétienne , dont on y a fait 
profeflîon. Il y a des Livres utiles & (b- 
lides où l'on peut facilement s'inftruire 
lur le myftere d^ la Paffion , fur les cé- 
rémonies de la Semaine fàinte , fur les 
voeux , les cérémonies & Ip obligations 
. du paterne. Cefl poiu-quoi on ft oifpeii- 
fç d en parler ici plus en déuiU 
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• ■■ — -^ 

S. II. 

Bffns que doit produire dânslei âmes le my^ 
ftere de URéfurreSion. Ce quil faut faire 
pour bien célébrer la Fête de Paque , 1$ 
tems P^fcal ,& VAfienfion^ 

t/^^ Eux qui auront eu foin jufqu'icî 
V-/ de fuivre TEglife par, la pratique 
fidelle des moyens qu'on a marqués , & 
par des lèntimens de piété & de rclicion 
conformes auxMyfteres qu'on a céleorés 
depuis Noël , n'ont pas befoia de nou- 
velles inftrudions. Ils entreront infenfir: 
blement & d'eux-mêmes dans la dévotion 
que demande le myfterc de la Paque* 
Le Fils de Dieu étant mort , il ne fe X'cffttd» 
pouvoit pas faire que fon Père lelaifsâti^^*^5!c! 
éjfujetti a la corruption. U ejl rejfufiitê psif en naat 
u vertu toute-puiflànte pour ne plus mou-^^ <^. . 
rsr i parce que la mort n a plus aempm\^ mou 
fur lui. Par fa mort, il a détruit le péché, rie au pc* 
qui eft la mort de l'ame & la cauie de laljiç^f ^e 
mort du corps : & par fa Réfurredion y il fa Rcfuc- 
prod^^ en nous une réflirreâion fpiri- ^^^^ 
tuelle , une vie nouvelle & toute divine, 4ou$ 
oppofée à la mort du péché , & qui doit donner 
être la fource dune immortalité bien-^^y^^ 
heureuie pour le corps. Par-tout où fa le 
mort a. produit fon efièt, où elle a fait 
mourir le péché & fes paffions vicieufes , 
par une fuite nçcefi&ife il faut que faRé-^^ 
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furreâion y produife aufli le lien ^ $C 
qu'elle faflfe vivre lame d'une vie cc- 
lefte^. Si nous Comme s entes en lui far la ref* 
femblànce de fa mort y dit T Apôtre , en por-* 
tant les caradcres dans le corps & dans 
lame, par la mortification de nos paG- 
fions & de nos mauvaifes habitudes, nous 
ferons aujft entes en lui par la rejfemhlatKe 
de fa Hefurrcàion , par une vie intérieure 
éc extérieure aufli oppofée à la vie du 
péché, que la vie de Jcfus-Chrift reffuP-- 
cité a été différente de fa vie mortelle. 
Si la pénitence du Carême a fait mourir 
dans notre cœur l'amour du péché, du 
inonde & de nous-mêmes, comme la 
mort de Jefus-Chrift Ta fait mourir à fa 
chair paHible & mortelle, (èmblable 1 
notre chair de péché , nous vivrons à Pâ- 
ques avec lui de la vie de la foi, de TeC- 
perance &de h charité : vie que le mê^ 
me Efprit (àint qui a reflufcité Jefiis- 
Chrift, produira dans notre ame par la 
même opération toute -puiflante, félon. . 
FApôtre. Celui qui aura durant le Care- 
. me reflentidans ion cœur les amertumes 
du calice de J. C, par une haine fincere 
du péché, & par les gémiflemens de la 
pénitence, ne manquera pas de goûter 
au-dedansde lui-même dans cette grande 
fête, les douceurs^ les confolations que 
la grâce de cette nouvelle vie y rèpan- - 
dra, pourvu qu^il renonce genereufcmcnt - 
^toutes les douceurs trompeufcs de ce 
monde. 
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II» Si donc on veut entrer dans ladévo- JJV c 
tioade ce faint tcms, il faut tâcher d'en- rcVuVci* 
trer dans ks difpofitions de ces faintés ^^* 
femmes, qui allèrent de ^and matin *au fcchc^ 
Sépulcre. Il faut chercher Jefus-Chrilt chenu 
par desdefirs ardens & perfevercins, juf- 
cju'à ce qu'il daigne , non pas nous appa- 
roïtre vilîblement» comme à elles & aux , ^ 
Apôtres, maià nous faire reffentir au fond 
du coeur une loi vive de (à Réfiirreâion, • - - 
la préfttite de (on Efprit , les impreffions 
d'amour, de paix & de joie que ces pre- 
miers Difciples en reçurent. Chaque ap- 
parition de Jefus-Chrift reflufcite fumc 
pour reflufcitcr la foi de ceux 1 qui il (è 
fait voir ^ p<>ur ranimer leurs efperances^ 
ralumer leur amour, les remplir de^aix 
& de joie. Il iâut {% trmiVçr avec àffidui- 
té dans ces (àints jours aux affemblées de 
l'Eglife, fous les yeux de fon Pafteur & 
dans la foumiffion à (on autorité , aveC 
un grand defir de partic4>er à ces grâces 
& à ce renouvellement intérieur : & lorf^ 
ju'on en reifent les effets au-dedans de 
pi-mcme, il faut fe répandre en louan-* 
ces & en aéèions de grâces avec les âmes* 
Ëdelles, en chantant VAlUluU dans des 
tranfports de joie, pour un Myflere lî 
adorable & fi rempli de charmes & dcf 
déffces , & jKmr les grands effets de grâce 
qu'il y opère. ; ' ^^.^ ^^ 

II ï. Toute la femaîne de Pâques n'é- donsde 
toit autrefois c^'uue Fête continuelle*' i*£)5i"« 
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Jurapt la Remplie de la vue de Jefus reffufck^^ 
2J^^^ JEglife ne fe poflèdoit pa,s dans le ]>lai(ir« 
^licj. <ju'elle en reuentoit : elle ne pouvoit pas 
s occuper d'autres objets , ni interrompre 
ià joie. Elle ne pouvoit prefque pas fe 
fou venir de fes douleurs paifées, ni ho- 
norer Dieu autrement que pf des cris 
& des acclamations de. rcjouil&nce > que 
^ult J^^ ^^ continuels ^//e/«i4. On en entend 
iclijj^ encore fetentir aujourd'hui toutes les 
Eglifès : mais qu'il eft peu de Chrétiens' 

aui en ièntent les imprefliîons au fond 
e leur cœur ! Le fbn des fyllables frap- 
fc les oreilles : mais à peme en efl-il quel- 
quçs-^ms qui en ayent refprit, & qui en 
\ goûtent les douceurs & les charmes.Heu- 
reux ceux qui (çavent chanter comme il 
jfaut ce Cantique noifireau>ce Cantique 
dç la patrie célefle ! Qae ceux qui dé« 

Souilles du vieil- homme font devenus 
e nouvelles créatures , qui fuivent TA*- 
. ^ gneau dans tous fes états , le chantent , 
înais qu'ils le chantent avec un coeur 
plein <i amour & de confiance : qviils ne 
vivent plus defmnâiè que pour Je fus - Chrifi 
êjui eft mort & rejfufcité pour eux. Comme 
il fe donne à eux tout entier, il demande 
auffi tout fans réferve & fans partage. 
Que lui feul vive en eux , & non eux-mê- 
mes , ni le démon , ni le monde , ni qflel- 
que créature que ce foit. 
. IV. L'Eglilc fait avant Pâques, une 
quarantaine ^ ou Carêi^c > de p^e»cç & 
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de larmes : & après Pâques elle pafle les ^^^ <*^ 
cinmiante jours qui le terminent à laPen- f^îî*^* 
tecote>dans une joie toute fpirituelle 
& célefte ;. les quarante premiers ju(<j[u'à . 
l'Afcenfion , pour goûter plus long-tems , 
& pour méditer avec plui de ffuit le 
Myftere de la Réfurreâion,les merveil- 
les & les grâces ou'il renferme , & les dix 
jours qui vont de TAfcenfion à la Pen- 
tecôte , pour fe préparer à recevoir les 
^ dons du Saint-Elprit & une riche efiu-' 
fion de fès grâces. Elle continue durant 
tout ce laint telds^ qui eft la figure de 
rétemité bienheureule , & comme une 
Fête continuelle, de chanter ÏAUeluid ^ sens <{• 
ce faint Cantiçiue quelle emprunte <ie5 |jjp«^.^ 
citoyens I du ciel, qui le chantent &lc p^fitioni 
chantcrontétemèllementàlalouangede pouri» 
Dieu & dcjefus<:hrift leur Rédempteur, ^^^ 
c'eft-à-dire : Louez Dieu avec des tranf- 

Eorts^de joie. Cantique qui ne peut être 
icn chanté que par des âmes détachées 
de toutes les paflions terreftres & pôflb- 
dées de Tamour des chofes céleftes. Par 
ç«te parole fi courte, mais qui renfer- 
me tous les fentimens d'eftimc , de re^ 
connoiflàoce , d admiration, d adoration» 
d'amour ,• que les Saints ont pour Dieu» 
l^Eglifè invite fans cefle tous fes enfans 
à louer avec des tranf ports de ioie ^ 
d'allegreflè, ce fouveram objet cie tous 
leurs defirs & de toutes leurs efperanceis; 
ce principe de toute leur iàinteté j c% 
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ien infini , (burce inépuifabie de touf 
les biens ; cette dernière fin où doit fe 
rapporter la gloire de tout ce qui Ce fait 
, de bon & de louable dans le ciel & (iir II 
terre. Le Clergé & le peuple, pour s'a- 
nimer réciproquement à rendre à' Dieu 
un hommage fi grand , fi faint & fi juftei 
uniflent leurs coeurs & leurs voix pour 
fe dire les uns aux autres, AUtluix, c'eft- 
à-dirç^ , Louez Dieu & fi^ycz dans dct 
'trcflàillemens' de joie, comme s'ils di- 
s^anîr foiént : Uniflbns-nous tous aux bienheu- 
foi ce reux habitans du ciel, joignons nos peu- 
bab tan, ^^^^^ ^^^ afFeftious, & nos voix aux leurs; 
lia cid. entrons dans leurs difpofitions : chantons 
les louanges de Dieu de cœur , d adions, 
de paroles, comme par'un fiiint concert 
de mufique. Que tout s'accorde pour 
cela dans notre vie, (ans que rien fe' dé- 
mente. Que le coeur, les mains, la lan- 
gue, que tout ce qui efl dans nous be- 
nifïê le Créateur & l'Auteur de tous nos 
biens. Jefiis - Chrift notre. Rédempteur 
; refïurcité cfl encore avec nous fur la ter- 
re : de ce monde il en fait comme un 
ciel. Aimons - le de toute l'étendue de 
notre ame : répandons-nous en aftions 
de grâces envers ce divin Sauveur qui 
. nous a rachetés de fbn propre Sang, qui 
cft refïufcité pour nous procurer une vie* 
nouvelle & divine, & qui monte] au ci^I 

Sournous préparer des places dans foii 
^oyaume. N'ayons plus de goût & d af- 
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ftôion que. pot^r lui Icul : foulons aux 

Sieds tout ce qu il y a ici-bas de plus 
eau & de plus précieux : ugardvns tout 
€ela comme de l'ordure: mettons dans Je- 
fus-Chrift reffufcité tous nos tréfors , iio- 
treî amour , aotr e plaifir, nbtre bonheur t 
ne nous occupons plus qu& des chofcf 
du ciel : ne penlbns plus qu'à le fuivre 
d'eforit & de defirs dans cette bienheu- 
reuic patrie dont il a ouvert lentréc par 
là mort , CNà il va mcMiter au jour de foa , 
Afçenfîon , pour nous enlever avec lui, 
en attirant nos fbupirs &nos efperances: 
& où il nous fera monter glorieux avec 
tout le corps de (on Eglifc au grand jour 
de la réfurrcâion générale , qui fera en 
même-t^mSile jour de 1- Afccnuon de Jci- 
Îus-Ckrift tout entier dans le chef&dàns 
J(cs membres. - ' ■ 

V.1 Voilà le fens de YAtleliti rnyfte- Pour- ' 
jrieux quia nous chantons lî fouvcnt,mtis 4^^» ^* 
iàns goût , (ans (èntiment , fans attention , ^irtofu 
-& par pure habitude. Depuis le jour de fcs aud* 
Pâqueç jufqu'à fon Afcenfion le Siuveur p[|'^*2 
^pparoifloit de tcms en teiîïs à fes Apô- Refiir- 
.tres & aux autres Fidèles, pour les for- rcaioai 
mer, les inftruire , les relever de leurs 
foiblè^flTcs , les dégoûter peu -à- peu des 
choies de la terre ^ les fa^rc avancer dans 
une vie nouvelle & toute fpirituelle. Ces 
vilît^s faîfoient toutes leurs délices & 
toute leur attente^ Ils vivoieiit toujours, 
fOfim dans les imérvales^ de fès apparir 
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tions, comme en (à prcfence & CoM Ces 
ycuxi étant dam un delif & une efoë- 
4'ance continuelle de revoir ce Chariart)lç 
Pafteur de leurs âmes, & d'eft i*ecevcir 
iisvi. de nouvelles ctfufionsde grâces. 11$ s*y 
aî^K en pï'^'iroient par la retraite & la réparation 
fa pré- du monde , par une exaâ:e visilânCc fur 
tcnTnf ^^x-mêmes,& parlesdefirsdeleur cœun 
toujours -Perfuadcs même que lorftju'il ne (e ren- 
de nou- <loit pas vifible, il nelaiflbit pas d'être 
pad"*^ âvec eux, & d avoir les yeux attentiïs fur 
sions. Jieun démarcJics, ils le rcg^rdoient dés 

Îrçux. de -la ibi;.ils s'^ntretenoient avec 
ui au fond de Jeurs cœurs; ils veilloîcnt 
fur tou$ leurs mouvemens & leurs ac- 
tions î ils attendoient fon fecours & fe$ 
grâces avec confiance en fa^ bonté, ils {c 
confoloicnt & (e fortifioient par le (bu- 
venir de cette charité infinie^u'il avok 
€ue pour eux ; ils lui rapportoicnt tout 
ce qu'ils faifbient , & lui en donnoienK 
toute la gloire & la louange nui lui 
étoient-tlues. Il ne nous apparoit plus 

f^réfentement comme il f^fbit alors : mais 
ïglife veut que nous honorions fes ap- 
paritions aux premiers Fiddes : aue no- 
tre foi y fupplée & nous le renae pré- 
fent , comme s'il cooverfoit encore avec 
nous fur la terçe ; que nous en ayons W 
même joie qu'en avoient alors lesDilcî** 
pies ; que nous tâchions d'en tirer le mê- 
me fruit pour notre avancement & no- 
tr^ affermiflement dans l'amour de iès 
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Wyfteres & de les. vérités. La dévotion ^^w 
de cè faint tems confîfteï Vivre dans les ''fj^^ 
mêfxies dîf|)ofirions & les mêmes cxerci- rendre 
ces dont les Difciples étoient alors occu- pr«^«* 
pés. Cefl^n tèms de bénedidions,dcî 
coufolations,dç douceurs céléftes & fpî- 
rituellbs; un tems où la terre devient uni 
paradis par la; préfençe de Jefus-Chrift 
reffufcite, dans l'attente ou elle eft d'c^^ 
tre enfuite enlevée iu ciel avec le mênie 
Sauveur inontant en triomphe au-deflu$ 
de toutes les PuiïTances & de toutes les 
Vertus céléftes. Car quoiqu'il n'y {bit 
plus vifible, il y eft préfent par fbn EP- j. c. eft 
pritj par les mêmes effets de grâce qu'itpf^^«?« ' 
opel-e dahs les vrais Fidèles: & il nionte U^i^* 
éiicore au ciel , lôriqu'il les détache de 
ta terre , & qu'il y élevé h^^x foi ,, leUrs^ 
fliperances & leur amour. Ses Myfteres fc ' 

reproduifent chaque année dans fon Egli- 
fè^ lorfqu'elle le$ honore j parce qirils * 

fimt i^ns le^ âmes faintes Ips mêmes inv* 
prefliioftiqu'itî^^rttf^dans eespl'èmièt'i 
tems, Iôr(âu'il$ ont été opères. L'Èglifô se$ iA.y^ 
veut que les ètifcàis vivent & fe con- ^^^^ 
duîfènt ett^ofe aujourd'hui^ conjnié s'ili fiTrepro. 
voy oient Jefiis-Chrift mourant, refllifcir auirecn 
tanj:; apparoiffant a^rès fa Réfurreaioh \ •^"'^^f 
montant au ciel, afin de recueillir les oêc. 
fruitsxle ces gfahdsMjflteres ,'Qtt tout dt 
fanÛifiant , d( oÙ tout- eft pour notre ia^ 
IinaEt^^cMnmela^fôi hous ksrend pré» 
Icn^d'o^piaiiiéi^ |4ûs éxc^ntc 6c jpl 
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, efficace > que s'ils frappotent Içs r^$$fén 

> : : ; iiqrre corps ^ nous ne ^eyoi^ Clément 

douter que s'ils pe produifeUt pas pré- 

J fehtement ennousles^iïîcmesopeii^tioiîs 

de rEfprit faint qu'ils produisent dani 

ces commenccroens, cela ne vient que 

de notre pea defoi & d'amour , de notre 

|)efanteur5 de nos infidélités. ; _ . .; 

' YI* Voilà ce qui doit faire je ca3ra<5lérc 

dé nôtre dévojtion /jinrant les quarante 

jours que Jeruf-Çt^i-Ùl a. été ftir la terre 

i^otrc api es la Réfurredion. Notre foi doit le 

fc'fuTvre f^^^^^^ ^ans toiis fcs étfltts & tous (es My- 

«UnïTu^fteres, pour leur rendre fes hommages 

fcs éc£ts. avec les mêmes fentimeîis, d'piW^irsjdf 

»r -joi^\ dp reconnoiffince qu^pient.fes 

cKatttc premiers Fideïes. Chaque Myftere eft 

îft^^"r P?W ^^^JEiyi Tbonorept avec ,unc foi 

L>as une vivc (8c agjlïînte^une fpurce de gracevSi 

fourccde y^ modèle de conduite» Lor'que notre 

Simo- Foi; regarde Jcfus-Chrift au moment d^ 

4clc. îcn Incarnation , die y t rpijve une gfacd 

danéantjffçmpixt}, ;&l<Hi|ï^^^ ui; 

, _ ÇKçmplf desfe^iim^'^'qiie'©pui4çvo 

' ' >! /, ?v,o^ de i:tf)LiSr mé^nçs ^j^ yoyàfit up Dieu 

::. qui pfjsjndla formç & la nature de&iw 

* yitcnr. Elle trouve dans fa nalfl&nce une 

^ .> ^ grâce particulicre pdu^ naître de mm- 

I veau ) & devenir enfant, çjx formant Je-* 

fus-Chr jjljd^>notre coem 

la T^aliicn,. une ^jF^;;i0prt)- Jwe» foufikir J 
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1 icle de futienç.e.8c dfe renohcement à 
^ foi-même ; dans (a fépiilture & fori tonlf^ 
i beau une grare pçur le tenir c^rfei? e» Dkii 
mju fefusCbriji , n'avoir plus de com- 
merce pour le mal avec le monde cor- 
rompu , ni d'ambition pour chercher les 
places éminentes, ni de v nité-pour pa- 
çoîtrc avec éclat; & elle y a devant les 
yeux Texempie d'un Dieu caché & fé-. 
paré du, monde; dans (a Réfurreiâion h 
grâce &; le modèle d'une vie fa^inte , r^e* 
nouvellée, & au-deflus des fens &de$ 
paffions humaines & charnelles; dans Tes 
apparitions dii tems Pafçal , une grâce de 
joic^de paix,.dç nouvelles efpçr^nçcs, , 
d'une nouvelle ardcuç aiij^ryiçc de Je-* 
fus-Chrift refl!ufcite , & ï cxpmple de li^ 
manière doi^t on doit converfer avec le? 
gens de bien^ en s'entr^tcnapt dû Royam 
ipe de Dieu , comme il fàifbit avec k% 
Difcij^es, & fe cacher au monde & au?ç 
tnnemi?xîe ^ piété^ autant cju'on pcut^ 
despeur de participer à riniquité ; ■ l'e^ 
xemple dp la^çhanté „ de la, circônfp^ 
Ôion,delia <^dcfcer\dUnce>doiit ii a ûft 
envers {es, Apoires cncorç ^oibies.&; )ti« 
mides^ JBn|în'dans ce faint tems , une aipj^ 
chrétienne doit s'entretenir plus fouveîiç 
avec Jefus-Chrift par la prière ,Ja médi- 
ution des myfteres &des veritps du faj 
lût, par 4é fréquentes .réflexions fur 4 
nouvelle yiè > & fur fa conduite toutf 
pleine de;pbàntéj&4e.teadreâe qu4 4 
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Sirdée avec faint Pierre & (es autres 
pôtrés, fur iàint Thomas dans (on it>« 
crédulité , & avec les fidntes femmes à. 
qui il apparut les premières : & en pefànt 
bien toutes ces particularités , elle doit 
entrer dans (on efprit & lès difpofitions ^ 
& y conformer toute G^ conduite , me- 
nant une vie cachée au monde , élevée 
àu-deflus de fes maximes & de fes cupi* 
dites ; vivant intérieurement de Dieu , de 
l*E{prit de Jefiis-Chrift , de Ton Evan- 
gile ; ne coûtant que les chofes du ciel, 
& ne {bupirant qu après la patrie des exi* 
^ lés qui en Dieu même. 
Grâce Ju f VIL La foi du myftere de TAicer^on 
TJvaI înfpire aux âmes chrétiennes un ardent 
c^on. denr de s'élever au-ddlus des biens & 
Difpofi. des maux de cette vie , de fuivre Jefus- 
S^;j7. Chrift parles aflfcdions du cœur, & de 
ronsêirc monter enfin avec lur, pour le voir à dé-» 
K^no- ^^"vert , & pour le pciTeder. Defir qui 
(cr, renferme un grapd détachement de tou«« 
tes les chofes d'ici-bas; une élévation dcf 
tCBur , de penfées & d'efperances , qui 
fait qu'on vit plus dans le ciel que fur laf 
terre; une prière vive & perfcveranté 
qui fait fentir que le monde n'eft pour 
nous qu'un lieu d exil , un payis ennemi; 
que nous n'y devons être que comme des 
voyageurs & des étrangers qui ne font 

SIC pa/Ter, qui marchent & qui avancent 
fts ceflè vers leur patrie , & qui ne s'ar- 
jrêtent qu'autant qu'il faut potijr prendre 
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les fbulagemens neceflaires. Prière qui 
doit pouffer des cris, des ^émifTemens & 
des foupirs vers la Jerufalem d'enhaut, 
dont BOUS fommes en qualité d enfans 
de Dieu, les citoyens , feloa feint Paul , 
y cherchant & y adorant ce divin Chef 
qui y eft monté le premier , qui y eft à 
la droite de fbn Père , qui y fait pour 
nous TcrfHce de pontife & dç Médiateur , 
qui prie & offre pour nous le Sang de la' 
nouvelle alliance ; & lui demandant par 
des -defirs ardens qu'il daigne venir à' 
nous, fclon (a promcfle, pour nous réu- 
nir à lui comme fes membres , & pour 
Hous donner place dans fon Royaume» 
Où eft Jefus-Chrift notre tréfor, notre 
vie , notre bonheur , là auffi doit être 
notre cœur & tbut notre amour. Plus de 
richcflès pour nous fur la terre , plus de» 
fortune , pkis d'établiflement : nous rie 
devons la regarder que confime une pri- 
fon , & une vallée de larmes ôc de mife- 
res. Toute Tavarice , toute lambitioa' 
d'une ame chrétienne eft d être pofTedéc» 
de Jefus*Ghrift fon époux & de le poflTe-^ 
der. Cela feul (iiblifte éternellement ^ 
tout le refte pafle comme une ombre# 
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§. I I I. 

Préparation à la fête de la Pemecite. Ce 

My fifre s'opère tous les jours dans 

les âmes chrétiennes. 

y.c.veuti, A Vant que de quitter fesDifciples, 
Salf^cs - JLjLpour retourner à fonPcre, Jefus- 
atccn- Ghrift leur promit le.Saint-Efprit & la 
dans la pl^^i^^^^e de fes dons , pour les rendre 
rccraiie des homixics parfaits , & difposes à toute 
J;£rptit ^^nn^ oeuvre t^ Afin de les préparer à recc- 
qu^^eur voir unc grace fi excellente , il leur or- 
i>i:omct. donne de demeurer dans la retraite & 
danslafôparation du monde : il leur don-» 
ne par fà dernière bénédidion en mon- 
tant au ciel,refpritde prière, afin qu'ik 
obtiennent de Dieu TefFet & 1 accom- 
. pliflement de fes promeffès. Fidèles aux 
ordres de leur Maître , réunis tous en- 
semble dans un même lieu , & encore plus 
dans un même efprit , féparés de tout 
commerce avec les hommes, defoccimés 
^ de toute aflfaire temporelle , ils paflent 
dix jours de la forte dans une prière & 
Und application continuelle aux choft* 
célcftes, dans ime méditation férieufe des 
vérités qu'il leur avoit annoncées durant 
{à vie mortelle , & des Myfteres qu'il 
avbit opérés pour notre (alut. 
^onlus ^ ^- ^^ que Jcfi^s-Chrift leur ayoit pro- 
inuccl^ mis ) il nous le promet à nous-mêmes ca"* 



Digitized by VjOOQiC 



dans fis Myfims* 99 

core aujourd'hui : & ce que les Apôtres attcmlre 
& les Difciples ont fait pour en mériter ^g^^^ 
l accompliflement , nous le devons faire ces, 
ûufli nous-mêmeSé C'eft le modèle que 
l'Eglife nous propofe à imiter. Si noue 
avons été aflfez heureux pour les fuivrc 
jufques-là, ne demeurons pas en chemin : 
tâchons d'atteindre au but où ils font 
arrivés. Nous avons vu monter le Sau* 
veur : attendons le don qu'il nous pro- 
met. Vivons durant ces dix jours dans Détaîlie 
la folitude % autant que nos emplois & ^«ceque 
nos aftaires le pourront permettre. Fai- vons fiû. 
fons état de ne point voir le monde , fi ^ pouc 
cela fe peut ; de ne point rendre de vîfi^ ^ ' 
tes inutilesy & beaucoup moins de dan- 
gereufes ; xle ne pader qu'i Dieu , fi fou 
ordre , la charité & la neceffité le peu- 
vent fouffrir ; ou du moins de ne parler 
aue de Dieu & dans fonEfprit, u nous * 

fommes dans un état qui le demande; 
defoccup& de tout embarras des affaires 
du fiécle , fi le devoir ne s'y oppofe paf, 
donnons tous nos foins & nos applica- 
tions à notre unique & feule importante 
affaire, qui eft celle de notre fandifica^ 
tion. Si quelqu'un ne peut pas garder 
une entière {biitude,il n'eft pas impofli^ 
blç de s'en faire une dans (à maifon, du 
moins à certaines heures du jour; encore 
moins dans le fond de fon cœur, fi loa 
â quelque recueillement & quelque întéî- 
iieur } d'être vx mUicu du monde > de* 
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' ' convei^fations, des affaires inévitables:^ 
comme ii on n'y étoit point, comme fi 
on étoit feul ayec Pieu feul ; de n'y 
prendre part qu'autant qu'une nec^ffité 
réelle y f<Drce, que les intérêts de Dieu 
& du prochain y engagent; de gémir de 
ce qu on ne peut pas jouir du bonheur 
jdc la retraite & du repos, pour fe don- 
ner tout entier à Tanaire de fon (àlut. 
E.ien de plus aifé à celui qui n'a point 
de paffion pour les chofes du liécle , que 
de regarder tout ce qui l'environne avec 
; un famt mépris & comme des ombres 

ftns folidité : & c'eft-là le moyen de vi- 
vre en retraite par-tout où l'on cft dans 
l'ordre, de la providence. Mais elle fer- 
vira de peu, cette foUtude, quand elle 
feroit la plus profonde , fi l'on ne fcait 
j^ s'y faire ae (amtes occupations. La fec- 
>. laati- ]ture de l'Ecriture fainte & des Livres de 
fier lare- pjété ; k méditation & l'étude des véri- 
tés de la Religion , de la Loi de Dieu , 
de fes devoirs généraux & particuliers ;' 
un travail calme &tranquile,fi Ton n'eft 

Eas obligé à des travaux rudes & péni- 
les, & qu'on ne (bit pas libre d'en faire 
Je choix; l'affiduité à la prière, (bit à la 
inaifpn,lorfque le devoir oblige d'y re- 
y fter , foit dans l'Eglife , ou même dans le 
tJ^avail; ç'eft-là ce oui fandifie la retrair 
te , & ce qui la rend (àlutaire. Il y feur, 
par-ndellus tout , éviter l'oifiveté , & s'y 
pccuper dç ce qi;i. eft de ft>n de voir. « 
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dans Tordre de Dieu; matisfins înquié^ 
tilde, {ân$ empreflêment,{àns tumulte < 
lans cupidité. 

1 1 1. Enfin , les premiers Fidèles ne fu* 
rent pas trompés dans leur efperance : 
toujours fidèle dans fes promeffes, Jefiis- 
Chrift leur envoya lïfprit faint avec une 
très- riche cfïiifion de fes grâces , lorfque 
le moment de Dieu fut accompli. Il en 
arrivera de même à ceux oui s y feront 
préparés de la manière qu on vient de 
marqueir : & ils en reflentiront indub^- îftts du 
tablement les effets & leîs impreflions , ^î^^jlf^^ 
pourvu qu'ils n'y mettent pas a obftacle, fc$ am.»! 
& que ce divin Efprit les trouve vuides 
d'eux-mêmes, comme ces anciens Difci- 
pies, dont fàint Auguflin dk que leSaint- 
fefpriit opéra en eux une grande plénitu-^ 
de, parce qu'il v trouva un grand vuide 
des créatures. Il les remplira d amour & 
de goût pour les chofes d'enhaut, à pro- 
portion qu'il les trouvera dégagés de Ta- 
mour-propre , des cupidités chamelles , 
du defir des chofes temporelles, des eA 

f)erances & des prétentions du fiéclc. Il 
eur oteta le cœur de pierre , ce coeur dur Ei^ech^ 
& infenfible pour Dieu & pour fa vérité : ^^* ^^* 
il leur donnera un cœur de chair, un cœur *''' 
docile , fournis , & fufceptible de tout 
bien ; m efprit & un cœur nouveau , des 
penfécs & des affeâioi)s toutes nouvelles, 
tournées vers lesjDiens éternels, & oppo^r 
fées aux penchans du vieil-homme \ il Jç$ 

E iij 
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fera marcher dans U voie de fes préceptes , 
mener une vie contraire à leur vie.palfèe, 
une vie digne de Jefus-Chrift , digne des 
biens infinis que Dieu promet à ceux qui 
Tairtient fincerement &avcc perfeveran-* 
jerem. çc 5 // imprimera fesLoix dans leurs cœtersi 
Hdrli ^^^ ^oix les plus oppofées à leurs propres 
lU' ' intérêts & à leurs anciennes habituaes, 
& les plus propres à crucifier le vieil- 
homme ; il les leur fera aimer ; il leur 
fera trouver tout leur plaifir à fe priver 
de ce qu'ils aimoicnt avec plus Qe paf- 
fion , à perdre & à fbuflfrir quelque choft 
pour Jefiis-Chrift & pour fon Evangile. ' 
Il les détachera de telle forte de tous 
leiurs intérêts particuliers , & de toute 
leur volonté propre , mie tous , à Texcm- 
t)Ie des premiers Chrétiens, ils n'aiu*ont 
yu'un cœur & qu'une orne* Il les perfuaden 
mterieurement de tous les Myfteres & 
de toutes les vérités de l'Evangile, il leur 
rendra notre fàinte lidigion plus aima<i* 
ble & plus charmante que tout ce qu'il 
y a dans le monde de plus beau & de 
plus excellent. Èq un mot , il leur fera 
trouver un goût merveilleux dans la fi- 
délité à leurs devoirs & dans la pratique 
des vertus chrétiennes, au-milieu même 
des tribulations , des croix, & des per«- 
fécutions. 
ifptît IV. Remplis de ces difpofitions , ils ce- 
q^î «1 Jureront la fête de la Pentecôte dans une 
4«hcck. profonde paix, dans une joie pleine &pat^ 
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faîte; ils loueront Dieu de fes dons inef- brcrU 
fables; ils hii en rendront de continuel-» ^^^^^""^ 
les adions^e-graces ; ils s'appliqueront 
à vivre en toutes chofes de ce divin EA Rom, t. 
prit , qui faifànt mourir en eux les pajftons ^^- *^ 
chamelles , les animera & les conduira dans ^ ' '^' 
toutes leurs aàions y les aidera & les forti^ 
fiera d4ns leurs foiblejfes yformQV^L dans leur 
coeur les cris & les gémiffemens ineffables 
d'une prière conforme aux deffeins éter- 
nels de fa mifericorde fur eux ; enfin , il 
les rendra des hommes fpirituels, & les 
fera avancer de vertu en vertu , jufquà ce 
qu'ils ayent le bonheur de voir la fouye- 
raine beauté dans la Sion céiefte. Et fi la ccqur 
plupart des Chrétiens n'éprouvent point f^'{^^ 
0CS admirables effets du Myftere qu'on p*/t ne 
célèbre en ce jour, cela ne vient que de ^^90»- 
la mauvaife difpofitjiofi avec laquelle ils ^"n^ie 
la célèbrent, de leur indolence & de leur sai^ 
négligence : c*eft que TEfpfit faint ne ré^ ^^^ j^^ 
pand point (es dons dans les âmes pleines 
d'elles-mêmes & de l'amour du monde, 
enchantées des niâifériés & des badine- ^ 
ries de ce fîécle corrompu; c'eft mill a 
de l'horreur des âmes qui veulent le par- 
tager entre Dieu & la créature , en qui 
il ne voit ni fincerité ni fimplicité, qui 
voudroient fervir deux maitres , & ne 
rien perdre pour Dieu de ce qu'elles ai- 
ment avec paflion : c'eft que, félon la pa- 
role du Sage , il n'habite point dans des "^^tgeie i. 
corps alferyis au péché. L'Efprit de Je- '• ^- J* 

E iiij 
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104 'De t honneur M à Dieu 
fus-Chrift & refprit du. monde font in- 
coiïipatibles : un goût^ dépravé & cor- 
rompu par les plaiîîrs tcrreftres & char- 
nels ne peut pas goûter les délices cha- 
s.jtâ» ftes des âmes faintes. Les Apôtres mêmes 
'^•^ n'auroient pas reçu TEfprit confolateur, 
fi le Sauveiur étoit tou jouts demeuré avec 
eux fous une forme vifible, parce qu'ils 
Taimoientfous cet extérieur d'un amour 
a. c«f. 5. trop humain : & TApôtre même dit que 
*^' depuis qu'il avoit quitté la terre pour 
retourner à fon Perc, ils ne le eonnoif- 
foient plus & ne Taimoient plus félon la 
chair. Comment pourrions -nous donc 
recevoir le Saint -Efprit, lorfque nous 
connoiflbns & que nous aimons félon la 
s.u^ue ^hair les objets de nos cupidités ? Com<| 
ment ppurrions«-nous être du nombre des 
amis ae Dieu , fiir qui il répand fes trc- 
fors, lorfque nous voulons toujours être 
lès amis de ce fiécle ? L'Efprit (aint eft 
un efprit de vérité ; & félon la parole de 

Îfefus-Chrift , le monde qui n'aime que 
a fauffeté , la vanité & le menfbnge, ne 
peut pas le recevoir ^ parce qu'il ne le 
connoît pas même , & qu'il ne peut pas 
aimer la vérité qui le condamne. C eft 

rur cela qlie nous voyons aujourd'hui • 
peu d'effets de la defcentc du»Saint- 
Efprit ; toute chair a corrompu fa voie , 
comme au commencement du monde t 
& TElpfit de Dieu & la chair étant fi 
oppofés l'un à Tautre , ne peuvent pa& 
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demeurer enfcmblc : parce que les defirs ^<^. i- 
de la chair combattent contre ceux de *^' 
refprit , & les defirs de Tefprit contre 
ceux de la chair. 

V. Il faut biien remarquer ici la diffe- uMyf- 
rence qui eft entre le Myftcre de la deC- ^«« deU 
cente du Saint-Efprit , & les autres My- S» s\>. 
fteresque Jefus-Cnrift a opérés pour no^ pcredaa» 
tre falut. Ceux-ci ne fe font opérés qu'- j^IntST' 
une fois , TEglife ne les honore & ne s'y 
applique en particulier qu^en certains 
jours : au4ieu que depuis qu'il a' plû à . 
Jefus-Chrift de nous ouvrir le ciel & le 
fein de fon Père , il continue & continue- 
ra jufques à la fin des fiécles de répandre 
le Saint-Efprit fur fbn Eglife. C eft cette 
fluie vêhmtaire & excellente qu'il referve , ppi^y^ 
félon le Prophète , à ceux qu'il a choifis »<>• 
pour être fon héritage , & qu il veut bien 
rendre participans de fa fiunteté & de fa 
gloire. Pendant que l'homme vit fur la . - 
terre, il eft dans une foibleffe extrême y 
dans un befoin continuel de TEiprit de 
Dieu, & de fa grâce. Cefl ce qm l'obli- 
ge de l'attirer prefque auffi fbuvent qu'il 
refpircypar une prière continuelle, plei-* 
ne de foi , de confiance , d'humilité & 
d'ardeur , foutenue par une exade fidé- 
lité à ce divin Epoux > qui eft fi fainte- 
ment jaloux de la pureté de nos âmes* 
Ce qui donne lieu ae dire , que toute la 
vie d'un vrai Chrétien doit être comme 
une Pentecôte perpétuelle : parce que Je« 

Ev 
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fus-Chrift répand fur lui tous les joury 
les célcftes influences de fa grâce , fi fa . 
lâcheté , fon infidélité^ Ton ingratitude ^ 
fon orgueil n'en arrêtent pas le cours , 
ou même n'en tariflent pas la fburee à 
fon écard. Ayons donc foin dé célébrer 
de tefle forte cette grande Fête, qu'elle 
dure autant que notre vie, & que cette 
divine manne découle dans nos cœurs 
fans interruption,jii{qu'à ce qu'enfin heu- 
reufcment arrivés à la. vraie terre promi- 
fe , nous puiffions être raf&fiés de l'abon- 
dance des biens de cette célefte patrie. 

§. I y. 

Cmment & en quel efprit on doit cHebrer 
U Fête de la très-fainte Trinité. 

Ï.T Ufques-îcî l'Eglife nous a conduits 
J pas-à-pas de Myfteie en Myftcre r 
elle [nous a fait honorer par des Fêtes 
particulières tous ceux que le Verbe in-* 
^amé a opérés pcmr aiotre fànâification 
durant (à vie mortelle , à fa n:iort , à fa 
j^furreâion & dans l'état de fa gloire. 
Elle nous en a fait goûter les fruits & ref- 
ftntir les effets. Enfin, après tout cela y 
elle remet devant nos yetix& propofo 
à notre foi &,à nos adorations le plus 
pand , le plus fpirituel , le plus profond, 
fc plus fublime de tous les Myftcres, le 
fm Myflere étejroel , k Myûejrc d'ua 
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Dieu en trois Perfonnes ççalement ado- 
rables , également éternelles, également 
puiflantes , également parfaites , égales 
& confubftantielles en toutes chofes. Ce LeMyftei 
Myftere eft proprement le Myftere des J^^^^^ 
Chrétiens :Jefus-Chrift nous Ta rcvelé xîhîTté 
par fa parole & par fon Efprit Paint : Bâti- cA pro- 
fez., àitAX 5 étu mrk du Père , & du Fils , & ^h%*"* 
du Saint-Efprit. Par le Batême qui nous a tiens, 
fait Chrétiens, nous avons été confacrés 
à ces trois Perfonnes divines & adorables; 
au Père comme fes enfans adoptifs ; au 
Fils, comme fes membres & fes frères ; 
au Saint -Efprit, comme fes temples & 
fes inftrumens vivans & anirtiés : mais 
inftrumens qui n'ont de vie, de mouvez 
ment , & d aârion qu'autant qu'il veut 
bien leur en communiciuer. 

1 1. La plus grande & la plus eflenticlle 
de nos ooligations eft de vi^re tous les 
jours de notre vie , en vertu de cette con- 
{ecration , dans une juftice & Une faintetê 
véritable ; de donner tout notre amour , 
nos adorations, aftions, fervices à celui 
qui nous a donné l'être , & à qui nous 
appartenons tout entiers & par tant de ti- 
tres -, à qui nous fommes dévoués par l'en- 
gaeejnent de notre Batême , dans cette 
alliance fpirituelle que nous y avons fai- 
te avec lui à la face dç TEglife, confa- 
crés à la divine Ma jefté par fon opération 
toute -pùiflante. Toute notre vie doit 
être une adoration perpétuelle d'un Dieu 

E Yj 
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en trois Pcrfonnes, une Fête conthmelle 
• de cette adorable Unke , & également 
Toute adorable Trinité. Ce grand Myftere efli 
2oirêtre l'objet principal & primitif de toutes Içs 
comme Fêt;e^ des Myueres & des Saints qu'on ce- 
TJ^'' lebre dans FEglifc ; il eft la fin fouv^rai- 
tueiie de oe & dernière de tout notre culte & de 
ler^n ^^^^^ ^^^ exercices de Religion par lef- 
èftïob- quels nous les célebrcwas» De-forte- quoa 
Jet prin- peut dire que toutes les. Fêtes font les 
S'^fin^e ^^^^^ de la Trinité , §c que tous les jours, 
toutes tous les tems & tous les lieux lui font 
^ics iêies. coniàcrés. L'Eglife a néanmoins jugé i 
. propos dans les derniers iîécles. de tab-e 
une Fête particulière en fon honneur > 
pour fuppléer au défaut de toutes \çs au- 
tres, aux négligences & aux indévotions 
avec lefqueiïe» on auroit pâ les célébrer r 
& pour réveiller notre foi, ranimer no- 
tre efperaAce, rallumer notre amour & 
les fentimens de religion que nous de- 
vons avoir pour celui qui (cul. eft notre 
Ç)uvcrain Bien , notre Créateur , notre 
Rédempteur , Sanâificateur , principe S{ 
En de tous nos biens dans le tems & 
dans l'éternité : en un mot , ppur notre 
feul Dieu véritable. Père, Fils,.& Saint- 
Efprit* 
xadevo- in, £4 dévotion des Fidèle^ envers 
w" u ks Saints eft très - louable , très -fainte & 
j&mtç très-utile : mais la dévotion envers la Di- 
Jtt cffen- vi"îïé même^ envers le$ trois Pefonnes 
titikau adorables eft elTenticUc auChriftianiiîui? 
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•bfolument neceflàire & indifpenfable s^^***' 
Et c eft ce qui fait le fond du Chriftia- 
nifmc d'où dépend entièrement le (alut. 
Les Saints ne méritent de Thonneur , de 
Teftime & de l'amour cme par rapport à 
Dieu, que parce qu'il haoke en eux com- . 
me dans fes Temples virans, qui eft le 
principe & la fin de tout ce qu'il y a^ en 
eux de fainteté. Mais pour Dfeuy com- 
me fource de toute fainteté, & la fainte- 
té même , il mérite par lui-même toute 
la gloire , toute leftime , tout l'amour 

3ue la créature eft capable de lui ren- 
re , & infiniment au-delà. Il mérite le 
fouverain culte , Fhonneur & l'amour 
fouverain : & toutes les créatures fpiri- 
tuelles & corporelles réimies en corps 
ne peuvent jamais lui ea rendre autant 
qu elles en font capables, qu'il nien mé-^ 
rite infinimet^ davantage. 

IV. Les autres Myfteres ne font queïLcf *u* 
des moyens pour rendre à Dieu nos hom- ^Sll^nt- 
m^es, moyens de l'adorer & de le glo- font que 
rifierr moyens d'aller à lui & de s'unir à ^^ '^^^ ^ 
lui. Mais k Myftere d'un Dieu en trois, mais ce- 
Perfonnes eft le premier principe & htM-^^ ^^ 
fource de tous les Myfteres ? c'eil de là j!;^"^" 
que toutes chdfes tirent leur origine & u fin de 
que tout dépend abfolument. C'eft la fin ^^^^5'^ 
où tout fe rapporte, où tout tend comme 
à. fa dernière perfeftion , & où tout va 
fc confommer & fe repofer comme dans 
iba centre* Ce np p^at donc être que 
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reflfet d une ignorance groffiere, ou d'uri 
grand renvcricment d'efprit , & c'eft un 
abus inexcufable , que la dévotion mal 
entendue d'une infinité de Chrétiens, 
qui font paroître plus de vénération, de 
dévouement, & d'attachement pour les 
Myftôres fenfibles & pour certains Saints, 
que pour le Myftere adorable de la Tri- 
nité. Ceft prendre les moyens pour, la 
fin , les ruifleaux pour la fource : c'eft 
rendre à la créature ce qui n'cft dû qu'au 
Créateur. 
.Tout- V. Car pourquoi l'Eglife a-t-elle pla- 

gHfiat ^^ ^^"^ ^^^^ ^P^^^ ^^^}^^ ^^^ ^^^^ ^^^ 

placé autres Myfteres,& après la defcente du 
après^^^* Saint-Efprit , finon povur nous marquer 
t©«csic$ que Jefus-Chrift n'a opéré tant de mer* 
autres, veilles , que pour former des adorateurs 
en çfprit & en vérité du Père , du Fils & 
du Saint-Efprit , & même gu'il ne donne 
le Saint-Efprit qu'afin qu^'il (bit en nous 
le principe de 1 amour & des hommages 
que nous devons rendre à la iairite Tri- 
nité? Il faut donc entrer dans les vues de 
l'Eglife , en faifant fervir tout ce qu'on 
a pu acquérir de piété , de fentimens & 
d'impreflîons de grâce & de (àinteté dans 
les folemnités pallées , à rendre à cet in- 
compréhenfible Myftere ce qui lui eft 
. dû, a lui confàcrer tout , corps , efprit , 
€om- penfées , aâions , puifque nous lui dc- 
' jncnï. on vons tout. Cette Fête ne fe peut bien ce- 
«kbwr. kl^r^r que par les fentimeos d une foi 
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toute fpirituelle ; par une efpcrance éle- 
vée au-dcfltis de tout Ce qu'il y a de fen- 
iïble & de créé j par ua amour parfaite- 
ment chafte , def întereflTé , & dceagé de 
fous les mouvemens humains & charnels; 
par une fàinte frayeur, une profonde ad- 
miration , une adoration qui anéantifle 
l'homme en la préfènce de cette Ma jefté 
infinie, qui l'aflujcttifle à toutes fes vo- 
lontés infiniment juftés , & règle fouve- 
raine de toutcjuftice. U feut rendre au 
Père tout-puiflantde (inceres aétions-de- 
graces, d'avoir bien voulu nous donner 
ion Fils unique & le livrer à la mort , 
pour nous rendre fes enfans adoptifs -y de * 
mifèrables pécheurs que nous étions ; au 
Fils y de nous avoir aimés jufques à (c 
charger de nos péchés, en porter la pei- 
ne, (e livrer lui-même à une mort igno- 
minieufe, pour nous racheter de l'en- 
fer, nous faire part de (à filiation divine, 
nous rendre fes membres & nous incor- 
porer en Jui y au Père , & au Fils , de nous 
avoir, par un excès de m iftricorde, com- 
muniqué le Saint Efprit , afin qu'il fût 
l'ame de notre àme & la vie de notre vies 
au Saint-Efprit , d'avoir bien daigné fe 
donner à nous , habiter en nous , (e fairç 
un (àint Temple de nos coi'ps & de no^ 
âmes, y répandre fes tréfors & fes dons 
avec une emilîon fi abondante^U nenous 
refte après cela que de prier le Père de 
BOUS confcjTver jufques au deroier mo^ 
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ment de notre vie dans Ton adoption ; te 
Fils , de nouis préparer de$ places dans 
fon Royaume, de nous faire vivre de 
plus en plus de fon efprit j k Saint-EP- 
prit, d'être & de demeurer éternelle- 
ment dans nos cœurs , & de conferver 
nos corps & nos âmes dans la pureté & 
^ la fainteté qu'il nous a communiquée* 
ifctte fè- Mais comme la Fête de la Trinité eft de 

îouslcf ^^^^ ^^^ ^^^^ ^ ^^ ^^y^ Téternité , Se 

tcms & non une Fête paflâgere , il faut l'invoquer 

p toute e^ ÇQ joyy avec tant d'inftancc , que nous 

té!l^^^' méritions d'obtenir la erace d'en être les 

adorateurs perpétuels dans le tems & dans 

l'éternité , en rendant gloire de toutes 

chofes au Père, au Fils & au Saint-Efprit» 

§. V. 

Fête du S. Sacrement. Motifs de fin injlttu^ 
tion. Merveilles renfermées dans ceMyjlere^ 

I. TTX U/ant treize fiécles on n*a point 

XJ fait d'autre Fête du faint ^cre- 

^ent de l'Euchariftie, que celle dut Jeudi 

faint, joiu* de fon inftitution^ & celle de 

tous les jours où l'on célebroit ce grand 

Myftere dans les Eglifes par le facrifice 

de la Mefle. L'Eglile par des raifbris que 

J(à (àgcflc lui a infpirees, Qnz enfin eta- 

"bli \iue plus folemnelle que toutes les 

autres: Scelle l'a remife après tous les 

autres Myfteres , au Jeudi d'après l'Oûa- 



Digitized by VnOOQlC 



dans fes Mjftenu lïj 

Vc de la Pentecôte. Cette Fête ne parok ^^^i^ 
pas être dans fa litu^ion naturelle ; il csuJfètc 
faut cependant reconnoîtrc,lorfcui'on y ap^» 
fait un peu d'attention , que c'eft avec [^"J^ref 
grande raifon que l'Eglife lui a donné avec 
cette place, i. Jufques à ce jour tous les ^^^/j^ 
tems ont été remplis des autres Myfte- T^ïss^. 
rcs : & celui-ci eft trop grand & trop fé- ,. Rai- 
cond, pour n'^n faire qu'une Fête com- fon- 
imine & ordinaire* i. Selott la remarque ^, ad- 
de faint Thomas, les Apôtres n'ont com- ^^^ 
mencé à célébrer l'Euchariftie , ni les Fi- 
dèles à y participer qu'après la.defcente 
du Sàint-Èfprit. 

II. 5. On adminiftroit autrefois les j. Rai- 
trois premiers Sacremens dans cet ordre ; ^o"- 
d'abord^ le Batême , enfuite la Confir- ^S^lo» 
mation, & l'Euchariftie immédiatement donnoïc, 
après. L'Eglife faifoit voir par cette con- \^^i^. 
duite , qu*eUe fuppofoijî que fes enfans mediatc- 
n'étoient en état de participer au dernier ^'^^^^ 
qu'après le Batême qui leur donnoit une ^onfir- 
nouvelle naifl&nce en Jefus^-Chrift, & la nuûon. 
Confirmation qui en faifoit de parfaits 
Chrétiens & des fold^s de Jefus-Chrift 
par la force & la plénitude du Saint-Ef. 
prit que ce Sacrement communique à 
ceux qui le reçoivent avec les dilpoli- 
tions^ qu*il demande. Or la Pentecôte 
avoit tenu lieu de la Confirmation aux 
Apôtres & aux Difciples : & encore au- 
jourd'hui ceux qui honorent les Myfte-* 
res comme ils aoivent » reçoivent danK 
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cette Fête des grâces abondantes , qiiî le* 

mettent en état d*honorer le Myftere du 

Corps & du Sang de Jefus-Chrift , & les 

renaent dignes d'y participer avec, fruit. 

4. Rai- 4. Pour câebrer & honorer dignement 

^^'^^ un Myftere li incompréhenfible , il eft 

très "important d'être bien inftniit des 

merveilles qu'il renferme & de la fain- 

teté qu il exige des Chrétiens : & c'eft 

fur quoi ils ont befoin d'être éclairés des 

lumières du Saint-Éfprit. 

f. Raî- III. 5. L'Euchariftie eft le mémorial 

fôn. & comme rabregé de tous les My tteres , 

dftiwt & ^^ ^^^^^ 1^ Refigion. Elle eft luie fuitd, 

lem-n o- & comme une extenfion de Mncarnation 

ïiai àc J^ pjjj jç Dieu. Par fôn Incarnation il a 

tous les . , , . ^ . j . 

Mjrftc- luii la natu{:e humame avec ia nature di- 

«*• vine dans une même perfonne , Dieu & 

homme tout enfemble : & par IXucha- 

riftie il unît avec lui-même , & entre-eux 

tous les Fidèles qui le reçoivent dignc- 

. ment, d'une union de grâce &d amour 

lî étroite & fî intime, qu'ils deviennent 

^ les membres vivans de fon corps qui eft 

TEglife, qu'ils font un même efprit avec 

lui , & q\je tous enfemble ils ne font 

s. Jean qu'uH cœuf & qu'utie ame , par une unité , 

'7* qui félon l'Evangile eft femblable à celle 

au Père & du Fih. Jcfus-Chrift naît dans 

ce Myftere d une manière toute mira- 

culeuib & divine par les paroles que le 

Prêtre emprunte de Jéfus-Chrift même, 

& qui le rendent préfent fur TAutel au 
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y^ement iju'il les prononce {iir le pain 
& fur le vin. Il y eft dans une circonci- 
fion toute fpirituelle, dont celle de la 
Loi n'étoit que la figure^ un retranche- 
ment gênerai de tout ce qui peut être 
l'objet des paflîoiis de l'homme, & même 
de Téclai de fa gloire & de fes grandeurs 
infinies , qui y font comme eîacées X 
nos yeux : il n'y a pas même la forme 
extérieure & vifible de la nature humai- 
ne qu'il a prife pour fe faire voir à nous, 
& dans laquelle il a opéré tant de mer- 
veilles de fa toûte-puiflance. Il y eft ado- 
ré & y reçoit les hommages des Gentils 
convertis , dont \ns Mages ont été les 
prémices. Il y eft réduit à une efpece 
d'enfance toute divine , par cet anéan- 
tiffement où il veut bien être avec nous 
ju%ues à la fin des fiécles. Il y eft pré- 
fèhté & offert à Ton Père dans fon làint 
Temple , comme fon primier-nê entre plu- 
fieuYs frères , au'il y offre avec lui com- 
me fes memores qui ne font avec lui 
2u une même vidime & un même Sacri- 
ce. Sa mort y eft repréfentée & y eft ^^ç^^ 
oflFerte à Dieu fous le fymbole & les ap- chnftr 

{)arcftices féparées du pam & du vin. Cir J^n^l^*^^* 
e Prêtre par la vertu des paroles de Je- comme 
fus-Chrift produit fon Corps fous les ap- mon, 
parences du pain , & fon Sang fous les 
apparences du vin \ apparences, qui par 
leur féparation font très-propres à repré- 
feutcr la féparation de ion Corps & (ic 
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Ton Sang qui fe fit par (à irfort : quoi- 
qu'en effet & dans la réalité ils ne foient 
point réparés dans ce Myftcre, où Jefus- 
Chrift eft tout entier fous chacune des 
deux efpeces; mais fon Corps feulement 
fous les apparences du pain j & foitSang 
feulement fous les apparences du vin ^ 
par la vertu des paroles; & Tun & l'autre 
enfemble fous chaque cfpece y p^r une 
fuite de myjftet'e ;' parce qu en effet il y 
eft vivant , mais feulement repréfenté 
dans fon état de mort. 
ît il y eft I V. Jefus * Chrift efl dans ce Myftertf 
In^i plein d'une vie divine & toute cachée eil 
«cvivi Dieu : il y efl refllifcité & dans fà gloi-* 
^*^ re , affîs à la droite du Pcre , tout déifié t 
félon les Pères, dans fon humanité mê- 
me , tt ayant plus rien de fa mortalité ; St 
revêtu comme homme de la cloire de U 
Divinité •' & communiqiunt les richeflcs 
divines clé f(m Éfprit à ceux qui ctf ap- 
prochent avec foi. De-forte que l'Eu- 
chariftie eft une reprodudion & un mo* 
nument perpétuel de fa Ré(urredion,de 
fon Afcenfîon &f de fa gloire. La chair 
de Jefus-Chrift eft pour nous dans FEu-^ 
chariftie une fburce de grâces, & le 
moyen dont il fe fert pour répandre fur 
nous fon Efprit faint, pour le donner à 
fon Eglife , & h nourrir intérieurement 
de fes dons & de Ya force. Chacmc My- 
tiucha- A^^^ > comme nous avons vu, a là grâce 
riOte paiticulicre rmais on peut dire que nous 
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«cliquant le fruit de tous lesMyfteres, no"« «p-^ 
reuchariftie en contient toutes les grar fruHe 
ces ; d autant plus qu'elle renferme & tous ic» 
nous donne celui qui en efti lauteur ^l^" 
&le confommatcur. Tout eft fanâifié 
dans TEglife par l'Euchariftie : & autre- 
fois on ne beniflbît & on ne çonfacrôit 
rien que dans ce grand Sacrifice & ce / 
Myftere des Autels* On n'adminiftroit 
les autres Sacremens que dans la Mefle ; 
& c'eft ce Myftere oui leur communique 
tout cc'qu'ils ont de vertu & d'efficace. 
Le Myftere de la défcente duSaint-Efprit 
s opérant , comme on a remarqué , conti- 
nuellement dans I'Egli{e,'on pei^t dire 
aue TEuchariftie eft comme 16 Ciel d'oii 
eft envoyé, & la fource d'oàwdëcoù- 
lent fes divines influences. 

V. Le Myftere même de la Trinité > en 
tin certain fens, n'en doit point être fé- 
^ paré. Les trois divines Perfonnes opèrent 
également & indivifiblement dans tous 
les ouvrages de Dieu , & par-confeauent ; 

dans tous les Myfteres ae Jefus-Chrift. ^ 
Le Père , le Fils & le Saint-Efprit coopè- 
rent donc également à produire l'Eu- 
chariftie, à changer ie pain & le vjn au 
Corps & au Sang de Jefus-Chrift, à l'y 
rendre prcfent dans fa propre fubftance : 
quoique le Fils feul en (bit le terme , & 
y exifte d'une manière admirable , pro- 
pre & particulière à? ce Myftere -, comme 
Us coopereuç.égaleîtofent Vllncamatioa 
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du Fils ^cjuoiqiie le Fils feul (è fbît ui* 
camé. Les trois Perfo4ines nous donnent 
donc dans TEuchai-iftic la Chair & le S mg 
du Sauveur : le Perc & le Fijs nous^ y don- 
nent le Saint-Efprit i & le Saint-Efprit 
nous y fait comioître , aimer & adorer 
Jefus-Chrift , tous fes Myfteres , & fe$ 
vérités. De-forte que TEuchariftie étant 
^ comme un livre abrégé oà t)ieu veut 
que nous contemplions toutes les mer- 
veilles de la Religion , pour en renou* 
veller (ans cefltè. la mémoire & la recôn- 
noiflance y c'eft avec raifon & avec fi- 
geflfe que TEglife après nous avoir re- 
préfenté les autres Myfteres en détail , 
pous les doiifie , tous enfemble réunis 
dans iin (eur> comme dans im point in^ 
âivifibîe. 
'€, Raî- y L 6. Il s'enfuit de tout ce qu'on 
Toutes ^^^^^ ^^ remarquer , que la Fêt6 du faim 
les autres Sacrement doit auffi renfermer toutes les 
fêtes fi autres Fêtes , puifqu'elles fe font toute^ 
mcha- par la célébration dç TEuchariftie. Tous 
riftic & les Offices & les exercices de la Religion 
kur""°^ qui s'y font, fe rapportent à ce Myftere, 
laintcié. Ics uns pour y préparer, & les autres 
pour en entretenir & nourrir les effets 
& les grâces , & pour en rendre à Di^ la 
gloire & la reconnoifïance qu'on lui doit 

Î)Our un 11 grand bienfait : & ils n'ont (te 
ainteté & de mérite que ce qu'ils en 
^ empruntent de ce grand Myftere. C'eft 
•pour cçla çijcpre que TEgliCe a fi (àgci 
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ment ordonné qu'on en fit une Fête plus 
fblcmnelle,qiii fut comme une récapi- 
tulation de toutes les autres, qui nous les 
rappcllât toutes dans la mémoire , qui en 
comprît toute la vertu & la lainteté. Tou- 
tes les autres font les Fêtes de TEuchari»- 
ftie, parce que la célébration de l'Eucha- 
riftie en fait la folemnité , & en conttent 
Tefprit , k erace & Tefficace : mais cette 
dernière Fête en eft comme le fupplé- 
ment : & elle a pour but d'en réparer 
tous les défauts & ks manqi^emens. Ricti , 
de plus naturel que cet ordre , de célé- 
brer d'abord chaque Myftere en particu- 
lier, & de faire enfuite une Fête propre 
de TEuchariftie , qui fert à la célébration 
de toutes les autres. 

VII. Adorons donc ce Myftere înéffâ- l'EucB^s 
ble comme le centre de toute la Reli- F^^»« ^* 
gion ^ ou le réunit & ou le rapporte tout & le lie» 
ce qui y fert, comme le lien qui unit tout déroute 
à Dieu', & tous les Fidèles , comme un ^j^^ 
feul pain & im ftul corps, les uns avec 
les autres j comme le moyen par lequel 
nous rendons à Dieu nos hommages, par 
où nous allons à lui & lui.oflfrons tout , 
& par où il vient à nous & nous don^e 
tout. Nous devons tout à Dieu , pcnfécs, \ 
defirs, aftions : tout cela doit paflcr par | 
celui qui feul eft notre voie & notre Mér I 
diateur : c'eft lui qui doit porter au {^inç \ 
Autel qui eft dans le Ciel, tous nos vcéuX| l 
aos prières, & nos bonnes ceuvre$^^fl^fi|;| ' 
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qije fbn Père les agrée : il ne reçoit tout 
cela que par les mains & dans le Sacrifice 
de ion Fils. Comme il eft tout entier 
dans TEuch^riftie , qu'il nous y donne le 

f)récis de tous fesMyfteres, & de toute 
à Religion, qu'il renferme tous les trè- 
for^ & toute la plénitude de la grâce, où 
nou5 devons puifertous le» jours pour 
ll!c eft enrichir notre pauvreté : il s enfuit aue 
l'unique çç Myftere eft l'unique moyen abfolu- 
TSJntieU ment & eflentiellement neceffaire à TE- 
i«mcm gJife pour aller à Dieu, & que toute dé- 
rc "l'E* votion qui n a pas de rapport à TEucha- 
giife rîftie , qui n'en tire point fa (àinteté , qui 
gJ*J**" neipafTc point par ce milieu, ne porte 
Dieu, point â Dieu & ne fandifie point. 

VIII. Si la dévotion envers un Dieu 
en trois Pcrfonnes eft indifpenfablement 
neceflaire & eflentielle au Cnriftianifme ;. 
la dévotion envers Jefus-Chrift préfent 
dans lïuchariftie, n eft ni moins necef- 
faire ni moins effentielle. Car comme 
Dieu eft l'objet & la fin neceflaire de la 
vraie Religion & de la vraie piété, TEu- ' 
chariftie eft aufli Tunique moyen où tous 
les autres doivent (c réunir, pour arriver 
à cette fin bienhcureufe. La Trinité eft 
l'objet qu'on adore dans toutes les Fêtes : 
& TEucnariftie eft le moyen par lequel 
on U adore , & qui renferme en foi tout 
le culte qu'on lui rend. C'eft donc dans 
cette grande folemnité qui lui eft dédiée, 
4jue chacun doit rcnouvcUci: fadévotîont 

poujc 
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fwxt un Myftere qu'on a fi fouvent de- 
vant les yeux, & devant lequel on ne on ne 
devroit jamais paroître qu'avec crainte roîtreSc^ 
& tremblement, & dans une ferveur tôu- vam ce 
jours nouvelle. Le regarder, le traiter, ^?^,^ 
y aflSfter avec tiédeur & avec indifferen- ?rayci^, 
ce, comme font la plupart des Chrétiens 
d'aujourd'hui, c*e{t le méprifer , c eftle 
profaner, <*eft irriter ce foUverain Juge 
des vivans & des morts , qui y eft affis 
comme fur fon Tribunal. Autrefois TE- 
glife n'en permettoit pas même la vue à 
ceux qui étoient depuis plufieurs années 
enpénitence, craignant qu ils ne loffen- 
làflent par des regards peu refpeâueux.. 
comme ces anciens Bethfamites oflFcnfe- 
rent Dieu par les regards qu'ils jetterent 
inconfîdereraent fur TArcne , qui n'en 
jétoit que l'ombre^ & attirèrent fur eux 
les effets terribles de la vengeance divine* 

§. VI- 

Pratique de piété tour honorer le faint Sacre^ 

ment de t'Eucharifiie , en bien célébrer 

la Fête , & en recevoir les fruits. 

I. T A confequencc neceflkire. qu'on iifiutft 
- JUdoit tirer de tout ce qu on vient ^^^^^^ 
de dire,èft que les Fidèles font obligés roîtredc- 
de fe purifier avec un foin particulier & ^*°^JjJ^ 
de fe fan<aifier de plus en plus par une ^^^vk^. 
ait pénitente^ ficpai la pratique des ver-* 
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tus chrétiennes les plus foUdes, s'ils vèTïr' 
lent paroîrre avec confiance deva it cette 
Hoftie terrible , comme rappellent les 
Pères Grecs , cjui à la vérité donne la vie 
aux bons , mais qui donne très-certaine- 
ment la mort aux méchans & aux ama- 
teurs du lîécle. Ozadans l'ancienne Loi 
eft frappé de mort pour avoir porté la 
main à TArche , afin de la foutenir 8c 
d'empcçher qu elle ne tombât* Les Beth- 
fàniites la regardant avec curiofité, tom^ 
, bent morts fur la place en grand nom-* 
bre. Si Dieu punit ces anciens d'une ma^ 
hiere fi terrible pour un manque de-reC- 
peâ: envers l'Arche qui n'eft qu une om'* 
pré & unç figure de nos Myfteres j n*a* 
t-on pas fujet de craindre qu'il n'exerce 
fur nous une vengeance beaucoup plus 
TÎgoureufe, fi nous nous préfentons de- 
vant un Myftere fi augufte & fi redouta^ 
ble, qui eft la vérité & l'accompliflement 
des figures de laLoi; fi nous nous y pré- 
fentons fans refpcA , fans foi, (ans reli- 
?icMï5j & même avec des corps fouillés Sf 
es aines pleines de. T^mour du monde 
& de fts paffibns ? Craignons que^comme 
l'Arche n'éioit que la figure de TEucha- 
xiflie , auffi la piniticn & la mort d'Ozi 
& deé' Bethfâipites ne foit qu'une pein- 
ture de la mort dent ce Dieu cache fous 
les voiles du p^in & du vin frappera uîî 
joiu- tant de faux Chrétiens qui profa*- 
lient l'iE^chariili^ en teni dé jnânieres.iî 
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eriminelles» Si^ un homme , félon la parole ^'^- «•• 
4de faintPaul, etok fait mourir fans remijfpon ^'* *^ 
Jkr le rapport de deux ou trois témoins ,pour 
avoir violé la Loi de Mmfe , combien celui-là 
méritera-^'il de plus grands fupplius* , qui 
aura foulé aux pieds le F Us de Dieu même, 
& qui aura traité comme une chofe vile & 
profane le Sang de la nouvelle alliance , fait 
lequel il avoit été fanHifié î 

I L Oeû ce c^ue font aujourd'hui ceux Profana- 

3ui vont fe préi enter devant Jefus-Chrift li^^^^. 
ans ce redoutable Myftere, qui aflTiftent riolc pac 
à cet augufte Sacrifice , qui reçoivent un ^^ p^'J- 
fî grand Sacrement avec l'amour du pe- cïcé- 
ché , dans une difpofition formelle de ricas. 
continuer leurs defordres , fans aucun 
lèntimentde pénitence, fans le moindre 
defîr de retourner à Dieu : avec Tor-» 
gueil ,rambition,ravaricedans le coeur{ 
avec un extérieur d'imrhodcftie , de va*- 
nité , d'effronterie ; avec des efprits & de^ 
yeux égarés & dif&pés : (buvent avec des 
defirs impurs & des marquesd''impuden^ 
ce. Rien même de plus téméraire & d^ 
plus dangereux que d'entrer dans un lieu 
Il (aint & fi terrible, sîvcc infenfibilité i 
^vec Indifférence, avec la même hardiefié 
(qu'on entreroit dans un lieu profanei 
C'eft une marque vifible qu'on n'a point 
la ibi de la préfonce de Jefus-Chrift , id 
de crainte dfe la majefté de Dieu réfidant 
dans le faint Temple. J^fus-Chrift vevU 
qu oft tremble à la vue de fon fanâuaire: 

E ij 
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& même fous Tanciemie Loi Dieu 1 orv 
domioit à fon peuple. Il veut qu'on le 
diftingue des hommes, & qu'on fcache 
la différence au'il y a entre la Table fa^ 
crée & les tables proémes, entre fa mai-^ 
fon & les nôtres, qu'on ne paroifle en fi 
préfence qu'avec un cfprit recueilli,plein 
-de refped , de frayeur & d'humilité. 
^uifTani Quel amour plus vif, plus ardent» &: 
^ow P''^^ preffant ; quel exemple plus puiffanc ; 
nous quel modèle plus parfait y quel motif plus 
«Tmcr ^ ^^g^^^ï^t pouï" *^®us , plus Capable d'em- 
j. c. brafer nos coeurs d'un amour récipro- 
w"a" ^^y & ^^ ^^"5 attacher à Jefus-Cnrift 
^ ^^' avec des liens que rien ne puiffe rompre ? 
Voir un Dieu anéanti pour marquer fon 
amour à fon Père , pour lui ofiErir un ho- 
locaufte de lui-même , de tout ce qu'il 
cft comme un homme, fans réferve, & 
par un amour infinimentkparfait & défini 
tereffé; un Dieu-homme qui s'immole y 
qui donne fa vie & fon Sang pour des pe^ 
cnetu*s comme nous fommes ; qui (e déi^ 
pouille de tout, qui donne tout, & qui 
fe donne lui-même pour nous, lorfbue 
nous fommes (es ennemis ! Quoi de plus 
touchant ? quoi de plus propre à pic-<. 
quer l'iiifenubilité des plus froids ? Quel 
. amour peut être aflfez grand pour recon^- 
noîtrc un fi grand excès d'amour ? Prions- 
le qu'il daigne, par fon infinie mifericor-r 
de, allumer dans notre cœur quelqua 
étinçeUjs d'un fe» ii,yif & fi ^^mU 
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tll. Que notre religion fe réveille donc 
dans ce grand jour : qu'elle nous remette 
devant les yeux tout ce que le Sauveur 
a fait pour nous, ce au'il a foufFert , ce 
qu'il nous a enfeigne^ ce qu'il nous a 
prefcrit. L'Euchariftie en eft un livre vi- cc Myr 
vaut., un monument perpétuel & tou- J^^^J^' 
jours fubtiftant. Mais que notre foi ne nmrê 
demeure pas dans des (péculatiops ftcri- fo«- 
\ts : qu'elle nous porte à fuivre Jefiis* t 
Chfift/à lui obéir fans réferve en tou-( 
tes choses.- Que notre efterance s'affcr- notre cf. 
miflc (ur lui comme llir ion unique fonr f ^"*^ 
dément) pour nous rendre inébranlables 
au-milieu des vagues de la mer orageuiè 
du monde. Que ne doit-on point attendre 
d'un Sauveur & d'un Médiateur tout- 
puiilànt , qui fe rabaifTe ainfî pour l'a«- 
mourdenous^qui veut bien être notre 
Emmanuel , un I^ieu avec nous, nonob«> 
fiant toutes nos mifcres & nos infidélités? 
Mais que cette eiperance bannifle de no*^ 
tre cœur toutes les prétentions du mon- 
de : qu'elle nous élevé avec Jeftis-Chrift ^ 
vers les choies éternelles, & nous intro- 
duite dans le Sanâuaire du Ciel, pour 
en attendre tout notre fecours & tous 
nos biens. 

IV. Que notre charité fe renouvelle Se notre 
reprenne toute fon ardeur , en voyant ^«"^* 
dans ce Myftere la vive repréfentation 
d'un Dieu mort fur une croix pour ra- 
ichctcr fes propres cnaernis des fupplî* 

P iij 
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ces éternels , oflfïant à fon Père par tiii 
pur amour le parfait holocaufte de fa vie 
pour réparer Tinjure que nos péchés lui 
Câraac- avoient faite. Mais xjue cette cnarité {bit 
Siarfté* telle qu'elle no«s attache inféparabk- 
t:hréiicn. ment à cc divin Médiatetir pour aller à 
*•• Dieu en lui , avec lui y & par lui , qu'elle 
nous fafle imiter ce que nous adorons f 
& aimer cc que nous admirons. Prions-le 
înftamment que fa charité s'imprime & 
fe reproduife dans notre cœur » qu'elle y 
forme fes fentimens , fes mouveroens , fes * 
•inclinations.^ <{u''elle nous décache de IV 
mour de nous-mêmes ii enraciné au fond 
tie notre nature ; qu'elle nous fafle rc* 
noncer à nos propres volontés pour ne 
fuivre que celle de Dieu; qu'elle nous 
fafle mourir à notre propre gloire, pour 
ne plus chercher en toutes cnofes que k 
4îenne; qu'elle nous rende pauvres, pe- 
^itits, hum oies de coeur j qu'elle nous faflè 
*nK)urir à tout, afin de ne plus vivre que 
pour lui & de fon Efprit ; qu'elle nous 
confacre à Dieu avec ce divin Chef, afin 
de n être plus jamais qu'à lui feul; qu'en- 
fin elle nous infpirc pour le prochain & 
^our nos ennemis mêmes. Un aiûpur qui 
aille jufqu'à donner notre vie pour eux > 
fi cçla eu neceflàire , comme dans ce My- 
ftere Jefus-Chrift donne fà vie pour nous 
qui étions (es ennemis. 
^^HJ^ha- V. L'Euchariftie renferme toutes les 
îcnLnc -pïeuvesde l'amour deDieu envers nousi 
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elle comprend tout ce que Dieu peut j^««« 
aimer & tout ce que nous devons aimer yl^^^^^' 
avec luî , le Fils unique du Père & fon ramour 
Eglifc. Elle ne contient pas feulement f^^ 
les arrhes de la vie éternelle & bienheu- nous. 
renie : elle en contient la vérité même 
& la réalité, Jefus-Chrift n'y eft préfent 
que pour nous donner ta vie , & mus là 
donner abondamment. Si nous n avons pas 
pu Taimer les premiers, pouvons-nous 
après cela rcfufer de lui rendre amour 
pour amour , vie pour vie ; & une vie 
mifèrable & de peu de jours, pour un» 
vie éternellement heureufe & divine ? • 
VI. Ce n'cft point aflez de réveiller 
dans fbn cœur ces fentimens de foi & de 
religion à Toccafion de cette Fête : il faut 
tn conferver foigneufement les impref- 
iions, & les faire croître de plus en plus 
dans tous les tems, & fitr-tout dans les 
autres Fêtes , qtii font dans la vérité les 
Fêtes de lliuchariftie , puifquon y cé- 
lèbre ce^grand Myftere , & que c'eft ce 
qui en fait la partie la plus confidcrable 
& la fblemnité* Cette Fête du faint Sa- ^\\^ en 
rrement eft comme un^pcole , où Ton ««c éco- 
apprend à adorer Jeftis-Chrift dans un j^^^*^ ^ 
Myftere fi fouvent expofé à nos yeux , p Ja7ic$ 
& à lui rendre nos hommages. On y B^anJes 
doit, fur-tout, étudier la manière d'afli- druRc. 
^er à cef unique Sacrifice, fi eflentiel à H^ovu 
notre Religion, & fans lequel on n'en 
peut faire, comme il faut, aucun excr- 

F uij 
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cîce : afin d'y pouvoir aflîfter avec Frvtit 
dans tous les tems de Tannée. On doit 
s y inftruire des difpofitions faintes qu'on 
eft obligé d'apporter à ce plus augufte 
& plus excellent de tous les Sacremens , 
pour ne le pas profaner par uneCommu- 
nion indice & ftcrilege, mais y trou- 
ver fa fanâification & fon bonheur* En- 
Adorcf fin , le moyen d'adorer en elprit & en 
ilftie" vérité , comme on doit, le Myftere de 
comme l'Euchariftie, eft de vivre fiir ce grand 
jny&cîc. inodele qui s'expofe perpétuellement à 
nos yeux, dans la féparation du monde 
corrompu, dans le détachement de nous- 
mêmes & de tout ce qui eft créé , dans 
une dépendance aWblue de Dieu en tou- 
tes chofes , dans une parfaite foumiflion 
à fes volontés, dans cette fimpUcité, cette 
humilité, & cet anéantiflement ou Jefus- 
. Chrift^s'y réduit lui-même : en un mot, 

d'imiter ce qu'on adore. Le moyen d'aC- 
comme fift^^ i <^e Sacrifice & de lofFrir d une 
saaificc, manière digne de lui , eft de renoncer 
(încerement à tout ce qui nous regarde, 
à nos intérêts particuliers , à nos commo- 
X dites , à nos pi||prs , à notre propre gloi- 

re, à nos lumières , à nos volontés j & 
de nous unir intimement à lui par une 
union de foi , d'amour , dé fentimens , 
d'efprit & de cœur ; de nous offrir, nous 
confacrer , nous immoler tout entiers, de 
corps & d'efprit, avec lui à Dieu , fou- 
verain principe de tous- jios biens, pat 
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k motif d'iuie charité ardente , pure & 
defintereffée. Le moyen de participer di- ypartî. 
gnement &avec fruit à ce Sacrement, eft ^^^ 
de fe donner tout entier à Jcfus-Chrift , sacrc- 
de 1 aimer comme il nous a aimés j juC- ^^^ 

3UCS à donner notre vie pour fes intérêts, 
c vivre félon les maximes de fon Evan- 
gile, de le fuivre pas à pas en imitant (i 
conduite , d'entrer dans (es difpofïtions, 
de le fervir * dans les biens & dans les 
maux avec une fidélité exaâe & vigilan- 
te, avec \me confiance & une fermeté ^à 
répreuve de tout ce qui pourroit nous 
féparer de lui en ce monde. Pour con- 
clure en deux mots, celui qui fe tenant 
attaché à ce divin Sauveur, ne fait avec 
lui qu un même coeur & un même efprît;, 
une même vidime & un même Sacrifia 
ce , peut fe nourrir avec fruit de fa Chair 
& dfc fon Sang ; il peut goûter les dou- 
ceurs charmantes de cette Manne céle- 
fte-, & de ce Pain des Anges , qui fait 
les délices des Rois , des âmes élevées 
au-deifus des puérilités & des badine- 
ries de ce monde par un amour de Dieu 
régnant & dominant fur toutes fes cupir 
dites* 



Fv 
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\; CH A PI T RE IV. 

• De l'honneur dû 1 Dieu dans les Saints» 

§. I. 

^a fanSification des Saints fjl une fuite de 

l'Incarnation du Fils de Dieu. Obligation 
r . de les honorer. 

Pourê- LTrviEu eft efprit ; & k vrai ùin^ 

\\%m^Y JL^tetéde rhomme,aufli-bîen que 

s'atia- fon iDOnheur effentiel , confiftc à fe deta- 

rTcuf I ^^^^ ^^ foi-même & de tout être créé & 

; temporel , pour ne s'attacher qij'à Dieu 

Ifeul, & par là devenir fpirituel , félon 

, cette parole de TApôtre , que ^dui qui 

t* attache au Seigneur .devient un mime ef- 

frit avec lui. Jefus-Ghrift dit lui-même 

rique celui qui eft né de refprit eji effrit : or 

\pour être faint, il faut être ne de Uieu Se 

Ictre du nombi'e de fcs enfinfc* Mais de- 

r Venu charnel par le péché, même dans 4a 

I partie la plus n(^>ie qui efk 4'ame , m s'at- 

; tachant à foi-même $r aïix ch«fe« tem- 

i poreUes & fenfibles , l'homme he peut 

' plus par lui-même afpirer à cette làinteté 

Dcflcîn \. ni à ce bonheur. C eft dans ce deflein 

de Dieu qift Dieu , par un grand My^ftere , a bien 

rîncar- voulu incarner fon Fils unique, la Sa- 

nation de geflè, la Vérité, la Jufticé , & fe$ autres 

fon Fils, perfeftions infinies , afin de les rendre vi- 

liblcs & fenfibles aux hommes > $c de les 
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•faire couler ainlî en quelaue façon dans 
nos âmes par le miniftere acs fens. Dans^ 
xinhomme-Dieii,il nous a donné un plan 
& un modèle vifible de toutes les ver- 
tus , fur lequel nous puiflions nous ré- 
former & retracer en nous fon image 
prefque entièrement eflfàcée par les im- 
preflions de la concupifcence & de Ta-^ 
inour de ce fiécle. Cette beauté divine al 
imprimé tous fes caraâeres dans la vie , ! 
aûions, fouffrances, Myfteres du Verbe / 
incarné : & par une fuite de ce grand ou- tes per- 
vrage, & par l'opération toute-puiflante '^wî^^^ 
de Dieu elle a paffé par des communica- jPafTent 
tions réglées fur les vues de fà fagcfle &;'^f;^' 
de fa m'ifericorde , de ce chef a^orabfejmcm-^* 
dans les^ hommes qu'il a incorporés eh^l^r»- 
lui , pour en faire fes membres. Elle s eft 
reproduite en eux félon cette parole de > 
fàint Paul : Contemplant comme 4ans un mh ^ Cor. : 
roir la ^ire du Seigneur , mus fommes trans-- ^\ * ^* 
formés dans la même image. Elle en a fait 
autant de copies vivantes de cette pre- Les 
miere & très-parfaite image de la Divi- sainw 
nité , & de féconds modèles dignes d'ctue ^p'^t^. 
expofés aux yeux de tous les peuples du vauces 
monde :afin que fi la (àintete de Jefus^/^^^-^' 
Chrift leur paroiflbit trop élevée pour 
pouvoir rimiter , ils enflent dans des 
nommes femblablesà eux,pecheurs confit- 
me eux par leur naiflànce , des exemptes 
plus proportionnés à leur foibleflè : & 
que u leur peu de foi & de courage les 

F vj 
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i empêchoit d'imiter le Fils dç Dîeu-, îtt 
liipkaflènt au moins ifes vrais imitateurs, 
l'îglifc 1 1. C eft pour cela que l'Eglife dés les 
àh le premiers fiécles a ajouté d'abord aux Fê- 
ff'^Mcc- tes de Jefus-Chrift & de fes Myfteres , les 
ir cm a Fêtcs des Apôtrcs & de plufieurs Martyrs* 
f's°Apô- Lp5 Fidèles s'aflembloient chaque année 
très & les. le jour de leur bienheureule (ortie du 
*^*"y"' .monde, pour célébrer le divin Sacrifice 
,lur leurs tombeaux. Et afin qu'il n'y eût 
vperfonne qui ne pût avoir des exemples 
des vernis attachées à fon état-^ a Et 
condition, on y a joint dans^ la fuite un 
grand nombre d'autres Saints de tout 
ajge , de tout fexe & de toutes profet 
fions. Or toute la dévotion envers les 
Saints fe réduit à ces trois devoirs , les 
: honorer , les imiter , les invoquer, 
«eque II L L'honneur qu'on levu-doit con- 
îw^^î fifte à les refpeâer & les cftimer à caufe 
de l'excellence de leurs vertus; & à les 
aimer à caufe de la fageffe,de la vérité, 
de la juftice qui éclatent dans toute leur 
\ vie. Mais comme tout ce qu'il y a en eux 
i qui mérite notre eûime & notre amoiu», 
; a (a fource en Dieu même ; comme c'eft 
-lui qui les a fandifiés & qui les a cou- 
^.ronnés, c'eft lui auffi qu'on doit admi»- 
:rer, louer , glorifier, & aimer dans toutes 
les merveilles qu'il a opérées dans eux 
& par eux. Tous leurs mérites font des 
dons de la grâce de Jefus-Chrift 5 c'eft^ 
par lui qu'ils ont fait tout le bien q^ui les^ 
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fc fendus faints & heureux : c'eft donc lui cvft 
auflî qu'on doit honorer dans eux; c'eft Jnm 
fa grâce qu'on y doit louer ; ce font fes doit bo- 
xons qu'on y doit aimer. Ils ne font ^^x^ 
làints que parce qu'ils font les membres sainu* 
de ce divin Chef, & cju'ils vivent de fçm 
Efprit j ils font partie de fon Corps , & 
font une même cnofe avec lui iCar,felo*i 
iaint Auguftin, le Chrift tout entier efl: 
compofe du chef & des membres : ainti 
. les méprifer , c'eft le méprifer : Dieu lui-» 
.inême les a honorés en leur fàifant part de 
là fàinteté & de (on Royaume : peut-on 
a*ien faire de plus raifonnablc & de plus 
jyfte que de donner fon eftime & fon 
pmour a ceux en qui il a mis de fi^rands - 
dons , qu'il a honorés de fon aflFeaion & 
de (a complaifance. L'inftind même de 
la Religion nous y porte. Quiconque 
craint Dieu, quiconque a fon amour dans^ 
le cœur, peut-il ne pas refpe(5ter & aimer 
ceux qui lui appartiennent comme (es 
amis & fes enfans ? La Religion nous en»- 
feigne que Dieu eft infiniment grand en 
lui-même y qu'il eft digne de tous nos 
hommages & de tout notre amour : mais 
elle nous enfeigne auffi qu'il Teft de mê- 
me dans tous fes ouvrages. Or après l'Inr 
carnation du Fils de Dieu , le plus admi» 
rable de tous, c'eft la fanétification de fes 
Elus :.& par ime confequence necefïàire, 
après Dieu & Jefus-Chrift fon Fils rien 
n eft plus digne de nos jrefpeâs^de notre . 
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«ftime & de notre amonr , que ce grancf 
ouvrage de la^race qui s'qft accompli 
dans ces (aiiits habitans du CieL 

Ceft donc avec uîie grande facefle que 
rfiglife a diftingué les jours ou Dieu * 
répandu fur les Saints les plus grands & 
les plus excellens effets de fa grâce ; où il 
a couronné fon oeuvre en les mettant 
pour toute l'éternité en pofîèffion de fà 
gloire : & qu'elle applique fes enfans dans 
res mêmes jours à confiderer dam le re^ 
pos & dans le calme de l'efprit des mer- 
veilles qui font plus admirables que la 
création même de tout l'univers ; afin 
qu'il en reçoive fur la terre, comme dans 
le Ciel, la gloire qui lui en eft fi jufle^ 
ment due. 

"^ • ' — ^ -^ 

$.11. 
' OhHgdtion d'imiter les Sainn. 

ttudîer L \ >r Ais il efl dans Tordre des deA 

Sms iVL feins de Dieu, que l'homme 

au jour trouve fou falut & fon bonheur &ns 

de leur j^ gloire qu'il lui rend dé leur faînteté. 

fout les C'eft pourquoi l'Eglifè veut qu en ces 

imiter, mêmes joùts les Fidèles étudient les plas 

grandes vertus des Elus, qu'ils les envi- 

lagent par les endroits les pluspropres i 

les toucher & à les édifier : afan qu^ni- 

més par de fi grands exemples, ils puiA 

fent marcher après «ux avec plu5^ d'a^ 
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£Uar & de courage dans les voies de TE- 
vangile. Dieu, à la vérité, nous recom- 
mande dans les Ecritures d être (es imi- 
tateurs & les imitateurs de fon Fils ; di* 
tre faints ^ parce qu'il eft faims mifericor^ 
dieux , parce qu'il efi pkin de mifericorde / 
parfaits ^ parce qu'il efi parfait. Mais com- \ 
me notre lâcheté ne cherche que des pré- | 
textes pour fc difpenfer d'uw devoir fi ' 
important ,& que ce modèle lui paroit 
infiniment au - defTus d'elle ; il a bien 
voulu par une condefcendance pleine de 
charité, afin de fermer la bouçne à tou- 
tes les excufes, il a bien voulu nous e» 
donner de plus proportionnes à notre foi- 
bleile* En effet les Saints foot de grands 
exemples de toutes fortes de vertus : mais 
ils ont été hommes comme nous, natu- 
rellement fujets aux mêmes défauts. Ils 
fe font néanmoins fait violence : pour- 
quoi ne nous la pas faire comme eux? Ils 
font devenus Saints en furmontant leurs 
penchans déréglés : pourquoi ne pas tra- 
vailler à fùrmonter les nôtres à leur exem- 
ple,pour devenir Saints comme eux ? Plus 
d'excufe, plus de prétexte. Tout nous 
oblice à les fuivre & à les imiter. 

I L Afin donc de répondre à cette bon- 
té infinie de Dieu & au deffein de l'Egli* 
fc , il faut chaque jour de Fête s'inftnure, 
le plus exaftement qu on peut, de la vie- 
du Saint dont on honore la mémoire , ar- 
xêtaxit fur-tout la vue fur les. plus grandi 
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effets que la graee y ait opérés, fr Toii en 
peut apprenore quelques faits particulici:$ 
&à(Iures. Car les plus^ grands d'entre les 
Saints font fouvent ceux dont on içait 
moins de chofts bien fondée*& bien cer- 
taines ; comme la fainte Vierge^ la plur 
part desÂpôtres,& un très-grand nom^ 
sî on ^^^ de Martyrs. Enfant de lumière , & 
n'en difciple de la vérité, un Chrétien ne ïè 
^"[/^^" doit point repaître d'bHloires apocry- 
diede' phes, incertaines, fauffes, fabuleuf^. Si 

ifruft"' ^" " *^° P^^^ ^^^^ apprendre de particu- 
de fça- U<îr & de bien avère , il nous doit fuffire 
voir ri- que celui qu'on nous propofe eft ua 

îl^'cilt ^"^^ • P^^ ^^^* ^^^ ^^ ^" ^Ç^^^ ^^^ y 
la vit dr pourvu qu'on fçache bien l'Evangile. H 

^^J" eft en gênerai trés-affùré que tous les 
Saints font autant de copies vivantes de 
• Jefus-Chrift , que renonçant à eiHt- mê- 
mes & méprifant le monde avec tous fe 
vains avantages & fes faux biens ,Nils ont 
aimé Dieu de tout leur cceur & par-dêf- 
fus toutes chbfes , leur prochain & leurs 
ennemis mêmes par rapport à Dieu & 
iàns intérêt ; qu'enfin, ils ont été prêts à 
donner leur vie même pour Jc(tts-Chrift 
& pour les vérités de fon Evangile ; & 
s'ils font du nombre des Martyrs , ils 
l'ont iàcrifiée en efièt pour la défenfe d% 
Chacun ^ R^ligipn & de la juftice. 
dcssïïnts III» Chaque Saint a eu fon caraâere 
a eu foB&fon don particulier par rapport à l'état 
âX!'<^Dieu revoit appeUé ; chacua a excellé 
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idns fes SâintK V^ 

Htn quelque chofe : & c'eft en Ce point 
qu'on peut dire de chacun d eux , félon 
la parole du $age , quV7 tfa point eu fin EedL 
femblabU dans U^iresqifil a gardé U Loi ^' ^^* 
du Très^haut. Mais ce qu^il y a de plus à L'imc- 
étudier dans là vie des grands Serviteurs 
de Dieu, fe peut rapporter à deux chefs, 
rinterieur de la vertu & runiformitédîe 
conduite. C'cft-là ce que la grâce a operôjau^ij y ^ 
en eux de plus grand : & c'eft ce qu^il y a/ de mcU- 
de plus imitable. La vertu en elle-même] J-ç'^'i.^ 
toute intérieure confifte proprement dansî doît ic 
l'efprit, le motif & les vues par lefquelles Y"^ »"^ 
on agit. L extérieur n en eit que J etret J 
ou le figne. Toute bonne œuvre , toute'^ ^ 
vertu cnrétienne doit couler de là com-i v' 
jne de (à fource. Rien de louable ni dé \ 
feint que ce qui provient du cœur , des |^ 
pieufes penfées , des fàintes afiFedions f j 
comme de fbn principe. L amour de Dieuua charî- 
pour lui-mcme,& du prochain pour Dieu M& l'h"^ 
en eft Tame, l'humilité en eft la bafc & î^p-JÎ»!'** 
Je fondement. C eft -là proprement c^ies» 
oue la grâce de Jefus-Chrift- opère dai«; 
1 homme , & par là tout le relie : c eft*- \ 
pourquoi S. Auguftin la définit une infpi* , 
ration du (aint amour, qui nous fait faire 
k bien par amourje Dieu. Otez cela ,; 
l'extérieur, quelque louable & vertueux.^ 
qu'il paroifle^ ne peut être qu'une écor4 
ce^ qu'une vaine apparence. Plus il y a^ 
d'amour &d1iumihté au-dcdans,.&piug J^- " 
k dehors eft digns de lapprobation' dJc 
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f^t T>e thonfieut dâ i i)ieu 
Dieu & dés hommes : & par-coh(eqûcfît 
plus capable d édifier & de répandre là 
Domie odeur de Jefus-Cïifift. Ces deux 
yertlis font abfoliiment infépardtbîes j & 
n'en font proprement qu'une. Il ri'eft 
'^poiht de charité qui ne foit hurrible 4an5 
le même degré : & il n'eft point de vraie 
humilité que celle qui aime Dieu & le 
procbain^n'étant autre chofe qu'im amour 
de Dieu qui s'anéantît devant lui pouf 
4'adorer & lui obéir fans réftrve; & un 
amour du prochain toujours prêt à lui 
céder en toutes chofès, é^tis Tordre de 
Dieu , & à s'abâîfler pour le fervir dan$ 
les befoins. C'eft ce qui fait dire à S. Au- 

Iguftin que Thumilité fait partie de la 
charité, &'la charité partie cîe rhumilité. 
Lorfque ces deux vertus font fondée^ & 
enracinées dans le cœur de l'homme , el- 
les fe diverfifient au-dehors en mille ma- 
I nieres différentes par des effets & des ac- 
r tions proportionnées à Tâge , à la condi- 
; tion, a l'emploi, à la vocation, aux deC- 
î feins de Dieu fur les âmes , aux moyens 
] "& aux occafions qu'elles ont de faire le 
\ "bien,& aux autres cif conftances des teras, 
^ des lieux & des perfonnes. 

IV. Ce qu'ail y a donc de plus beau & 

I de plus excellent dans la vie des Saints , 

I eft ce qui fe paffe invifiblemerit entre 

f ^ ; Dieu & Tame par les penfees de l'efprit, 

^ \ leà mouvemens du cceur, & les iraprcf. 

;-fioBS de la gracct Or c'eft ce qui (c fait 
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-^ ims fes Saints^ ïj^ - 

fintir, & ce qu'on remaraue aîfémentj 
par une grande uniformité de Vie , un ! 
éloignement égal de toutes les pallions I 
du uécle , une fermeté inébranlable dans bc que 
la voie étroite, & en mcme-tems une li^^jj^f^^* 
flexibilité d'clpf it à recevoir & eœbraf- \mii 
fer avec faccffe tout le bien qui eft dans \ 
l'ordre de fts devoirs , un enchaînement | 
perpétuel de toutes les vertus eflentielles [ 
au Chriftianifme en gênerai , & à la con- '. 
dition & fituation particulière dans tous) 
les tems & dans tous les états de la vie. Ht ' 
eft vrai qu'on .remarque de grandes dif^ 
ferences de vie & de conduite entre les 
Saints : la grâce? fe diverfîfie en une infi- 
nité de manières & cje formes extérieu- 
res. Elle applique plus les, uns à certaines 
vérités & a certains devoirs > & les autres 
à d'autres. Il faut même convenir que j 
les Saints n'ont pas été exemts dedéfeuts.r ^ 
Tous ont été enfans d'Adam par leur'V*^°^J* 
' première naiflànce : & ils ont porté quel-| déraws. . 
que chofe du vieil-homme jufques à I%J^^ff j^ 
mort. Il^ft même utile de difcerner leursj aiTccr-* 
foiblefles , parce qu'elles ne font pas àljcri«"Jf 
imiter. D'un côté, elles font propres àf 
nous humilier, par cette vérité quelles ; 
nous rendent fenfible, qui eft, que fi à | 
peine les Saints font fauves , à caufe de la ' 
corruption de la nature commune à tous; 
& que s'ils ont eu du foible toute leiur ' 
vie, nonobftant leurs grands travaux & 
^ur grandc^vigilauce } pécheurs çQoima ^^ 
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i^ô De ttfàmeardé il>iea 
nous (bmmes , nous avons beâuC'oupr j>htt 
à craindre .' & de l'autre , à relever notre 
efperancc par cette vue , que fi cei mê- 
mes Saints, nonobffent leur foiblefle > on€ 
néantnoins furmonté tant d'obftacles ; fi 

1)ar la grâce de Jefus-Chrift ils n'ont pas 
âifle <fe vaincre tous les ennemis' de leur 
Talut: nous avons lieu d'efperer que par 
Tes mérites la grâce n'aura pas moins de 
puiffance & de vertu pour nous élever 
au-deffus de tant de miferes & de tant 
1 ennemis#Sans Jefus-Chrift nous ne pou* 
"vons rien , mais avec Jefus*Chrift nous 
^' , pouvons tout. 
Ou îfs L V. Quelques défauts*i^éânmoins q\ii 
T^eTàt paroiffcnt dans ces ferviteuts de Dieu 9 
confidc- on peitt afTurer qiie depuis leur parfdte 
^iîs le. <^5>iivcrfion il n y paroît point d'mégali- 
ont efFf^ tés ni de contradiâions confiderables f 
ces par ou qué , s'il V e» a €U, fans doute une 

«inc ver» t « r*»«. /t* 

tu plus vertu plus pure & plus parfaite les a ef6- 
purc cées depuis^ Chacun des Saints ^ fétuû 
toutes les Vertus de fon état dans un cer* 
tain tout, & comme daôs uû corps d ac- 
tions, dui la rendu devarft Dieu ce qu'A 
devoit être. C'eft ce qui a produit dant 
l'efprit des hommes une certaine impref- 
lion qui faifoit fentir la fin^erité & hL fbi- 
lidité de leur piété à tous ceux q>ii les 
Vôyoient,qui les connôii&ient , &qai 
étoient exemts de préjugés. C'eft dans 
<fet effet de la grâce que Dieu piarok plu« 
èémkabk (Uns fis Saints. C eft c» ce paitf^ 
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iqtTil v«ut qu'on rende gloire à fa puii&n- 
ce, à {aftgcfle, à fes mifericoi4e*i écer^ 
aielles. C'cîl: en cela qu^il mcriie davan* 
rage d'être loué & adoré dans Téclat de 
ià (àinteté. 

V I. Comme c^eft par cet endroit oue 
la vie des Saints fait plus d'imprciïîon fur 
les efprits» c'eft auili ce qu'il y a de plus 
à imiter pour nous. Car lis ne font pas à 
imiter en tout & pour toutes fortes de 
perfonnes. Tous font obligés d'avoir Ié|Totis 
anême dprit que les Saints : puisqu'ils n'en |5° a^!'* 
ont point eu d'autre qu<î celui Àt Jefus-.voirie* 
Chnfl, & que oelui qui n'a point fou e(^ m^mccf- 
•prit , ne peut, félon faint Paul, lui app^rw f/s sa^» 
tenir. Il n'eft auam Fidèle qui ne foi|:^ «'«p- 
obligé d avoir jtoutes les vertus dans U \l^^^^ 
préparation r& It difpp/itioii du cœur ^ ^leursver- 
d eftimcr , d'approuver > d'aimer celles ^"- "'*" 
mêmes qu il n'eit pas daixs Ion pouvoif maisnpa 
de pratiquer, celles qui ^e font ni de àcïtiir 
fz vocation , ni de fon état ? ôç c'eft par- ^^^ ^ 
là quvcm wpeut avoir le mérite devant 
jDieu. Mais pour les vernis extérieures 
des Saints, leurs aûions, leurs aufterités 
extraordinaires^ elles ne font prppofées 
à imiter qu'à cjeux pour qui elles font de 
devoir, à ceux qui font pouflfés par le 
même efprit qui les leur a i^fpirées , à 
ceux que Dieu y appelle^ & dans les tems 
&les conjônfturcs où elles doivent trouf 
ver leur place, (èlon les règles de Ja fai» 
^dfe chyétiejw^, , j 
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*''t4t Pe nonmur dû k Diei^ 

1 Vil; La vie des Saints , félon lapeKIHê 
de faint Bernard , eft comtne Une toble 
couverte de toutes fortes de Mets* les plus 
délicieux : mais tous ne font ni convena- 
bles ni falutaires à tous ceux qui font i 
table. Ce qui fait du bien à Tun pourroit 
être pernicieux à Tautre. Celui qui veut 
aux FéteB des Saints nourrir ià piété de 
leurs exemples, doit tout admirer, tout 
apjïrôuver^parceque tout y eft excellent; 
mais un homme (âge ne portera la main 
qu'à ce quï lui convient , qu'à ce que le 
maître du feftin a fait fervir pour lui 9 
de-peùr qu'il ne trouve la mort où il 
croyoit trouver la vie. De vouloir entre- 
|>rendi;e'Ce qui n'eftj f)oint dans Tordre 
de fa vocation , ce qui eft au*-deffiis de 
fon don & de fon pouvoir, c-eft téméri- 
té , c' efl: préfomption , c'eft impnKlenceb 
Oneconaition humble , fàge , édairée en 
eft le remède &le préfervatif. Chacun 
doit regarder les Saints par Tendroit qui 
ft plus de rapport avec ce qu'il eft , par 
te qui eft plus^ dans Tordre commun y 
ï«r' ce qu^il peut fuivre (ans da^er de 
fôrtir defon^ état Aï de Tordre deies de* 
Jroirs , qui eft celui où Dieu Ta placée 
I Chacun doit fur-tout s'appliquer à ceux 
|quî fe font fandifiés à fon âge, dans la 
;»iêmèprofeflk)n,daris les mêmes conjon- 
)^ures où ilfe rencontre. Qu'il regai-dc 
fide pris ce qu'ils ont fait dam cette ïtua- 
( lioni en quel efprit & dans quelles vûâ 
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dans fes Saints. ' 145 

îJs ont agi. Dans tous les autres Saints il yV^ î«ïîec 
£aut prendre les vertus communçi à tous ■'''"'** 
les états , qui font d'obligation à tous^ les 
Fidèles, telles que font la chanté, l'hui- 
milité, la prière, la patience, la péniten- 
ce , le détachement au monde , la juftice, j 
la chafteté , la confiance , la prudence , & î 
îes autres vertus évangeliques. Pour imi*» 
ter les Saints ce n'eft point affez de faire 
ce qu'ils ont fait , de (bufifrir ce qu'ils 
^nt fouffert : le faire dans les mêmes di(i 
pofitions de cceur &d'efprit,c'eft pro»j 
•prement les fuivre* 

§. I I L 

Jl eft utile Jt invoquer les Saints. En quel 
efprit on le doit faire. 

I.T)Our pouvoir imiter les Saints, il onnir 
X ne fufiit pas qu'ils nous ayent don- pe» ie« 
^né de grands exemples de vertu : fans im f ".'^un» 
Recours particulier de Jefus-Chrift,jamajs grâce 
on ne les imitera ; ou li on les imite, on P.-*''^'*^'^ 
ne le fera^ point comme il faut. Ils n'oat '* ' 
point fait le bien par leur propre vertu : 
U main toute-puiuante de Dieu agiffoît 
çn eux , & les faifoit agir. // les faifisit 
marcher dans la voie de fes préceptes : il ope^ 
toit toutes leurs bonnes emvres : il produifoit 
in eux la bonne volonté &radion, pour par-* 
1er le langage des divines Çrcritures* Nç 
* prétendons pas. avoir. jpUis^ ée fo^rce-^ir 
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t44 ^^ thmuur dû à Dieu 
^ nous-mêmes qu'ils n'en ont eu. Lfe m^è 
) Pieuqui â été le principe & la fin de leur 
: iainteté, le doit être auffi de la nôtre.: 
; celui qui a été leur Sauveiu: & leur Mé- 
diateur , doit auflS être le nôtre- Il n^ « 
: pas pour nous line autre voie qui puiiTe 
\ conduire à Dieu. Nous ne pouvons donc 
\ mieux faire que d'ufer des iècours que 
i TEglife nous préfente, en nous adreflant 
aux^aints, fur-tout le jour de leur Fête, 
j)our implorer leur interceflSon auprès» 
|<ie Dieu & de Jefus-Chrift notre Média*- 
teur»afin qu'ils employe^it pour le flé- 
chir & nous attirer fes regards favora- 
I bles, les mêmes vertus & les mêmes mé- 
I rites qu'ils ont reçus par TefEcace de fa 
l mort , & par l'opération de (à grâce. 
tjtîiîté ' \ Jl I. Notre pauvreté eft extrême : Dieu 
Irrlr!!"'/ ^ft infiniment riche : les mérites de Jefus- 
Chrift font fans bornes : les Saints font 
les amis de Dieu & les membres de fon 
Fils : leur fainteté leur donne un grand 
; pouvoir & un grand accès auprès de lui. 
] Il fuffit que nous Tentions notre mifcre 
i& notre iadignité, pour nous porter-à 
( nous proairer des amis & des deftnfeurs 
I fi puuFans auprès de celui dont nous ne 
méritons pas le moindre regard , mais 
t dont un fçul regard eft capable de nous 
I jCnricKir.. La grandeur de notre indigenh 
f ce n*a pas trop de tous les moyens & de 
tous les fecours. On ne délibère point 
jâwisicmond^roa doit avoir recours 
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^ms fes Saints. ia^ 

tu créait 3e ceux qui ont accès auprès 
d'itn Prince dont on attend un grâce im- 
portante qu'on ne mérite pohit , & dont 
au-contrairc ohfe fent tfès-^indime.Les charîié 
Saints ont pour nous une charité la plus ^ po"- 
-fincere&la plus defintereffée qu'on puiC- sainiw' 
fe concevoir : ils feroient ravis de pou- 
voir nous faire quelque part des Dieris 
qu'ils pôflfedent. th font nos pères , nof 
TUeres , nos frères, nos fœurs : ils font 
parfaitement unis à Dieu, grands à fe^ 
yeux. Ne doutons donc point d'un côté 
-de l'intérêt qu'ils prennent à l'affaire de 
notre faim ; ni de l'autre, du pouvoir 
qu'ils ont de nous rendre Dieu favorable 
par leurs prières : ni par-confequent, qu'il 
îbit très-avantageux pour nous de les in-» 
voquer dans nos befoins. 
• III. -Si la plupart des Chrétiens reti- 
rent li peu de finit d'une pratique li fa- 
lutaire, c'eft qu'on ne les invoque pas 
félon les règles de la piété chrétienne. 
Le? uns ne Te font que des lèvres & de Ahuséa 
paroles s les autres leur rendent ce qui 'invoca- 
n'eft dû qulDieu feul.-Ils foxitîdépen- '%^^' 
dre leur lalut uniquement de l'invoca- 
tion de. certains-Saints : ils ion t teïfentiel 
de quelques dévotions extérieures qu'ils 
pratiquîent d^une-maniere toute judaïque 
pouries honorer. Ils mettent toute leut 
confiance dans ces -pratiques, fans rendre 
à Dieu leurs fervices & leurs hommage?, 
fenj iàti^aire à (à juftice pàf unepeni-» '" ^ 
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t^6 . De thonneur dû À Dm 
tence . proportionnée à leurs péchés ; eig^ 
tui mot, fans 'garder fesCommandemens» 
P''autrcs n'ont recours aux Saints que 
pour obtenir des profperités, des biens 
3c des fecours temporels, fans rica dcmai^- 
der par rapport aufalut étertiel. D'autres 
les honorent par des vues contraires à 
leurs vertus , par des fentimens & des ma- 
ximes toutes féculieres & profanes auffi 
oppofées aux (èntimcns des Saints que les 
ténèbres le font à la lumière. Les Saints 
. ont vécu dans la mortification & dans 
la pénitence , dans la retraite & dans la 
prière : a'eft-il pas étrange de voir que 
tant 4e Chrétiens faffent leurs Fêtes dans 
le jeu & le divertiflement, dans les feftins 
.&; Içs* exc4s de boire & de manger ? Ç eft 

Khmàt a^nfique lesPayens faifoient les fêtes dç 

pîuiicur^ leurs faux-dieux, & les fêtes du diable. 

Contrai- |;^cs Coufrairies dcs métiers, & de diffe- 
rçjites profeflions fe font fouvent parmi 
les .Chrétiens de cette manière toute 
payeiine ; conduite qui feroit rouçir les 
Saines, s'ils en étoient capables. Ceftle 
moyen d's^tirer leur indignation & là 
haine de EHeu , & très-fou vent les fléaux 
de fa veneeaticè : cependant on voit de 
' li grands qefordres régner prefqu.e par- 
rout : & la plupart des Chrétiens ne crai- 
gnent pà^ de oeshonorer les Saints qu'ils 
Ofit pour Patrons ,u par dçjfetes^ fi IcaiiT 
daleufes* ^ 

Règles lY. Si nous voulons Tes invoquer 
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' d4ns fes Saints. 147 

wîleïBsnt , I. commençons par rendre aipo"'^»^- 
Dieu le fouverain honneur qui lui cft[ {ç^^^^inj, 
dû: fàifons le principal & l'eflentiel de|u:iicmér. 
notre dévotion, de nous dévouer àtou- ^-^^s^^» 
tes fes yplontés,à fon fervice , à Tes inté- 
rêts:; de t^'aimer que lui féul pour lui-mê- 
xnçy $cdé aie rien aimer hors de hii que^ 
.pour l'a^iour de. lui. z. Honorons & efti-^i. kc^; 
mons')e$ Saints par rapport à Dieu: ou 
plutôt honorons: Dieu rmcme dans fes 
Saints ,,effimons leurs vertus comme fes 
dons :. relierons l'autorité & le pouvoir 

3ue Dieu veut bien leur donner auprès 
e Jui%. 5.,Soyons unis avec eux par lesjs.R^cgîe, 
liens d\mie charité iincere: entrons dans ^ 
tous leurs fentimens & leurs inclinations : 
JBiéprifbmiCe qu'ils méprifcnt, condam- 
nons ce qu'iB condamnent , aimons ce 
qu'ils-aimcnt. Efforçons-nous de les imi- 
ter, & de rendre en tout ce que nous 
pourrons notre yie conforme à la leur : 
c'çQ: le moyen de gagner leur bienveil- 
lance, & cîe nous les rendre favorables. 
Si nous ne le pouvons encore, ayons-en 
du moins undelîr fincere, & gemilfons 
de nous en voir fi indignes-^ ^ 

V. 4. Invoquons-les avec confiance , ^4. Règle 
comme de très-veritables & intimes amisl 

3ue nous appelions à notre fecours,mais 
ans une parfaite fo.umiffion aux ordres 
de Dieu. Lefs Sainft eux -^ mêmes n^ont 
point d'autre volonté que la fienne : ils 
ne prieat qu'en x:çtte manière , & fous 

Gij 
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<t4* 2>^ lihomeur M à ï>ieu 

xrctte condition, que ce qu ils dï>mandec^ 

.ne foit point contraire a fes deffeins. 1>Î€ 

oioùs adreflbns à eux que îdoias un deik 

iîncere d'obtenir ks grâces ncceflàires 

I pour fervir pieu dans i humilité , le m^ 

\ -pris de nous-mêmes , Ip dëtac^ment da 

\ .monde , dans la charités En vain oh a re- 

-\ ^ours aux'Saints pourjobtenif' kur interr 

\ xefEon , fi Fon n'eft dans le Veffeia de 

\ fèrvir Dieu .de la forte :.piïifque 4^eft-îà 

Je feul culte & la feule piétâiqu'il Aè- 

jnande de noiis v la ftule qui porte le 

jcaraélcre.de Jefus •- Ghrift & de U vertti 

»évange tique; kftule^nfin que 4e8 Saints 

I .peuvent demandée î& nous obteàif pai: 

I Jcurs prières. , ' f * c Jï i' 

.f^cgîcT VI. 5.^11 .ne faut pas demâûdm* âilx 

•Saints le, pardon de fts pecKési, la viâoir 

rt de fes paffions , la grâce de-bien vivre, 

.ni les vertus chrétiennes , comme s'ik 

.en étoient les pâncipcs & lest auteurs. H 

titïL pas plus permis dé les prier de la 

forte, que de les adorer Jèc de les aimer 

d un amoiu" fouve^rain. Dicd feul eft ïé 

' Dieu de totiie grâce , le principe &• le Dieu 

de toute 'fainteté : c'eJu: à lui fèul qu'oa 

les dpit demander, parce que c^eft lui 

qui les donne. Il faut donc, ll'exemple 

j& félon lefprit de TEglife, le^prier.d m" 

Ccrceder poiirjûous, cfe nous aider par le 

fuffr^ige ac kursipridl'es à obtenir le par* 

de n d(^ çios pecli^s & toutes les autres gra^ 

Ç!^i do^t nous avons beipin > com;me eti^ 
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â^âfït avec nous enfociététiansl'pblatioii' 
4u &icpifice. Kds prieras ne dôiv^ent donc * 

Cis ffe^ terminer auî: Saints, mais pafler pat 
ifrs mains^ ,'pour monter par leur re- 
commancktiôn jtaftp'au trône de la grâce. 
H eft expreifèment marqué dans le livre 
de ï'obie & dans hApocalypfc , qu^ les' 
Anges, & par-confequertt auflî les Saints ' 
ofirerit à'Dieu lès prières des fidèles. 

VII. On n'offre point, non plus, le^'ccn^cft 
fecrifice aux Saints, comihe le marque le pas zw 
Gwicile de Trente après faint Aiiguffin , ^^.^!^' 
le jour de' leur Fête, & on ne dit point offre le 
dans cette adibh fainte : Je vous offre <^^' ^^f.^^^^. 
Sacrifice, 6 Pierre, 6 Paul» : d^eft à Dieu ^ on "^ 
jfeul qu'oiiTôfire. Mais on lait dans le Sa- coffre 
crificeune mémoire honorabfe desSaints:»^^^^^^! 
on les y nomme comme membres de^ mande 
jefus^ehrifl. On les prie de préfentcr à l^""^^'* 
Bien noï? pneres §c nos lacririces par J e-^' ^ 
fiis-Chrifît, comme faifant partie de la vi-^ 
dithe qbe noust>ffrons , Sroù nous avons'- 
le bonheur d'être offerts avfec eux. On y 
riend grâces à Dieu de tous les dons de 
fainteté qu'il a mis en euxs Se du bon- 
heur dont il le? a récompenfcs : oh s*en 
réjouit en lui par la charité qui nous uhiç _, 
4 eux, & on lui oflfre &I1 Fils comme la^ 
plus grande & la plus digne lùarque de 
reconnoiflànce qu'on puifïe lui en don-' 
ner. Enfin on fe joint à eux, afin de les") 
engager à s'interefler dans l'œuvre de no-^ | 
tre fan<3ification;-à prier Diei^ pour nous i 

Gîij. 
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. & lui ofirir nos vœux par Jefus-Ghrîift 
fur k faint Autel , afin qu'il daigfte Tece- 
voir favorablement nos prières & cet au- 
gufte Sacrifice de nos mains & de celles 
des autres Fidèles : nous eftimant . indi- 

fnes de lui rien oflGrir qui lui foit agréa- 
le, qu'autant que nous nous réuhiflbnà 
en corps avec toute fon Eglifc de la ter- 
re & du ciel, pour lui faire une fiante 
violence. ^ i 

Sa VIIL Jefus-Chrift, félon la remanque 
niicJixai- de feint Auguftin ,a mieux aimé lùi-mê- 
anc être me être (acrifice , que de le. recevoir 
^"ifcdcl; dans l'humanité fainte qu'il a bien voulu 
jcccvcir, prendre pour notre (alut : afin de ne pas 
mior' donner lieu de croire qu^ilïut permis^ 
d offrir le Sacrifice à quelque créature 
que ce Ibit. Avec combien plus de raifon 
les Saints qui ne font que <ie purs hom- 
'] mes, rejetteroient- ils avec horreurrnol 
vœux & nos prières , fi à l'exemple dd ces 
peuples idolâtres qui voulurent facrifier 
à Paul & à Barnabe , nous étions aflez 
aveuglés pour leur ofeir ce Sacrifice de 
Jefus-Cbriftmême, & pournous confà- 
• crer à eux par l'ampur dominant de no- " 
tre cœur, qui eft dû à Dieu tout. entier 
&ûns pai^tage ?C>r onfe cpofaçre & on 
fe donne à celui à qiiion offre le Sacri- 
fice, &c'eft par l'amour principal .& do- 
''minant qu'on le doit offî-ir ; fi nou^Jc 
voulions faire, il n'y a pasrde doute qu'ils 
ne nous re jcttaflent ^veç horreur >xoib^ 
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me iaîntPaul & faigt Barnabe firent à 
l'égard de ceux qui vouk)ient leur offrir ■^^' 14. 
des (acriiices : & qu'ik ne nous fépon- '^' . 
diflent comme TAnge fit à fairit Jean j 
lorfiju il fe jfett.t à fes pieds pour fado- 
rer : Gardezrvous bien de le faire , lui dit-il, a^, x%^ 
je fuis fcrviteur de Dieu comme vous. 

IX. Nous honorons les Saints ^'^i^ P"^^Ji^^ 
culte religieux , mais d'un culte fubor* ^ i^^^- 
donné à celui de Dieu ; d 'un culte qui fc 



termine à Dieu même & dont il eft le* |^:^^^ 



:ju'on 
ioic r 
ire aux 



principe & la fin-, culte de refpeéèy de 
fociété &de charité > qui nous unit avec 
eux, pour rendre tous enfemble d'uii wê^ 
me efprit & d un même cœur à la fainte 
"Trinité la gloire qui lui appartient en 
tout tems,8ç en toutes choies. Nous fom- 
mes obligés d'aimer le prochain, don de 
tout notre coeur, cela ne convient qii'à 
Dieu feul ; mais comme nous --mêmes , 
par im principe d*amour de Dieu, parce 
qu'il eft déjà à Dieu , ou afin de le porter 
à Dieu, s'il n'eft pas encore à lui parla 
principale pente de (bnxœur : de-fortc 
^ue l'amour du prochain eft ml effet de 
I amour de Dieu , &V eft i^nfermé com- 
me dans la fource aoù il doit décoiileiv 
Or entre ceux qite nous devons aimer de' ^ 
la forte, les Saints tiennent, fans doute , : 
le premiçr rang, parce qu'ils font les plusf' ; 

fjrochesde-nous, qu'ils nous aiment par ' 
a charité la pkis intime , la plus fincerc < 
& la plus defintereffée , & qu ils font le«> 1 

G iiij, 
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plus dignes detfe aimés, étant parfaite^ 
ment à Dieu , & leur faintetc étant con- 
fon^n^ée , toute pure & (ans,mêlangc s n'y 
ayant , par-confequcnt , plus rien en eux 

3ue d'aimable. C eft donc pour noiis im 
evoir indifpenfable,quc ae les aimer & 
les honorer par-deflus tous^ les autres 
hommes, non en eux-mêmes, mais en 
Jefus-Chrift , qui eft leur Sauveur & leuf 
Médiateur, comme le nôtre , & qui eft. 
ftout à tous» 



§. IV. 

CaraSne particulier de chaque ordre des 
Saints , qu'on doit plus étudier les jours de* 
leur Fête. Fête générale de tous les Saints 
pourquoi injiimée. 

Kwincur t Tp Ntre tous fes Sàints, il en eft , fans 
dcvom"! XL doute , i qui nous devons un hon- 
Ja faintî ncur particulier, que nous devons éui-. 

lUelft ^^^^ ^^^^ P^^^ ^^ ^^^^> ^^'^^ °^^^ ^ p'"* 

j'un or- avantageux d'invoquer (buvent. Sur tous 

jrc fin- les autres , la fainte Vierge eft d ua méri- 

«" icr. j ^g, ^Q^^ fiiigulitir , &,d'un oixire diftinguc* 

, de tous les autres par la qualité de Merft 

I de Dieu, quilar<yeve au-deflus de tout 

, ce qu'il a de plus grand parmi les pures 

l créatures, hommes ou Anges. Safamteté 

. répond à une fi haute dignité,& fbn pou-^ 

voir à lune & à l'autre. Ileft donc juftc 

que rtonncur i^u on lui rend foit au^ 
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flroportîonnc à fon métite & à (a quali-\ 
t#: il eft jufte-d^honorer Dieu en elle] 
comAe dans- le plus grand ouvrage qu'il: : ' 
ait operé^ fur la terre par les mérites de 
ton Fils. Entre les Anges & les Saihts^, 
elle eft le modèle le plus parfait que nous 
piiiffions imiter pour aller à Dieu par \t] 
médiation de Jems-<xhrift. Enfin , entre: 
tous les Saints elte eftxelle que Dieu â le i 
• plus aimée, & qui a pfus aimé Dieu : & . 
par-confèquent q^ii^ a plus dé pouVôîr , 
& dont on peut attendre de plus grand* ': 
fecôurs & dé plus grandes faveurs au- \ 
près de fon Rh, lorfqii'en implore ion j 
Wltercéffidn. 

1 1. Après la faiiite Vierge , les Apôtre^ !« aj «^ 
font lès plus grands ihfttumens dc^mi-i ^w^* 
fërîccîHfdes'deDieu envers les homnies i . , 
premîers^Pcédic^téiirs de l^Evangilé, pc- 
Jrejyfdhdateur^ S fohdeménsde l^Eglife, 
il a" répàndivfur eux fes dons S (es tréfors 
à proportion d'un mihiftère lî grand & (i 
important. Us mérîteht donc ihonneui* 

3111 iîô dûâ 'de telky qualités ^ Stil Ifeur a 
onnc ùnp^uvoir qlii y correfpbûd. ^ 
- III. L'Eçlift nom prôpofé enfuité les utU^^' 
Martyrs , c eft *à- dire cieux d^cntrc les ^y"- 
Saints qui pcrfecutés pour la juftiee, ont 
^ëpàndu leur fang & aonné leur vie pour 
Hmbur de Jefus-'Chrifty de fa Relîgieni 
de Tes vérités, d< fon ^glife^ Après eux LcsCon. 
font- les fiiims ConfcffetiVs ;- je v.cux dire -"^^'* 
«èib^cpitcnt ^côiïftffé U45oi & défendu ^ 
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la Religion devant les Tyrans, en (6\x€r 

fi;antpour elle opprobres, pertexlebiçif^ 

exils , prifonç, & autres chpfes fembla-* 

blés ; non jufques à mourir^ mais très-diC- 

pofés à faire le facrifice entier , fi Dieu ne 

s'étoit contenté de leur bonne volonté , 

& ne les avoit réfervcs pour fervir d'une 

autre manière à fes defleins éternets. r 

\ti ss. I V. Après ceux-ci font" les (aints Evct 

icS."" 5^^^^' Paftçurs, Dodeurs, rçctres', Dia^ 

Xcs Moi- cres. Clercs inférieurs ; e^fuite Içs jâint^ 

mes , Us Moines, les Vierges Chrétiennes, les Veu- 

Usvcu' ^^^y ^^* hommes & les femmes qui fb font 

vcs , les (inftifiés dans le mariage Çc dans un état 

îddlT c^^înmtin. Et entre tous ces Saints iious 

Us Pa^ devons diftinguer çc^^ : à' qui oous av^ns 

Y°"^ des^ obligations particulier çs > pour avoir 

gç^ ' planté la Foi dw[ïs Iç lieu de notre, naif- 

_ lance , ou de notre demeure ; ceux , que 

Dieu y a fanftifiés,ceux qui ont été nos 

Maîtres & nos Pafteurs , les ftints patrons 

de la Paroîflè où nous vivons f ceux de 

notre profeffiQft ^ ceux dont nous aypn^ 

rhonneur de porter le nom j epfin les 

faintsApges, à qui Qieu a çpfibilefom 

de notre conduite , & qu il a éta|)Ijçs :mi- 

niftres de notre falut. 

caraac- V. Un Chrétien qui veut profiter de 

les parti ccs grands exemples, doit au jour, de leliJ^ 

Scu' -f^^^ faire /on cti^de particulière de c« 

fatmc qui a /ait îe poim .capital & le caraderc 

Vierge, particulier de ley iP faini^Qté ^ fi^vant le^ 

puvenorcs qu*or( un àidéja données. Pat 
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fScftipIe , dans la fainte Vierge , attacher r 
la .vue de fon efprit à bien conlidcrer fz «^ 
parfaite {implicite de cœur , humilité , - 
pauvreté , fon amour ardent pour Dieu. 
& pour le prochain , la mcrveilleufc éga- 
Kté d'ame&kconftance inébranlable oà 
elle a toujours paru au milieu de tantr 
d'épreuves & d*affliâtions > dont {a vie n'a- 
été qu'Un tiffu continuel; fa pureté d^/ef- 
prit & de corps incomparable; fon atta- 
chement, inviolable pour Jefus-Chrift au ■ 
milieu de tant de contradiéKons , & à la 
Ci-oix même ; cette union avec Dieu fi I 
întime,fi pure,fi connnuelle; laprofon*^} 
de paix de (on ame fainte s & tout celaïi 
dans une conduite très-limple & jtrês'^î> 
Commime, fans qu'il parût rien en elleJ 
qui la diftbguât^ cpi'unè modeftié tott^:' 
jours éiçale & une vie toute uniforme. ' 

VL Kegardez dans les Apôtres ce re-^tcaraas- 
Boncement à toutes chofes^ cette prom- 1^'^'-^ a-* 
pte obéiffance âhvoix:deJefus-Chrifl:;p"' ' 
frt6t qif il parle ; cet attachement in vie*» s , 

lable à 16 finvté paTr-tout -y ce snerveilleuxt 
amour pôu^ la plt^rctî, Ids ci'oix^'lesi 
fbuffirances; cette conftànce inébranlables- 
dans les maux & les perlîîcutions les^.plus-. * 
terribles, darô les travaux & les fatigues* 
0Ù. leur miniftere ks cngageoit 9 dan)& les ; 
voyaces xjujIs éî»lfiitt obligés: d'entrée. ' 
prendre pour, porter la'luttiieire dedoE-' 
varigile de Province en Province •& de.. 
JLoyaume en Royaume, fans {h rebuter 

G^vj^ 
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j Jamais de tant d obltacles & de difficultés 
^ui s'oppofoient à leurs deflcins; ce zelc 
I ardent & toujours foutenu pour le ftlut 
? 4es âmes, pour Tinterêt deI)ieu,diD Je- 
\ fiis-Chrift & de fon Evangile , qui les 
j inettoit dans la difpofitiqn de facrifier 
r- \ mille fois leur vie pour le dernier des 
\ hommes , pour la anoindrc des vérités dç, 
\ la Religion, ^ 
^^sMar. VIL Dans les Taints Martyrs , Cette 
*^"* humble generofité à donner leur vie par 
les plus cruels tourmens pour Jems- 
Chrift & pour fon Eglife : cet amour def . 
: foufffances toujours prêt à faire le ficri- 
fice de leurs biens j de leurs commodités, 
^ de leur liberté, de leur propre vie, de 
toutes le& choies tempordleiK^tte fer- 
^raeté & cette égalité d'efprit tôujpurs 
immobile , qui fe jouoit des rilenaces àos 
tyrans & des fuppliçes les plusiiffreux. 
D^ ton. VI II. Dans les eonfèfièurs, les même^" 
* "' diipc^tions de coeur à tout événement y 
cette difcretion &jcettc fagelfe pleine de 
lumière k ne pas courir témérairement 
au danger, à éviter, à fuir; à fe cacher y 
à vivre tau joiu-s trrans > incertains , 4(411- 
Hthr.ïu Jonnés.dsatô les deferts-& dans Us numtd- 
' * ff^^ > fi retirdns dans Us nntAs & les caver^ 
nés de la terre, attendans les momens de 
Dieu, prêts au moindre fignal à lui Êdrc 
I^olocaufte de leur vie; mais toujours 
ibumis aux ordres de (a ditînet fageffe , 
i^ui contente des difpoiîtions de leur 
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<6àêur, leur confcrvoit la vie pour un plus 
lonç martyre , & fou vent beaucoup plus ' 
pénible que la mort même. 

I X. Dans les faints Evêques & Pafl:èurs'0« E"«- 
de rEglife,on peut envifager cette tei^- |""j^^^ 
dreflc de pères qu'ils ont eue pour les'crjs Paf- 
ames confiées à leurs foins; cette applica- '^^!^J^ 
tion , vigilance, afliduité à les inftruire 
& les éciaircf'des lumières de la vérité , 
à les retirer de la cormption du péché , 
des engagemens criminels , des- dangers* 
de fe perdre , à les établir d'ans la voie 
étroite qui mené à la vie, à les y affer- 
mir & les y faire avancer, à les fupporter* 
dans leurs foiblefles, à ks ^n relever, les' 
Gonfoler, les foutenir on les effrayer fa^ - 
lutairement , les conduifant ainfi à la^er- 
feâion & à la confômmation des vertus 
chrétiennes. Enfin les travaux , les fati- 
gues, les perfècutions qu'ils ont eu à fou- 
tenir pour conferver à Jefus-Chrift la 
poflèmon de Theritaçe qu'il avoit acheté 
^de {on propre faiig ^ leur fidélité inviola- 
ble à leur miniftere , à conferver le dépôt 
de la Foi & de la Doftrine de l'Eglife con- 
tre fcs'hérefies, aux dépens de^ toutj&r. 
même de leur propre vie. Oh peut- dire 
la même chofe , à proportion, des Prêtres 
êc des autres Miniftres de l'Eglife qui fe 
font (anftifiés dans cette profeflion de 
£iinteté. Tous ont été des hommes cèle- 
fteSjdes.hommesdeDieu, desAngesdU* 
Seigneur par leurs vertus autant qije par- 
leurs emplois. 
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^^^^ss^ X- Dans ks faints Doâeurs de rËgltfëj' 
©oûcurs comme faint Athanafe, faim Ambroifev 
faint AuçLiftin , & tant d'autres., il cft boir 
de condderer cet amour plus fort que la - 
mort qiiih ont eu pour k vérité & pour 
ii tradition de leur pères; ambur qui leiT 
a portés à lui fâcritier tout intérêt hu-^ 
main & ternporel, & à expofer pour (k- 
défenfe leur liberté & leur propre vie>;. 
ce zèle brûlant ^ confervcr dans toute fa. 
- pureté & fans la moindre altération le 
précieux dépôt de la foi & de la doétrinc 
des Apôtfcs , â la défendre fans crainte 
contre tous ceux qui ofoient l'attaquer y 
quelque puiflâns Jt quelque redoutables 
qu'ils fuflent ; à la tranfmettre à tous le5^ 
fiécles â venir par le canal d'une tradition^ 
perpétuelle ^confiante;' enfin l'applica^ 
tion infatigable avec laquelle ils ont tra- 
vaillé à inifruire TEglife par leurs doâcs^ 
Ecrits, à fe fanSiûer eux-mêmes dans la^ 
vérité , & à fandiner les ames^es Fideler 
par ces mêmes Ecrits & par leurs difcour$> 
pleins d'onéHon .& de piété ; ne parlant^ 
<ie Ûieu & dç fes vérités aux hommes que 
par l'Efprit de EMeu , dam U Jinceriti (fer 
I>ieu ^ comme en fa prifence , & par fon au-^ 
tbrité , fans en- altérer la pureté , & en af- 
foiblir la force- par des interprétations^ 
^fles & accommodées aux maximes du> 
fiécle & aux préjugés des hommes, fans 
flater les pécheurs dans leurs defirs &' 
kurs pencnan$ déréglés > fans leur rient 
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Cacher di ce qui pourroit être utile à ^ 
leur avancement dans lat voie de Dieu. 
X-orfcju'on fait la Fête de ces faintsPercs 
& Maîtres de rEglife,au(ïi-btenquc celle 
des Apôtres & des Evangcliftes , ce feroit 
une pratique très-utile & trés-(àlutaire y 
de s'inftruire, autant qu'on le pourroit , 
de leurs fentintcns , de la.dodrine qu'ils 
nous ont laiflee dam leurs Ouvrages com^ 
me une riche (licceflîon, de la- manière 
dont lis lommife eux-mêmes en prati- 
que avant que de Tenfeigncr aux Fidèles^ 
& de prier Dieu d'en allumer Tamour & 
ie 2ele dans nos cœurs- La lïéglicçcnce 
de Ja plupart d^s Fîdelcs d'aujonrd^hui 1- 
s'en inûriiireou; a s'ert faire inft ru ire >^ 
eft la çaufe de cette, pi^ofbnde îgnorahcç 
qui regiie prcfquc jnv-tout, & de xrette 
indolence qu'on fait pajroître'pour les 
vérités de là Religion, aui les fait confia 
derer par un grand nomore de Chrétiens 
comme des cnofesqui n? les; regardent 
point, &«oà ils ne doivent prendre au- 
c^n intérêt : comme ii la Foi &, le falut 

3ui en dépend, n'étoit pas kur plus gran-^ 
c 8( plus impoitante affaire. 
XL Dans içs faints Moines , les Vier-^^DcyMoi* 
geSifc les Veuves, que TEglife honore ,inj«»^««- 
<e parfait détachement & cet amour de ^"uvcs» 
la pauvreté ; qui les a portes à quitter lo 
monde & à renoncer à tomes chofcs.^ au 
mariage , aux richeffts , aux honneurs , 
à leujr propre volonté j iwi:amour & ûi> 
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attachement pour la chafteté de Tame éïT 
du corps , à^ tout facrificr , à tout perdre , 
à tout louffirir pour en conferver labéau-i 
té fans tache- & fans fiétriflitre ; une vie 
toute de prière^ de pénitente , de morti^ 
iîcation de côrpç^ dVfpriti urf parfait 
mionccment à leur propre fcns & à leuf 

Îropre voloiué , à rAHiour'd'eux-mêînesi^ 
tout intérêt , à toute l^gorcté , amUfc* 
' jiientjvawitéduiicclerun genôreiVxmé'^ 

Îïris^ du nacnide^ de fès faux attraits, de 
es coutunaes, de fes modes puériles^ 
ridicules ; une foUicitude perpétuelle 

150ur s'éloigner des objets féduilàns, de 
a converfation > & même de la vûé des 
hommes &- dés femmes ciichantéfô des 
paffîons de ce monde corrompit i qui 
meûe une vie de moUefle , 4e- kix^^ , dé 
délices;, de fift^ & d anïbiticjn. 
r)cis|mi>. xil. Pour les frmples Fidèles qùî ft 
Seks. ^^t (ànânfiés dans le mariage & d^]ti^ ixnt 
vie commune ,011 y voit dès modèles 
achevés de tons: lés aevoiïs déi^gens '6ia4 
ries.) çntre k tirâri & la femm^ , ênt^ri 
ks^ enfans & les domeftiques ; & généra- 
lement des obligations de tt>ôs cfétix'qui 
viveiit dànsrle comnaercé du mondé. Otf 
y peut remarquer une chafteté conjugale 
merveilleufè, une fidélité parfàlte^i une 
complailance toute chrétienne, imt dôu- 
ccxir & une tendreflê fans mofelïe & feni 
amufcment; la charité^ le fttppon,rib: 
nioa, la concorde qui doivent j4;gî^jt 
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S^ns les familles chrétiennes ; Tufage fàgc^ 
^ modéré qu'on doit faire de toutes lej- 
chofes neceflaires à la vie, des commo-- 
dites , des plailirs permis & innocens;la. 
libéralité à répandre leurs biens fur les. 
pauvres , à foulager tous ceux qu'ils> 
voy oient dans la neceffité. Dais ceux de 
ces Saints qui ont été pauvres^ un çfprit; 
toujours égal & cornent de ce qui JuflBt 
à la nature ; un amour édifiant de la pau- 
vreté- de Jefus-Chrift;une parfaite (bu- 
miflîon aux ordresde la Providence ;xine 
patience tranquile à fouffrir avec la joio. 
du Saint-Efprit toutes les fuites de leur 
état les plus facheufes ; un dégagement 
entier de tout defir de devenir riches , 
de toute élévation, de tout ce qui flatta 
ks paflions de l'boramÊ, qu'on ne J>eufe 
affez honorer ni imiter dans ces Servi-* 
teurs ScSarvantes de Dieu. Dans tous , ri- 
ches ou pauvres, une application fériculi 
4 inûruire leurs enfans &. leurs domefti- 
ques, desMyfteres, des vérités, des de* 
voirs de la Religion, des maximes de TE^ 
vangile ; une alSduité uniforme à veiller 
fur eux le jour & la. nuit, à les porter à; 
Dieu, à les corriger de leurs défauts^ à 
les faire entrer dans les (entimens d'ime 
piété fblide, à les y avancer de plus en 
plus ; une attention fans inquiétude & fans 
précipitation à les pourvoir félon Dieu,- 
a leur pro(5urér des états & des emplois» 
gpropresà'kj fattâ:ifiçr,.aprèsiavaij: coni^i 
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j€t De Vh&nneut du i bien 
. fukéjou fait confulter Dieu fur leui^:V<5* 
cation, pour les conduire où il les appel-» 
loit; & non à les placer & les éWer au- 
dcffus de leur condition , de leurs talens, 
de leur capacité, par des vues d 'intérêt & 
d'ambition , ou pour fe tirer de la mifere 
& de la poufliere d'un état bas & méprî- 
fàble. En un mot to^te la vie de ces Saints^ 
cft une vie de travaux , de bonnes œu- 
v«'es,de fidélité à leurs 4cvoirs envers 
ceux de leur maifôn & les étrangers; vie 
de droiture , de jûftice , de charité , de 
defintercflemcnt en toutes chofts. 
Des ss. XIII. Chacun peut pratiquer la mê- 
Idcc^x ^^ chofc aux Fêtes des laints Patrons, ou 
qu'on ic dts &ihts de fa profeflîon, ou de fon âce. 
vcrcpar jj y a une obligation particulière de les 
ment, tionorcr, de les imiter & d avoir recours 
à eux , afin de s'en faire des amis & des 
déTcnfeurs auprès de Dieu. Cêft pour- 
quoi on aura foin de s*inftruiré de leur 
Conduite, li on en peut apprendre queK 
que chofe de certain : fi on ne le peut 
pas , il fuffit de fçavoir TEvangile , de 
jett^r les yeux fiir la vie de JcfuSr.Chrift 
le Siint des Sîints r ils l'ont fans doute 
imité : îl faut les iraitcx de même* On 
fe fouviendra plus particulièrement du 
' feint dont on a reçu 4e nom dans le Fa- 
terne : & on conlidercra que l'Ejçlife n'en 
mfe ainfi que pour procurer à chacun 
de fes cnfans un proteftdur puiffant au- 
près deliieu, afin qu'il l'invoque KKis 
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dans fes Saints. i^j 

1« fours de fa vie & dans tous (es befbim 
particuliers; & un modèle de vertu, afin 
Gu'il tâche d'en prendre le caraûçre^ 
lefprit& les dirpofitions, 8^ de Timiter 
dans toutes les chofes qui conviennent 
à rétat & î la profeffion où Ion eft, & 
dans l'ordre de fa vocation. Si c'cft ui> 
faint Moine ou une (àinte Vierge , ceux 
, & celles qui ont embrafle ccjaint état 
fuivront fcs exemples en tout ce qui Içur 
fera pofliblc , & en approcheront le plus 
près qu^ils pourront. Si ces perfbnnes fpnt 
engagées dans le mariage , ou qu^'ils y 
foicnt deftinés, ils ne font pas obligés de 
fuivre leur Patron en ce point ; mais feu- 
Icmeiit d eftimer, d*honorer, & d'aimer 
4in état ii faint dans ceux qui l'ont em- 
brafle : & d'imiter ce Saint dans fon hu- 
milité» dans fon amour pour Dieu, dan^ 
fa patience, (a fidélité à fts devoirs , & 
dans toutes les vertus communes qui font 
de tous les états, & (ans lefquelles on ne 

£eut être un vrai Chrétien, & un fidèle 
>ifciple de Jefus-Chrift. H faut dire la 
même choft, à proportion, de tous ceux 
qui ne font pas appelles aux mêmes em*- 
plois, où leurs Patrons fe (ont fandifiés* 
^ Piour les imiter en ce point, il faut avoir 
k même vocation, les mêmes dons de 

§râce , & les mêmes talens , du moins 
ans le degré neceflairc pour en remplir 
Jes devoirs avec exaétitude. 
. >^ XIV. Dans . ks fainis Anges ^ oa peut Xug( 



Des SS;. 
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1^' ï>e Vhonneur dû à Êieu , ^ 

s'attacher à confiderer cette fennèté îii^' 
ferahiable avcciaquelle ils perfeyererent' 
rfans leur fidélité à-Dieit i lorfque Lucifer* 
fiâ^fes ahges'apdftâts s'éleverentrpar leur' 
oi-guèil coTitreleurCréateurj cette hu-»* 
îlâilitë, ee prèfond anéantiflcmcnt d'eux-^ 
lîîêilies qti ils oppoTerent I Tambition &! 
à la' préfômption de' ces rebelles ; leur" 
parfait afiijéttifleitient*, 8^' leur promptes 
obéiflarice à tous' les ordres deDfeu, fî- 
tôt (ju^ils viènitènt à- les connoître ; la? 
haute & fublimè (Contemplation, & en" 
ifiênie-t€ms la frayeur refpëéhteiîïè où ils" 
jfe tiennerît*'di quelque; lieu qu'ils exer-^ 
c'ent;leur mîiîifter'e devant la fàce^c la^ 
divine Majèfté y la chafité , tàumîIil^É'*, 
là vigîlarîce aditiirable avec laoruelle ilsf 
j>rcnnent plaifîr à fervir & à affifter les 
riioiiidrés^des ftdeles', les-plus pauvres jK 
ïès plus méprifables,darts tous lêur^ bê- 
foins î cette patience & cette condefceiy 
dancè <^ leut fotit fupporter les un» 
dans lei^rs fbibleflcs, &lèsautreVmêmê' 
dans leurs delbrdres^ honobflaht ce zèle 
dévoraht qu'ils ont pour la gloire de léui* 
Créateur 5 & cette faintc fureur avec 1^-» 
quelle ilè détcflei^t le péché qui To&nfë 
avec outrage. Il faut demander fths cèfle 
à Dieu par iinterccffioride ces bienheu- 
reux Efprits la gracé d,e les Imiter dan< 
ces grandes vertus, autant que riotï-e foi-^ 
bleflè le peut permettre dans un corp^ 
iftbitel^&'de fuivfc avec fidélité* 1»^ 
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îferpîrations qu'il nous fait Teiitir au fond . 
ddu cœur par kur minifteré. ' '"' 

Xy, JL'Bglifc fait le premier jour de t^iir^ 
Novembre une Fête générale dÉ tous les Je tous 
Saints qui font dans Ic-Çiel, afin que nous iJ.JJ^ 
les honorions tous en corps & fans au- quoi inC. 
cune diftindion particulière. Cette Fête, ^''^^^?- 
qu'on pi^iîtâppeller Fête defupplément, 
a été itiftitu^ pour célébrer la mémoire 
dam fioinbre mfini de Serviteurs & d^E»- 
Jus deDieu,quenousiie copnoiflbns pas, 
dont on ne (^ait rien àe particulier , no|i 
^.is même ks noms; dont on n^a pas pu , 
j)ar cette raifbn,faii;ejpnémoiré te long 
de Tannée: poftr réparer les fautes gu'oi;i 
a pâ faire dans la célébration des Fêtes 
particulières des autres Saints, pour re- 
doubler la dévotion des Fidèles envers 
i'Eglife du Ciel , & en gênerai envers 
touté^flemblée des" Saints; pour obte- 
nir une plus grande, abondance de grâces 
par Je moyen d'un^fi grand ncmibre d'in- 
tèxxrefleurs : pour .nous animer plus puiP- \ 
fammentà aefirer la patrie bienhelircu- . 
fe , & à y tendre par une piété plus ar- \ 
dente, en nous remettant devant les yeux 
ce nombre infini d'exemples de toutes 
les vertus cJirétiennes. Il faut donc rap- ccqu-a 
peller dan* cette fête tout èe qu on a de Taunaire 
foi & de religiotu^our rendre à Dieu la -^^i"!,;*^;. 
gloire qui lui cfpjie dans TafT^mbléc de 
tous ' les Sa int».- Comme on ne peut pas en 
;Ce jour s'appliquer à la vie de quelque* 
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%è6 DeXhmneur du 4 Dieu 

[Saints en particulier, ni fçavoir icelle dd 

{ tous JesSiints en détail y on fè cont^ten 

I <le lire avec réflexion TE vangik du jour, 

î qui dans 4cs huit Béatitudes contient un 

précis adiiiirable de la vie de tous les 

; Bienheureux , de toutes les vertus par 

lefquelles ils font arrivés à, ce comble de 

* fàinteré & de bonheur où TEgliiet nous 

les fait admirer. On peut dire de ^cfeul 

^ endroit de TEvangilc, Faita ceU &vûus 

mvrez. , vous ferez fàînts, vous ferez bicnr 

heureux. C'eft dans ce grand jour que 

TEglife de la terre fe trouve réunie avec 

<elk; du Ciel , poilr prendre part à ià joie 

•& à fon bonheur; que chacun des Fidèles * 

doit fe rcjjarder ici-bas parmi la multi» 

tude infinie des enfans du liécle comme 

dans un lieu d'exil , dans une terre étran* 

gère , dans un payis ennemi ; Ibupiref 

iiprès cette bienheùreufe patrie SI tous 

les Saints habitent déjà ; méprifer tout ce 

qu'il voit ici-bas de plus éclatait &jdc 

plus aimable; contempler la beauté, la 

pureté, la fainteté dç la Jerufalem d'en- 

naut , de cette djfemblée des premicrs-nis 

.qui en font les membres, de ces jujies fof* 

faits qui y font au comble de la félicité j 

les con(îderer attentivement pour tâcher 

dt les fuivre & de les imiter, comme ils ' 

. ont fuivî & imité J ^fiifeC hrift; les prier 

de jpréfenter à Dieu lUPoeux, ks foupirs 

& les facrificès au faint Autel du Ciel,& 

4e lui obtenir par leur crédit la grâce de 
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iani fes Saints. - i6y 

invre en véritable enfant de Dieu ,'& de 
mériter par fes bonnes œuvres l'héritage 
qui lui efè promis. : 

§. V. 

EJprit de l'Ej^ifc dans la mémoire générale 

qu'elle fait de toutes les âmes 

du Purgatoire^ 

I. T 'Eglife a marqué un jour pour faire 
1 A ine mémoire générale de. tous ceux 

Îm font morts dans le Seigneur y mais dont 
a vertu ne s'eft pas trouvé affez pure au 
fbrtir de cette vie, pour les faire entrer 
immédiatement dans la jouiffançe de The- 
ritage célefte. On en fait tous les jours 
mémoire dahs le Sacrifice de la Meflc : 
on y prie pour tous en gênerai , & mê- 
me en particulier pour fes proches^ pour 
fes anus, & pour ceux qui font rctom- 
mandés au f^rêtre. Mais ce jour, qui ar- 
rive le lendemain de la Touflaints , eft 
lin fupplément pour réparer les fautes 
qu'on y a faites , & la négligence qu'on y 
a pu apporter les autres jours de 1 année. 
Il eft du devoir d'un Chrétien de s'in- 
ftruire foigneufement de ce qu'il doit 
aux morts qui peuvent recevoir par fon 
moyen quelque (bulagement. Ce iont des 
JufteSjCe font des Saints, d'intimes amisj 
co font des âmes templies de f amour de 
ïîieu & de charité pour nous j ce font 
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46% De PhoimeuY dâ à î>ieU 
nos pères > mères , Frères , feurs ; ce (ont 
xies enfans de Dieu & des membres de 
Jefiis-Chrift, qui fouffrent des tourmens 
rc[\xi pafl'ent tout ce qu'on peiu foufirir 
ici-bas«^Toutes qualités qui méritent nos 
refpeâs & notre amour , qui doivent 
^tre pourrions àitttwit de puiilàns motifs 
j^ous pour les fecourir fi nous pouvons. Or il 
j)ouvons eft confiant par la foi & la créance de 
tcvons toute TEglife, qu'unis avec eux de (b- 
fecourir ciété, & par les liens d'une cHarité lin- 
Jj"^""*" 'Ccrc,,nous pouvons les foulager , leur 
gaioiicf procurer du nafraîchiflement> contribuer 
a leur parfaite fandification , & à: la con- 
fommation de leur bonheur éternel. Il 
n*eft pas-moins certain que nous y (bm- 
mes obligés , puifqu'ils foftt dans la mê- 
me communion des Saints que nous , & 
que chacun d'eux eft ce prochain que 
nous devons aimer comme nous-mêmes: 
or fi nous étions dans les mçmes peines, 
nous voudrions fans doute qu'on nous^ 
rendît cette afliftance r&par-confequent 
iious fommes dans une étroite obligation 
d'en ufer ainfi à leur égard. .Ce feroit 
donc être inhumain , cniel & dénaturé 
que de n'être pas touché de leurs be- 
foins , d'être froid & indiffèrent % leur 
égard. Les membres d'un même corps 
î.Cvr, doivent confpircr mutuellement a s*entfah 
11';^^' 4er les uns lej autres , félon la parole de 
l'Apôtre : de-fbrte que fi l'un des membres 
fiuffrej ks autres fiuffrent avec kh ^^ fi 

fun 
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Tm des membre s reçoit de Vbmneur, tous les 
émrgs s'en réjouiffent avec lui. Ces âmes oublier 
juftes font comme nous , & beaucoup ccdevoïc 
plus que nous membres de Jèfo-Chrift : ^^^^11' 
& fi nous manquons à les ïecourir dani t:c J.c. 
leurs befoins, ileft certain que nous pé- 
chons, contre Jefus-Chrift même, que 
nous manquons à la reconnoiffance que 
nous lui devons pour la erace qu'il nous 
a faite de nous mferer dans fon corps , 

aite nousyiolons tordre & le rapport qui 
oifrêtre naturellement entre les mem- 
bres, que. nous troublons lap^ix & l*u- 
«iio|î qui doit xegoer dans le corps : & il 
eft fort à craindre que nous ne méritions 
par là d'ctiAtve .retranchés comme des 
^rocmbres qui ne peuvçnt plus contribuer 
;aù bien commun de tout le corps. 

Les moyens que l'Eglife nous enfêi- Qûek 
^nc , & que Dieu nous met entre les fondes 
;n^ains pour fecourir ces^mes qu il ache- Z^/i^^^ 
ve de purifier par les fouffrances, font h r^c's oa 

Jn^rcyle Sacrifice de la Mefle, le jeûne, f^"f ^^ 
fs moDtitications , les aun^ônes, & les au- ^""^ *^^^ 
-très bp^nes œuvres faîtes dans Tefprit de * 
Ja charité & offertes à Dieu à leur inten^ 
tion. C'eft en ce jour que nous devons 
.;^prendre ce c[ue nous fommcs obligés 
:de fure dans tous les tems pour ces ju-^ 
ilesfouffrans, & que notre zèle à les fe- 
courir dans un fclcfoin fi prefTant, doit fe 
/allumer. Y mmquer, ce feroit ime né- 
gligence criminelle* 
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ij9 De f honneur dâ à Dieu 

Afin donc de ranimer fa foi & (a pîélft^ 
& de fc mettre en état de les affifter , oa 
' peut ce jour-là s'entretenir de ces im- 
portantes vérités : 
v^rîtéi I- Q^^'^ f^^t que le pethé foit un mal 
pour fu- infiniment plus grand que la plupart des 
ultlcT hommes ne s'imaginent, puifqu'une fau- 
fii ce y te des plus légères , oui fè trouve à k^ 
^^^' mort dans un jufte, mérite de fi terribles 
châtimens. * 

2. Qiie la pureté & la fàînteté de Dieu 
doit être bien incompréhenfible , puif- 
qu'il eft impoflible qu'une ame innoceii- 

"^ te approche de lui avec la moindre tache 
dii péché véniel. 

3. Qiie le tems de cette vîe' ne nous 
étant donné que pour nous purifier & 
nous rendre oignes de pofTeder Pieu, il 
eft très-important d'en ifténager précieu- 
fement les mômens, de-peur qde l'enrie- 
mi ne nous Tenleve , fi nous jiégligeons 
ide le bien remj)lir. 

' A. Que riôus Ignorons combien il plai- 
da à pieu de nous donner de tems poui: 
travailler à iihe fi grande & fi iftîportan- 
te afiàire , & pour achever en nous fon 
,ceuvre. 

5. Qiie le dernier mbmeftt viendra 
lorfque nous y penferohs le moins , li 
nous n'avons lin loin particulier de veil- 
ler fur notre conduite , & deiich.i5 tenir 
toujours prêts à partir i l'iAfttot qu'il 
nous appellera. 
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45. Que ce dernier moment décidera de 
notre fort pour toute Téternité , & qu'a- 
lors on nous déclarera qu'il rij a plus 
déformais pour nous de tems pour faire pé- 
tiitencc, pour expier le péché > pour fa-* 
tisfaire à la Juftice divine , pour évitée 
Tenfer, pour mériter le cieU 

7. Qi en un infiant le livre de notre 
cOnfcience fera ouvert , nos penfees & 
nos difpolîtions les plus fecrettes feront 
^xpofées à la lumière du fouverain Juge, 
nos comptes feront examinés , toute no- 
tre vie fera éxpofée au grand jour à noS 
yeux &à ceux de Dieu, notre procès fê- 
ta inflruit & jugé en dernier reflbrt,fans 
appel , {ans reflource , & pour jamais. 

8. Que chacun de nous fera jugé feloit 
fes œuvres & fur Tétat de fa confcien- 
ce ; que leternité bienheureufe fera l^ 
récômpenfe infiniment grande de ceux 
<jui auront perfeveré jufqu^ la fin dans 
la fidélité qu'ils doivent à Dieu; & l'é- 
ternité raalheureufe, le partage de ceux 
que la mort aura furpris avec le péché 
-& l'amour dominant de la créature dans 
le cœur. 

9. Que le jufie , félon faint Pierre^ fera 
fauve avec peine ^ qu'il rendra compte de 
la moindre attache à la créature & à foi- 
même, d'une parole, penfée, ou action 
inutile; que tout ce qui ne fera pas par- 
faitement pur, paffera par le feu , par les 
tQUjrjnens j qu'il n'en fojrtira point qu'il 

Hij 
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^y^x De Honneur dû à'Dieu 

' ,n ait payé jufqu'à la dernière oboîe,4o«< 

JLon la parole de l'Evangile. 

lo. Que fur ce principe, la vie; mcna^ 
jdes plus innocens doit être, comme 1^'E- 
glife le déclare dans le faintConcilc dje 
Trente , une pénitence continuelle , afin 
qu'ils puiflent expier les :pecbés légers 
qu'ils commettent chaque, jour ^n mille 
manières , par le penchant de la naturje 
x:orrompue,:& éviter après la mort x:qs 
prifoixs afFreufes,où toutes les dettes doi- 
yçnx être acquittées dans toute la rigueur 
fie là juftice. 
tes *mç6 ,11. Mais d'ailleurs il eft utile de faire 
^aïo^r^ attention, que -fi les âmes du Purgatoire 
Toufficnc fouffrent des peines fi terribles, & fi c'eft 
iiansimc ^q^^- qH^^ ^^ fupplice de ne fe pas troiî- 
foumif- y^T axi dernier tbupir affez pure^ pour 
iîon aux Jouir incontinent du bpnheur/piiyeraia; 
vfcT"^^ juftcsnéanmoîns,cômme ellesfont,&par- 
faitement foumifes aux ordre? de la Juftice 
divine, elles fe plongent volontairemçht, 
^'elfes-mêmes^& avec amour, au fortir de 
:çc monde, dans ces fiâmes qui fçnt defti*- 
•jiées à les châtier & à les purifier j qu'el- 
les fouffrent la peine due a leurs pechçs ^ 
uiveç une humilité, une patience, une rc- 
ïîgnatipn aux volontés de pieu >qui peu^ 
y cm fervir d'un parfeit modèle à touj 
^les vxa;s pénitens; qu'elles pnt.un tel 
;zele pour venger h\r ell^s-mêmes la juf- 
Jtice d'un Dieu ofFenfé par Je péché , que 
^cejferoitpoujr elles commp Ui^e cÇpe^ 
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d'enfer, de ne pas trouver à la mort- 
utl moyen de fe laver & de fe purifier 
des tacnes de leurs péchés , pourie ren- 
dre dignes des embraflemens de ce divin 
Epditx^ - 

III. Ce que nous a\rons donc à faire ccqu*ii 
en ce jour de la Commémoration des^çJ^^^^^^J 
Morts, pour entrer dans les vues de TE- pour fou-, 
clife & dans^ les deflcins de,*Dieu , c eft ^^s^' ^1^ 
I. de commencer par nous-mcpies a exer-' 
eèr la charitévfelon la parole du Sige , ' 
en ayant pitié de notre ame , en hous dé- 
tachantde toutes les chofes de ce mondei 
afin d'apprendre à mourir ; en expiant 
nos fautes de chaque jour par une vie pé- 
nitente & laboricufe ; en veillant conti- 
nuellement filr notre intérieur, fur tou- 
tes nos aélions & nos paroles ; en nous , 
tenant toujours brêts à ou\ rir à notre di- 
vin Maître , loriqu il frappera à la porte, 
pour^ nqus retirer du monde. C'eu-làla 
règle "de l'Ecriture : il faut fe donner à 
Pieu & travailler à Te rendre agréable à 
îc^ yeux, pour être en état de le fléchir 
& a attirer ïès regards favorables fur ces 
âmes juftes. A qui peut êtie bon, dit. le Sage, ^ceii. t^. 
celui qui ne Veppas à foi-^rhême ? Pour être î. 
utile aux morts y^our pouvoir les fervir içJrTira 
auprès de Dieu, il faut avoir acquis quel- utile , il 
cfue mérite auprès de lu» , il faut y avoir ^*'^^V 

*• \ ^^ r ^' f •/j*' I- voir du 

accès. Ce f croît une temente de voulour mérite 
s'ingérer de faire pour les autres, & fur- auprès de 
Wut UQur des âmes juftes , mais encore ^ ^^' 

Hiij: 
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i7f ^^ l'honneur dû à Dieu 
redevables à fa jiifticfe , Toffice de Média- 
teur, avant que de fe le rendre favora- 
ble à foi-même & de s'être réconcilié- 
nvcc lui. Il faut donc fe purifier & fe 
fandifier foi-même pour être en état de 
fccourir les âmes du Purgatoire* Avec 
cjuel front & quelle hardieffe des^ Chré- 
tiens oferoient-ils parler à ce Juge irrité 
contre eux /en faveur de ces âmes fain- 
tes & innocentes ? 
•4. ïî faut ly . La féconde chofe que nous avons ï 
4rc à cl feire en<re jour, c'efl d'apprendre à cxer- 
3tcrccr la çer la charité envers les âmes <|ui fbuf- 
cnvcrs^ ^^^^^ ^^^^ CCS Ijcux dc fuppltccs , par 
cUcs. Tardeur de nos prières, par nos gémiffé- 
mens , par roblation de ce grand Sicri*- 
fice,où Jefus-Chrifl la viftime de pro- 
pitiation s'offi'e & s'immole à fbn Porc 
fur TAutel, pour appaifer fa colère t& 
fàtisfàire à fa juflice ; par les travaux 
d'une vie pénitente & mortifiée ; par 1 e- 
xercice de toutes fortes de bonnes oeu- 
vres, & par les aumônes & les afiiftances 
que nous i'ommes en état de pratiquer 
^ «nvci-s les pauvres & ceux qui ont beloin 

de nôtre fecours en quelque manière que 
ce fbit^afin d« foul;iger par nos fufirages 
ces âmes qui ne peuvent plus rien faire 
pour elles-mêmes,& cjui ne peuvent avoir 
de mérites devant Dieu que ceux qu'el- 
les ont acquis pçndant qu'elles vivoient 
dans un corps mortel. Il faut y interef- 
fer les pauvres par le bien qu'oa leut 
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fait , afiii qu'ils offrent en leur faveur 
teurs prières & leurs (biiffrances avec 
lious. Il faut y iiuerefRr les Saints qui 
font au ciel, afin qu'ils joigAcnt leurs fuf- 
frages avec ceux qui vivent encore fur la 
terre, & que tous enfemble^nous p\iiflion$^ 
faire comme un corps d'armée qui fane 
violence au ciel, qui fléchiflc la divine 
|uftice,& qui attire fur ces âmes les effets- 
ae la divine mifericorde» 

V. C eft un grand abus 4e s'itnaginear Abus d«s' 
qu'on foulage les âmes du Porgî^toire en p'J""i^,. 

Î triant pour elles de la mamere que le Lnrs 
ont aujourd'hui un grand nombre de ^°^j^^, 
Chrétiens.^ Rien de }3us précipité , de m<m$" ' 
plus confus, de plus mal entendu que de 
•telles prières. On ne peut pas fe perfua-' 
derque perfootie 6n voulût de telles après 
fa mort. Qt;i'on ufe donc envers ces jufles^ 

Î[ui font dans fcs peines, de la même me- 
ure qu'on voudrôit polir foi-même. Maîç 
il arrive fou vent , par une jufte punition . 
de Dieu , que cts perjRynnes qui prient 
ainfî pour les morts, n'ont pas après leur 
mort de meilleures prières que celles 
qu'ib h^cnt pas rougia'offrir à Dieu pour 
-eux durant leur vie. N'elt-ce pas, par 
t^xemj)le, quelque chofe de déplorable, 
de voir des troupes de jeunes gens , & 
fouvent même desEccléfiaftiques, faire 
un honteux, trafic le jour des Morts de fi 
pitoyables prières, pour en tirer le plus* 
^'argent qu'ils peuvent , pour les récitw' 

H iii j; 
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auffi apFès cela le plus îtial qu'ils peu- 
vent, fans dévotion , (ans attention , les 
entaflànt les unes (lir les autres avec une 

Erccipitation fcartdaleiîfe, & phis' eapa- 
le d irriter Dieu que de l'appaifer? Des 
Chrétiens qui auroient quelque crainte 
de Dieu, & qui fe feroient un point de 
-religion de prier avec foi & avec piété 
pour les âmes des défunts , n'auroient 
garde (ans doute d'en faire un tel com- 
merce, ne coureroient point ainfi après 
Targent , n'accumuleroient point de la 
forte tant de prières, & plus qu'ils n'en 
pourroient dire , s'Hs vouloient s'enac- 

SLiitter comme il faut & félon les réglée, 
s ne refuferoient pas à la veritéde prier 
pour les Morts , fi on leuF en-rcconTman- 
dôit quelques-uns en particulier; mais ils 
k fcroient fans aucune vue de rétribu*- 
tîon , & purement dans un efprit de cha- 
rité , puifqu'il n'y a que ce qui fe fait 
par -ce principe & ce motif qui piiifTe 
ctre de quelque mérite auprès de Dieu^ 
& être ialutàire ni aux. vivans, ni aux 
morts. Si on leur* vouloit donner quel- 
que chofe,non commçie une récompenfe 
m un.falaire, mais comme uae.reconoiÇ- 
fance^une aumône, ils poiirroicnt l'ac- 
cepter par un efprit dégagé de tout in»- 
terêt, & l'employer à leurs befoins partir 
culiers, s'ils étoient pauvres; ou en afr 
fiftcr les pauvres en faveur dés mofts , 
s'ils n'en a voient pas befbin eUxTflficmev 
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Ce feroit-là un moyen efficac,^de foula- 

çer cesfaîntes âmes, & d'attirer fur foi 

c fecours de la grâce dont les vivans ont 

encore plus befoin que les morts duPur^ - 

gatoîre. Mais ces pcrfonnes n'en feroient ' 

F as un métier, nen exigeroient pas de - 
argent, ne contefteroieht pas pourcela j 
loin de courir les Cimetières &" les Egfo - 
(es poiu- vendre de fi miferables prières , - 
plus dignes d'attirer fur eux-mêmes la 
côlere de Dieu que fes regards favQrar- 
blés fur les âmes du Purgatoire. 
' VI. Un Chrétien foulage plus efficace- Commet 
ment les morts par fon afliduité à affifter °" ^<^^ • 
avec dévotion à tout roffice qui fefait pour le» 
pour eux dans. rEglife de (a Paroifledev Mortsv 

Cuis les Vêpres qui fe difent le jour de la - 
""ouffaints après celles de laFêtQ, &.à^ 
réciter diftindement , avec attention & 
avec piété les- fept Pfeaumes de la Péni-? 
tence & l'Office des Morts qui eft dans 
le^ Livres d'Eglife, ou les autres Prières 
qu'on peut faire, fi on ne fçait^as Jirç, 
qju'à multiplier Scentaffer un grand nomr 
bre de prières dans le defordre & dans 
1% diffipation d'un efprit préeipàté & tux^ 
bulent. Peu & bien vaut mieux irifini-r 
jnent qii'une multitude de priere^s mal 
faites. Peu de paroles bien- pefées^.bieqi 
prononcées , mais en même- tems beau- 
coup) d'ardeur & de piété au-dedans, c'eft 
la règle qu'un Chrétieh doit le prçfcrire 
dans tout ce f^int commerce <iu'ii entre?- . 
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tient avec Dieu par les prières publiques^ 
& particulières, de s'attacher à oien réci- 
ter ce qui ^ft d'obligation ; au-liçu d"^- 
loufifer, comme on foit, la piété du cœur 
par une multiplication imprudente Se 
îàns règle , de prières de dévotion qu'on 
Técite du bout des lèvres , & où le plus 
fouvent le cœur n'a* point de part- 
ies prie. VII. Le defiein de TEglife err ce jour 
TEgUTc ^ft d^ faire une mémoire générale & de 
«n ce prier pour tous les morts qui font dans 
riner^ics ^^ P^rg^toirc, & non pour quelques-uns 
le fans feulement , parens , ou amis , ou bienf âc- 
don^d ^^ïiî's. Toutes le^ fois qu'on offre le Sa- 
jawiité crifice de la Méfie, on prie pour ceux qui 
^ d'ami font recommandés en particulier & pour* 
• ùs amis ou parens , & enfuite pour tous 
ceux des morts qui ont bcioin de fuffira- 

rs. Mais le jour des Morts TEglife dans 
CoUede qui fe dit à lafin de chaque 
'Office & dans la Méfie , ne prié pour lès 
, âmes qui font dans le Purgatoire qu'en^ 
commun , fans diftinftion , & fans eft 
marquer auctûîe en détail. C*eft à' ^uoi 
tous les Fidèles devroient (è conformer 
pour entrer dans Teforit & dans les vues 
<ie i'Egîîfe. Aujoutd iiui la. plupart n'ont 
que des vues & des intentions particulier 
ïes, ne prient que pour, leurs parens & 
pour ceux qui leut- ont fait quelque bien, 
& croil-oienf ne pouvoir fecourir ceux 
pour qui ils s'intereflent , s'ils n'ofBroient 
-J Dieu leurs fufirages q[u'en geûeyal pour 
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fes âmes du Purgatoire. Ils trouvcroient 
même fort étrange fi on leur confeilloit 
de faire des aumônes & autres bonnes 
oeuvres pour les âmes de ceux qu'ils 
n'ont jtmais connus, &avec qui ils n'ont 
eu aucune liaifoa de parenté ou d'amitié. 
La olupafrt ne comptent pour rien les 
liaifons & les rapports que i'Efprit de 
Dieu, la charité & la piété forment en- 
^re tous les vrais Fidèles en quelque tems- 
& en quelque payis qu'ils ayent vécu. 
On ne confidere point affez que tous 
font membres du Corps de Jefq^-Çhrift, 
'Qu'ils vivent de fon Efprit , & que les liai- 
ions que forme le Sang de Jefiis-Chrift , 
& dont la charité effc l'ame , ifont fàris 
comparaifôn plus étroites ,i plus intimes 
& plus îndHïblubles que celles du iane. 
que nous tirons d'Adam par notre naif 
iance. (jorJque faint Paul veut qu'on ple^L- 
re avec ceux qui pleurent, qu'on.Jfe ré^ 
jouiflè avec ceux qui font dans la. pie ; 
•qu'on prenne part aux biens &. aux. maux 
les uns des autres , & qu'on y foit auffi 
fènfibk qu'aux fiens propres; que tous 
lès Fidèles foient unis enfemWe de - Çcti" 
timens -& d affedions , qu'ils me -foient 
tous ^ifeiriMe quW rnieme efprit , im 
même corps , un iftême pain , parce qu'ils 
font tous nourris de la ratêmeChair& du 
même Sane de Jefus-Ghrift; il ne fait 
point de diftinâion particulière entre 
ceux qui fcmt unis pV les liens de la nap- 
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ture , & ceux qui ne le font que par ceut 
de la grâce & de la charité. Et par-conr- 
iequent il ne veut point qu'on, regarde 
avec indifférence les befoinsfpirituek ou 
corporels des vrais Fidèles, quoiqu'on 
n'ait point avec eux ces liaifons &> ces 
rapports de la nature & de la parenté. 
^mmes ^^^ ^' Ainfi uous dcvoDS prendre un 
cbï^r intérêt particuliçr aux fouflfpances 6c à 
de nous Tctat fâcheux de CCS morts qui font pu- 
jourtou- ^^fi^^ ^^^^ Tautrc monde, & qui implor 
testes rent dans leurs peines Te fècours de nos 
i^TgJoi- ^^i^^ges. Si le Sauveur lui-même dit que 
te, ceux qui font la volonté: de fon Perc., 
lui tiennent lieu de mère , de frères & de 
feurs,mvDifciple de Jefus-Ghrifl peut 
bien dire la même chofe de toutes les 
âmes du Purgatoire qui ont' certainemeitt 
fait fur la terre la volonté du Père cé.- 
Içfle, & qui y font parfaitement foumife* 
^ dans leurs fbufïrances. Membres avec el- 

les du même corps,. unis par le même el^ 
prit, la même foi, la même efperance , là 
jnêmc charité^ nous fommes obligés d'cur 
«rer dans leurs peines par un fenttmeot 
de compaflîon,.& avoir recours à tous 
les moyens qui dépendent de nous , pour 
leur procurer du foulaçejnent , & pour 
avancer leur bonheur éternel;; & nous 
devons d'autant plus le faire en ce jour , 
qu'il cft inflitué par TEglifè indifférem- 
ment pour toutes celles' qui font rete- 
wes. par la Juftice divine dans ces prifoni 
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ïbuteraines. Ne vouloir prendre intérêt 
que pour celles de fcs parens & amis, 
c'eft faire injuftîce à un/grand npmbre 
d'autres qui ont le même , & peut-être 
phis de droit à ces fuffrages que celles 
pour qui on s'interefle préferablement I 
toutes les autres. Et fi Dieu fuivoit ce 
choix dans rapplioation qu il fait à ces 
âmes , des bonnes oeuvres & des prières 
des vivans, il sea trouveroit peut-être 
beancoup-qui n'y auroietit aucune part; 
puifqu'if yenaqui n ontpius fur la terre 
ni parens, ni alliés, ni amis particuliers. 
G'èft à lui à faire cette drftribution , Se c'eft 
peut-être qi^'il en fait plus de part à celles f!|c".^^ 
^i n'ont peiibnne qui prie pour elles, pUcatioa 
qu'aux autres pour qui on prie davan-^"^^^ 
tage. Il paroît même que la plupart des dc?vL 
pneres que les Chrétiens font en ce jour ""^^^ ^ . 
. étant intereflees, n'ont fouvent point la \^^^^^ 
chjirité pour principe & pour motif, & nté au- 
en ce cas-là ne font d'aucun mérite au-r ^^^^ ^^^ 
près de Dieu/ De-forte qu o^ peut dire 
que le vrai moyen de foulagerfes parens; 
s ils font dans le Purgatoire, eft d'offiHr 
fés fuffraees & fcs bonnes œuvres à Dieu 
dans TejÇrit d'un parfait definterefle- 
ment, pour toutes celles à qui il lui plai- 
ra de les appliquer félon fes deffeins, fans 
lui vouloir- rien prefcrir-e en particuliers 
Et dans la vérité chacun de ces juftè's n'a " 
de part aux fuffrages de l'Eglifè qu'^u- ^ 
t|pt qu'il l'a mél;it€^durant fa vie par feâ 
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vertus & fes bonnes œuves : de- forte qire 
il d'autres ont plus dé mérite de ce côté- 
là, ils ont plus de part au fecours que 
nous voulons donner à nos parens , que 
nos parens mêmes. 



( 



§. VI. : 

Fondement de tàut ce qu*on a dit de U pi^ 

pAution AUX Fêtes ^& de Ia mAniere 

de les célébrer. 

"ff faut X 'Tp Out ce qu'on a dit jufques-îci de 
îêa? ^" ^ ï^ manière de fe préparer à la ce- 
tannir le lebration des Dimanches & des Fêtes, de 
pcché de 1^5 {j jç^ célébrer, & des fruits de erace & 

ion cœu' 1 , ' 1 /- • ^ 

i»ourêtre de vcrtu quc les ameJ chrétiennes en re- 
^IluTx ^^^^^^5 ^ft fondé fur ce qu'en ces grands 
jours les Fidèles de la tei^rc entrant en 
îbciété avec les Anges & les Saints qui 
font au ciel , & avec'Dieu même , ils éoi- 
vent prendre part à là joie de, ces Bien- 
heureux prédeftinés , & à ce bonheur 
Jneftable que Dieu poilede en lui-même, 
i& qu'il répand fur eux avec tant de pro- 
fufîon. Ils doivent s'en réjouir, Ten louer, 
l'en remercier, fe mettre en état de re- 
cevoir les influences de Ci grâce avec 
plus d'abondance : afin de s'unir de plus^ 
en plus avec l'Eglife du ciel, pour l'a- 
dorer avec elle , lui rendre leurs hom- 
mages , & par là fe procurer auprès de 
îui la protection & Hnterccflioft.de #bs 



ideles 

ianâi- 

ficr. 
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SîîntS. Or c'eft ce qui ne fe peut faire 
ptndant que le péché regnejfdans leurs 
cœurs. Le péché eft Tennemi de Dieu & 
de la piété : il eft l'objet de fa4îâine & de 
celle de ces Bienheureux : il eft le poi- 
fon des amej, Sc^n'y peut produire que 
:chagrin^ que trouble ^ que remords de 
conlcience , que defefpoir : il en bannit 
la joie folide , la vraje paix intérieure.^ 
Et par cette raifon, quiconque aime le 
péché, le nourrit & l'entretient dans fon:^ 
cœur, ne peut avoir nulle part au bon^ 
heur de Dieu &-des Saints , & par-confé- 
quent il eft incapable de célébrer les Fê- 
tes comme il faut, & de recevoir les grâ- 
ces que Dieu répand en ces faims jours- 
fur les vrais Eidelcs avec tant de libé- 
ralité. — 

IL Or la pénitence &les difpofitions c*eft par 
-dont on a parlé d abord, font les feuls jc///'"* 
-moyens propres à effacer & à détruire le qu'on 
péché. £lles font rentrer le pécheur en^*«*P«« 
grâce avec Dieu & rétabliffent dans la 
lociété des Bienheureux- On a pu remar- 
quer fur ce qu'on a dit des grâces atta- 
chées à chaque Fête, combienJçs fuites 
en peuvent être heureufes & falutaires^ 
pour ceux qui s y préparent comme il 
faut. Ce qui montre combien il eft dan- 
gereux de paffer dans la négligence & le 
S lâchement les jours qui précèdent les 
imahches & les Fêtes ; & avec quelle 
itppUcation & quelle vigilance on^ doit 
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travailler ces jours-là à purifier fon C<5éttf 
des tacheldu pcchc. 
iicftbon III. Il feroit même fort â propos & 
quf oni ^^"^ Tordre , que ceux qui fc préparent 
befoin à la Communion du Corps & du Sang de 
tcÈv\ . J^f^s-Chrift> & qui peur cela veulent fe 
fafTem confcflèr, enflent fom de le faire avant 
ayant K la Fête. Car la-Conflffion fe doit faire 
fa"tquc ^^^^ douleur j & doit être précédée & 
cela le fuivié d.es exercices de la pénitence. Or 
^^^* ' cette <louleur & cette pénitence ne con- 
viennent point aux Fêtes ni aux Diman- 
ches, puilque ce font des jours d^une ré- 
jc^uiffance toute célèfte. 

IV. Ceux qui vivent d'une manière 
conforme aux règles de f Evangile qVoa 
a tâché de développer dans cet Ecrit, 
n'ont pas prëfque befoin d'autre prépara- 
tion pour fe difpofer à la participation 
des fàmts Myfteres, pourvu qu'ils ne tom- 
_y bent pas dans des fautes plus confidera- 
bles. Ceux qui font fidèles à les fuivre & 
à les mettre en pratique , ne peuvent pas 
manquer à faire de dignes Communions, 
puifque leur vie eft une pénitence conti- 
lyielle. Au-lieu que ceux qui ne mènent 
pas une vie chrétienne , qui ne font pas 
dans une réfolutlon ferme & confiante 
de fe donner fincerement à Dieu > égale- 
ment profanateurs de tous les Sicremens 
qu'ils ofent adminiftrer ou recevoir en 
. cet état, font dans une déplorable néceP- 
foi -de faire des Confeffions facriJege^. 
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& de traiter indignement les faint$ My- 
fteres. S'ils en approchent, ils ne les re- 
çoivent qu'à leur condamilation : & s'ils ^ 
s'en éloignent par indolence & par indif- 
férence, ils les rtîéprifcnt & les foulent 
aux pieds; Ainfi toutes les règles qu'on 
leur pourroit donner, feroient fort inu- 
tiles, pendant qu'ils ne travaillent point 
à fôrtir d'un, état li funefte. 

V- Cçu'x à qui Dieu a donné la bonne 
voloiïtéjun coeur porté au bien, qui dé- 
firent de travailler férieufement à l'af- 
fàire de leiu: (àlut , entreront fans pcin3 
dans les moyens qu'on a marqués, poiur 
célébrer faintemcnt les divins Myfteres >- 
cm pour^y participer ^vcc fruit dalis les 
tems preîcrits par des Confvflèiurs éclai- 
rés. Leurs difpolitions feules leur en di- 
ront fur cela plus qu on n'en a pu écrire, 
.& elles le leur apprendront plus efficace- 
ment que toutes les paroles des hom*' " 
mes. On a fur cette matière plûfîeurs 
bons Livres : aufli-bien que fur celle de 
laConfeASon & de la Pénitence, qui font 
eatre Ifes main* de tout le monde : & oa 
y trouvera des Inftrudions plus ctenduesr, 
fi l'on veut s'en inftruire à. fond. On peut 
dire en deux^mots , que ces faints jours ^ 
étant des jours de l'autre vie , on doit les ' 
célébrer par une vie qui foit plus duxicli 
€jue.d.e la terre* 
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CHAPITRE V. 

Ordre à obfervcr les jpùrs de Fête pour' 
. bien remplir fon tems. 

§. Iv 

Pour le co^nfntncement de la journée. 

Ce qui! Ï-/^N fe levfera rfe grand matin, fi 
^^ilu-^ \^ cela fe peut, afin de he pas com- 
vam. rtiencei* ces faints jours par la pareffè & 
la négligence. Afon/réveil on aura fdin 
d'élever foiï cœur iL Dieu , & de lui en 
confatrèr les premiers mbuvemens & les 
premières penfées. On tâchera de renon-» 
ter à Tarnour des chofes de la terre , à 
toutes les bagatelles , à toti^ le^ amule-» 
taçnSy à toutes les aflfaircs temporelles , 
afin d'entrer dans un parfait recueille»» 
ment , & de donner toute foô applica- 
tion aux ch^s de Dieu , & à 1 aftaire d€ 
fon falut. 

1 1. On (è lèvera & on mettra fes habita 
promptement, avec décence & avec mo- 
deftie , comme en la préfence de Dieu 9c 
des feints Anges quM nous donne pour 
Prière du veiller fiir nous. On fera fa prière dans 
matiû. «un redoublement de piété & de foi. Oh 
fe préfentera devant la Majefté" divins 
dans un profond abaiflfement , & on l'a- 
dorera par des fentimens d'humilité, d a— 
mour, de foumiûion & de dépendance** y 
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On fera un retour intérieur fur foi-mê- 
xne, fur les difpofitions de fon cœur , fjir 
Ces penchans, pAir voir s'il p'y ^ point 
quelque mauvais levain au fond de fon 
ame , fi on n'a point commis quelque 
péché qui foit un obftacle aux grâces 
qu*on efpere d'obtenir .ces jours-là, & à 
la fàinteté avec laquelle on doit les ce- 
Icbrer. En ce cas - là il faut s'en ac-- 
cufer avec douleur & avec regret de- 
vant Dieu 5 lui en demander humblement 
pardon & la grâce de l'expier & de n'y 

Elus retomber. On rendra grâces des 
iens de Tame & du corps qu'on a reçus 
de fa main libérale durant toute fa vie, 
& en particulier le jour & la nuit précé- 
dente. On aura foin de prévoir les occa- 
iîons où l'on pourroit être expofé ce 
jour-là de rofFenfèr & de lui manquer 
de fidélité, pour fc précautionner contre 
les pièges de l'ennemi du fàlut , & contre 
iès propres fbiblefïes; & tous les moyens 

3u*on pourroit avoir de faire le bien & 
'avancer dans la voie de Dieu. On lui 
offrira toutes les adions du jour , fon 
cceiir, fèn ame , fon corps, fes fens : & 
on Ini demandera inflamment la grâce 
d^en faire un faint ufage ; d'employer 
pour fa gloire & pour fa propre fanâifi- 
cation tout ce qu'on a de forces & de 
pouvoir j de conlacrer à fon fervice tou- 
tes fes penfées, fes moîivemens, fes ac- 
jioïxs ^s fens Ôcfoa corps i de connoître^ 
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I fa volonté & d être fidèle à la fuivre & | 
db Nou-^^ conformer toirte fa c|MidLute. On fera 
Veau Tel- ciifuite la feâûre de foiiNouveauTefta- 
• nient, afin de fe noiini^ de la parole di- 
vine , d y puifer. les lumières & les for- 
ces dont on a befoin ; & de qittlqiie au- 
tre Livre folidc, fur-tout Texplication de 
l'Epître & de l'Evangile du jour, afin de 
prendre l'efprit de la'^Fête & du Myftere 
<]fu'on honore ce jôur-jà, & defe pi-cpa- 
rerà VQfficc de l^Eglifc. Si c'eft la Fête 
d^un Saint, on pourra en lire la vie. Si 
c eft une Fête folemnëlle, onaffiftera avec 
piété &xJans un grand recueillement à 
Matines , où fl cela ne;ïc peut pas, du 
moins à Laudes. Ccft mcine une prati^ 

aue trés-louable dyaffifter les Diman- 
des & les Fêtes ordinaires , lorfqu on 
^dïtptibïiquementdans fEglifede la 
Paroifle;pourvû qu'on ïe fafle comme il 
faut & en efprit de religion; ou que du- 
ram ce tems-là il n'y ait pas quelque cho* 
fé d: obligation qui retienne ^uJogis. 



§. IL 



N'entrer dans les lieux confacrês k Dieu 
qu'avec une fairite frayeur. 

tZt I-^P^'Eft i^i ^u'un Chrétien doit faire 
encrer V-^ voir OU il fe conduit par les lu- 

fS?^^'^" ^}^^^^ ^^ ^^ ^^* ' ^ ^"'^I ^^int verita- 
»**'• blement le Dieu qqi habite dans le faini 
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âk'emple. Pénétré de h préfence dé ù. 1 
ïyiajeflé, il n'y entre qu^'avec un profond j 
rc£pc<5t , dans une fainte frayeur, & com- 1 
me sll cntroitdans l^Sméhuire duCicl; 
puifque tout -ce qu'il y a dû plus grand ( 
dans le Ciel réfide dans ce lieu faint , & 
que le s Anges mêm^ y afliftent devant la 
face de Dieu dans le tremblement & dans 
un profond abaiflement. Jèfus-Chrift 
yevit bi^ y rétablir Ci demeure > y être - 
préfent jour & nuit, y venir toits les jours 
par le plus grand de tous les piiracles , j 
xlans le tems des redoutables Myftei:es, ! 
QCGOOipagné d'une multitude de c^s Es- 
prits bienheureux. Si animé d'une foi vi- 
• ve on avoit l'idée qfi'on doit avoir de 
'cesMyftçres,.on ne manqueroit pas de De quoi 
ie préparer dès le Ip^is^ entrer daijs ce 0»^^»^ 
lieu terrible , & de s entretenir le long n r"e?y ' 
<lu' chemin de penfées faintes, du Myftere ^ aant. 
qu'on va célébrer , ou des vérités renfer- 
jnecs dîiHS TEpître ou dans TEvangile 
du JQuf.; coniiderant comme un grand 
bonhei^r d'alUr dans Upiaifon du Seigneur^ 
d'y entrçr avec lui daps iQi fi fa^nt coni'" 
fnerce, de s^ entretenir avec lui fami- 
lièrement de la plus grapde affaire qu oj^i 
.ait en ce ;npndc , d y aujrer fur foi fes 
regards favorables , d'y recevoir de fa 
^ain les dons précieux de fa grâce & les 
xicheffcs du ciel infiniment préférables 
^ tous les tréfors du monde. En effet on 
j/a s'y préfeuter devant le trône de £à 
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divine mifericordc , pour obtenir par tét 
prières & par la vertu du Sacrifice le 
yardon de les péchés, la grâce de les ex- 
pier 5 de n'y plus retonîber par fà pro- 
pre foiblefle ^ de réfifter par fa force 
divine aux tentations du démon , aux at- 
traits & aux iUufions*du inonde & de fes 
{)ropres penchans,.On va lui demander 
es iecours néceffaires pour vivre dans la 
piété y pour faire le bien , & pour y per- 
leverer jufoivà la mort, afin de pouvoir 
faroître à ion tribunal avec confiance, 
& d'avoir part au bonheur & à l'héri- 
tage des Saints. Il faudroit avoir le cœur 
dur comme un rocher pour ne pas être 
fenfible à tant d'effets de & bonté pa- 
ternelle. 
iieftim II. Il eft donc d'une confeqiîence in^ 
^onwit £j^jg jç Çç préparer foigneufement àtien 
hknfU- faire cette prière, afin dt recevoir plus 
i«rcr. abondamment ces (ècours de la grâce, 
fans lefqiiels on ne peut ni éviter le pe^ 
ché, ni faire le bien comme il faut j de 
& préparer à adorer Dieu en efprit & 
en venté, à lui témoigner fon amour, 
â le remercier des grâces déjà reçues, i 
le louer & le bénir de tous les biens du 
corps & de Tame qu'il a déjà répandus 
fur nous avec tant de bonté & de libé- 
I ralité, à lui ofirir dans ces vues avec le 
I Prêtre, & par fes mains , le Sacrifice de 
I Jefus-Chrift fon Fils ,* & à lui offrir dans 
ce même Sacrifice fon propre corps » fou ^ 
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0mç 9 toutes fcs adions , tout ce qu'on • 

f'eut avoir à fouffrir dans Tordre de h \ 
rovide^ice, & generalen^ent tout ce que | 
Ton eft & tout cr, que Ton poflede. 

III. Voilà dequoi doit être occupée 
dans le iaint Temple une ame ckrétieat- 
ne ; voilà ce qui doit être l'unique ob- 
jet de fes pénfees & de (es defirs en y 
allant & en y ^entrant. Oeft cepejpidant • 
à auoi perifent le moins la plupart dès . 
Fiadcs. Jls y vont ordinairement avec 
un efprit égare & diflipc, pleinrdes çJe^ 
iirs & des pcnfées des cnofes de la teri:e 
&: de leurs affaires temporelles, ou de 
mille bagatelles dont ils font encbaqté», 
-Se dont ils font ordinairement occupés 
durant toute leur, vie ; & tels qu*il$ feU" 
4rent dans le lieu faint , tels ils y font , 
r& tels ils m fortent. Marque viuble ou 
xjulls vivent dans le péché & dans Tou^ 
bli de leur fiilut v ou que .peu inftruits 
<de leur ^.cligion, ils demeurent toujours 
Jans rigtioranec de leurs devoirs efleij^ 
,^iels , dont on ne s'acquitte point lort 
Iju on ne les coDnoît point. 
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$. Il L 

.VifpQfhions & fintimenf où Von. doit Hrfi 
dam l^Ej^i/è. Irrevérenjces qui s'y 



tue, t. I. y^N ne dcvroit jamais aller sa l'E» 






ON ne 
glife. 



»^<^« y^ glife , conuTie ie fatnt vieillard 
ÂUcr â Siméon, que par im mouvementduSaint^ 
comme Efprit>'& ^^^^ feroit ainfi ,4i comme lui 
surcon OH jT chexchoit Jcfus - Chrift , li jufte & 
au icn - craignant Dieu , à fon exemple , on vi- 
^ ^' voit dans latente de ia ooafolation d'tt 
^ rael j dans le dc<ir Ardent de* le voir un 
-|ouf &de le pcffeden Les Myfteres ado- 
rables qui s'y ûperem, la Majflfté de ce^ 
rlui<iUi y eft coîttittc fur fon trône , dcr 
«mandent qu'on s'y tienne toujours ^égar 
lement recueilli y attentif, vigilant, pieux» 
modcftç, rçfpedueux; loin d'y caufer, 
rire , badiner ,>jôtt;€r fts» regards de tous 
côtés avec légèreté -, &'encope plus , de 
-sy-prom^nerv dry couriryd'eti faire un 
chemin paflknt-, d y -porter .d<<s:chofes 
profanes ; & ce qui eft plus horrible., 
des corps impurs & des âmes corrom- 
pues. 

IL On doit alors S'occu^r de ces vé- 
fcfpir. rit^s : Qu'on eft dam la maifon du Dieu 
^.^on vivant; que Jefus-Chrift notre Rédem- 
pteur, notre Sauveur, notre grand Pon?- 
ttfc&r^vêque dejnos^mes, k foùv&- 

/ain 
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cnircce- 



fdns /es Saints. 

^în Juge des vivans & des morts y 
préfent en perfonne datîs le Tabernacle 

^& fur l'Autel après k'confécration , auflî 
Véritablement que dans le Giel même » 
<luoique caché Tous les voiles & fous les 

/apparences du P^nA du vin; qu'il noua 
y voii tous , qu il pénètre par fa lumière 
divine tout ce qui fc paffe de plus fecret 
dans nos ccturs & dans les r^Iis de nos 
4im«s les plus intimes ; qu'il examine tout, 

3u'il condamne tout ce qu'il y appcrçok 
e ccMitndre à la loi & à fa vérité. Peut- 
on avoir une foi vive de ces vérités ; 
^ut-on y pênfcr féricufcment, & être 
dans un heu ii redoutable iàns crainte , 
(ans frayeur, fans uneWofonde humili* 
té 5 fans s'abîmer dans Ion néant ? 

IIL C'eft ce oui doit infpircr une faîtt- j^yc. 
te horréurnnêliée de compaflion de tant «^accs 
de gens évaporés, indTevotss , impies, ef- ^o^ccr 
frontés , qui ne femblent aller à l'Eglifè 
que pour s'entreteftir de leurs aflàires , 
ou de jpadinerîes, y riFè, y commettre 
des immodefties & des iniolences ; qm 
ti'y afliftent pas autrement que les chiens 
<)u41s y amenem fbuvent, qui ne pcnfent 
^as même à prier , ou qui ne prient que 
des lèvres , qui n'y donnent aucun ligne 
^e refpcd ni de dévotion, qui fouvent 
trôubient le Service divin ert chantant 
pour fe divertir &ii defennuycr,& non 
pour louerDieu', qui chantent fans pcn- 
. ibr à ce qu^ils font, ni 4*ce qu'ils dilcnt. 
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#^4 ®^ thonneurdù à Dieu 
mais avec une précipitation & une côtu» 
fufion qiîi caulent du fcandale à tout le 
jinonde , & qui ne font capables que dç 
faire tomber les effets de la colère de* 
pieu fur ces faux Chrétiens & fur ceux 
>quidevrpient lesx:Qwiger5& qui les fou^ 
irent avec une incfflTerence crimyielle^ 
£c giême fur toute la ParoilTe. 

I V. Ç eu en ces rencontres que chaf 
cun doit faîrp voir qu'il eft Chrétien , 

âu^il doit témoigner par la manière dont 
fe comporte dans Je lieu faint, qu'il 
n'a que de Thorreur de telles irreveren- 
jces & de celles impiétés.; qu'il regardç 
l'Egiife comme lâ'maifqn del^ieu , ipai^ 
ton de prière , ^aifbn de faintcté ; qu'il 
n'y viciât que pour adorcf , pour fe don- 
ner tout entier ^ui^> exercices de la iR.eli- 
fion, aux léfture^s faiptes, ^ ia parole dç 
)ièu lorfqu:*oci ï'^annoiice , à la mcdita- 
jtion des ,chofcs du Ciel , à la prière. Qac 
ces mauvais Chrétiens qui profanent cet- 
jte maifon fecre^ , crai^n^it que le Sei^^ 
îgncur ne les punifie févercment, 'qu'il ne 
]Jçs chafle îiu,dernier jou^de fon Egli(è, 
xomnîe il cli^a,lc foueià la main, ceux 
qui prôfanoient le Tempfc de Jerulaîcnit 
c[ui n'en étoit que 'a heure, fans avoir 
^ard à la coi>diiicn,.nia la qualité def 
j^erfonneçt 
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dans fis Saints, t^f 

§. I V. 

Détail des exercices qui doivent occuper 

un Chrétien dans r£glife. 

• ■ ' 

I. TL faut entrer daxis lïglife comme ce^w 
X dans im lieu où Dieu habite avec %a»fie 
nous, dans un filence de rôcucillenrent , ^f *"J^i* 
d'humilité, d'adoration & de refpeâ:; cftâïn 
prendre de Teau bénite , la pofter à fon f.£^,u^^ 
front , & le marquer du fignc de la ^ * 
Croix, pour reconnoître par cette ce-* 
r^onie qu'on eft pécheur, qu'on a be- 
foin d'être. purifié des taches de fes pe- , 
çhés^, avant que d*y entrer, par les eaux 
de la grâce que Jems-Chrift nous a mé- 
ritée en mourant pour nous fur la croix ; 
que tout pecheiu- eft indigne de paroî- 
tre devant Dieu dans fon ftint Temple , 
& d'approciaer des chofes làcrées qui ne 
font que pour lesSaints^ qu'il doitaupa- 
ravant .laver fon ame dans les lar^Hde 
la pénitence ,x>u du moins conce^irun 
. delir fincere & efficace d'obtenir la grâce 
d'une vraie converfion de cœur. C'eft- 
pourquoi il*ne doit prendre cette eai| 
DCnite qu'avec des ientimens de com^ 
ponâion de cœur & de regret d'avoir 
oflcnfé pieu, l-'eau qui eft dans les fon- 
taines aux portes des Eglifes, repréfente 
teau du batcme & les larmes de la péni- 
tence. Elle nous avertit de renouvcUer 
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}cs voeux & les promefles que nous avonf 
laites à Dieu, ou qu^on a faites pour nous 
iorfqu'on nous a batifés , & que noii$ 
.fojTimes obligés de ratitier& d'accomplir 
ipar une vie conforme à l'Évangile; pu fi 
jîious les avops violées pA le peciié morr 
^tèl,cètte même eau behite parles prières 
de TEglife nous fait fouvenir de, retour- 
ner à Dieu par là pénitence, aïin d'avoir 
droit eçi^participant avix cjiofes facçées 
^M s'operçnt dans l'Çgiife , de jouir des 
avantages <5c des grâces de cettt alliance 
faiijte que nous avons . contraâée avec 
Dieu Ôc avec JefiiS;^Chrift fon Fils ; puit 
qupn n a droit d y entrer 8c d y oVendirc 
parï cju'autaçt qù on accomplît les con- 
:di?lîojnisde cette même alIianxîc.C'eft pour 
Cela qu'autrefois on chalfoit de ce lieu 
fàiiit çelix qui avoient pci^Ju ^ette pre- 
migre innocence, & on ne Ijeur.en ou- 
Vroit l'entrée qu'à i;nefure,qu'fts cxpiôient 
|euj^rimes,& qu'ils fe purifioîent par 
* tei^^fcrmes , par de profonds gémiue-. 
ta^^^par les jeûnes, ^Jcs mortiitcation^ 
du corps, les aumônes, les prières & au- 
tres eeuÀ^^C'és de pénitence. Cette eau eft 
dcmc àu5{; portes des Edifcs, pour mon;.^ 
trer qU'im Chrétien qcit avoir Tinno- 
ccnçe du Batênje , ou l'avoir, réparée , 
pour y entrer ; ou du moïns qit'ri doit 
sfcvpin dans le cqcur tin vr^î dtjir de fê 
convertir &dé renoncer au pecl\f; qu'il 
n y t ^ue l'une -ou Tavitrp de cf s troi^ 
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<jfpofitions qui lui donne entrée diis 
cette maifoji du Père céiefte > afin d aC' 
lifter utileriient au fàint Sacrifice de la 
Mefle & a,ux autres Oftices divins > & Qtt 
recevoir les cflfets 8c les grâces. 
, .H. Après avoir pf'is de l'eau bentte , i\ 
feut fe ranger > fi cela fe peut, à fa place 
ordinaire , faire une génuflexion ou unfi^ 
profonde tncliuation vfi on pafle devant 
r Au tel où eft le faint Sacrement, ou de-' 
yant. quelque Autel que ce foit où on dit 
l^ Mefle , depids la confécration jvtfqu'à 
1^ colîtraunionyà caufe de k ppéfence de 
Jefiis^CÎhrift. 

r II. Arrivé à- (à placée , il faut avec; uii ce quM! 
profond refpeft mettre les deux genoux f*«t £*"« 
jtn terre, aaorér humblement notre Sei- ^^f* 
gneur dans cette pofture, le confiderant icz'^. 
dans fon Sanà&aire par lui regard de-"- 
foi , faire le fii^ie de la Croix avec dé-' 
jfc'otion , puis lui offrir fes prières , & 
;fvant tout lui dcmarfder la grâce de » 
prier comme il faut, & d'aflift.cr digne- 
ment aux Offices ou au Sacrifice quon> 
Via célébrer. 

IV. Pour h pofturè où Ton -doit être , n faut rJ 
il faut fe conformer à ce qui fe pratique confor- 
daris les lieux où k difcijùine èft exadô J^^e de"' 
& régulière. Autrefois on prioit debout iioix 
disant tout le tcms Pifcal, & tous les p^^^'^JJ^ 
Dimanches & les Fèces de Tannée ; on ^'°' "^*^* 
adoroit mêmedebout le faint SaCreriient; 
&-dans les tcms de péilitcnce on étoit à- 

I*iij j 
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t^f De l'honneur dû a Dieu 
genoux ou profterné. Préfentement o» 

fcut s'affeoir, ou fe tenir debout, leloir 
ufàge des lieux où Ton eft> lorfiju on 
chante des Pfeaumes & des Cantiques* 
On s affied pendant les ledurcs de llE- 
criture & des Pères. On fe tient à genoux 
au commencement de la Meffë jufqul 
TEpître ; & on s'aflied ordinairement 
pour en entendre la leôure. On entdhd 
debout le faint Ev^gile. On adore i ge- 
noux Jefus-Chrift lorfque le Prêtre élevé 
la fainte Hoftie & le Calice après la con^ 
- ' fécratioa, & pendant qu'il eft fur TAutel 
à la Mefle, ou expofé a la vénération pUr 
felique dans le Soleil ou dans le Ciboire*. 
Mais aflîs , debout , ou à genoux , ou pro- 
fierné , on doit toujours avoir au tond 
de fon coeur les mêmes feptimens de foi, 
de religion & d'humilifé^. 
les éitCc-' V. Cependant ces diffcrentes fituations 
ÎSlurcs îïï^rquent des difpofitions oarticuliere* 
inarçmé dans Thommc intérieur. Si 1 on eft à çe- 
4ie âïïïe- jioux. ou proftcmé , cela montre qu oa 
Sjfpofî- doit être dans un profond abaiffement , 
!i?"'l" un anéantiflèment de foi-même, une hu-^ 
*milité, une vénération qui répondent à 
cet extérieur. Si Ton eft affis^ c'eft pour 
Signifier le cdme de Tefprit & la paix du 
cœur où Ton doit entrer pour fe nourrir 
de la parole de IXieu & aes inftrudiens 
des faints Pères , lé filence & la mortifi^ 
cation des paffions , raffujettiffemcnt où^ 
foû doit tenir fes.fcns & fes deiirs quand 
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^ ^ • dans fes Saints. rpy 

Dîeu nous parle. Si on fè levé au feint 
Evangile , c ett pour marquer qu'on doit 
être toujours prêt à aller annoncer la pa- 
role de Dieu,h Ton eft dans le Miniftere ; 
à lui obéir, à faire tout ce qu'il nous 
commandera aller pàr-tout ou il nous 
appelle. Si l'on- fe tient debout durant le" 
çnant desPfeaumçs, ou durant toutes les 
Prières du tems Pàfcal , des Fêtes &-des 
Dimanches, c'eftun-figne extérieur de 
rcfpcrancé où Ion eft de reflufciter un' 
jour avec Jefus-Chrift, & de monter avec 
hii au Ciel;' de la confiancb qu'on a eji 
Dieu; de ladifpoHtion dune ame qui 
rie rampe plus fur la terre , qui n'eft plus' 
atifchée aui chofes baffes atemporelles,- 
mais qui fe tient debout, qui porte tous 
fes defirs, fes prétentions , fes efperances 
vers le Ciel qu'elle regarde comme fa- 
patrie, qui ne goûte pms que les biens 
At réteriîîté. En un mot , l^lituation 
d'être debout repréfeUte les voy Logeurs 
qui veulent retourner vers Ijeur patrie ?* 
être aflîs, marque le repos du Ciel & de 
ceux qui y afpirent ; l'une & l'autre con- 
viennent aux âmes faintes & innocentes:' 
mais la pofture de ceux qui font à ge-' 
rioux ou profternéseft la marauc de la» 
pénitence , de la crainte & de rnumilitê.' 
Tantôt on eft contre terre, ou profon- 
dément abaiffé, & tantôt debout ou alïisr 
parce que la vie chrétienne eft un tiifa 
et biens & de maux, d'aftliûions & dc- 

I^iiij- 
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profpérités, de ferVeur &'dc féchercfllc^ 

de confiance & de crainte 5 d'humilité 

& d'élévation, fclon que la foiblefle de 

rhomme le rabailTc, ou que la grâce 4c 

Jcfns-Chrift le redrefle & le foutient. 

3iiivreie VI. Durant la Mefle il faut être at-' 

Jorau'ii ^^^^if à tout cc quc fait , ou à tout ce. 

xcicbrc giic dit le Prêtre à l'Autel ; jomdre fc% 

icsacrifi fentimens, fcs prières & fes defirs avec 

îaili'^cU-^ lûs fiensi fur-tout avec ceux de Jcfus- 

icurcma' Clirift notrc fouvcrain Pontife ,lorfqu'iI' 

"m/Kr/ y^^ft préfent. La meilleure manière aa£. 

tiÇicr au fàint Sacrifice de la Mefle , cft de 

fuivre exaéèçment le Prêtre, de prendre 

part à tout ce qu*il fait , de dire ce Qu'il 

dit, de réciter avec lui , & à iftefiirc IJKk 

les récite^ les Prières de la' Mefle, de faire 

, attention^ tout , & d'entrer dans les vûcf 

& les defleins de TEglife. Le Prêtre dans 

cette grande adion Veft pas feulcracnc 

k Miniftnd de Jefiis-Chrift , il eft auffi 

ie Miniftre de l'Eglife^S: par-confequent 

« 4\i peuple fidcle. Il agit & il parle au 

ihora de tous & pour tous : il tient à TAu-. 

tel la phcc des Fidèles. Ce font eiix qui 

«giflent pa'r fes mains, qui prient par fa 

bouche, qui ôfii'ent le Sacrifice de Jcfus- 

Ghrift parfon miniftere. En un mot, il 

|>aroît jpar toute la fuite des Prières de 

la Mefle , que le Miniftre du Sacrifice eft 

Tcvctu de la perfbnne des membres,com-J 

jne de celles du chef. S'il emprunte les 

Îaroles de Jofus-Chrift pour opérer ky 
lyfteres^ il emprunte aufli les paroles 



Digitized byCjOOQlC 



1 



dans fes Saints. ibi" 

iSes T^ideles pour les offrir , pour parler 
à Dieu & pour prier. 

VII. Celafuppofé,on exhorte tous ceui il eftboa 
tjui fçavent lire, à tâcher d'avoir l'Or4i- f,^X 
naire de là Mefle en François , s'ils n'en- naire de 
tendent pas le Latin , pour fuivre le Prê- ^* ^^^•• 
tte de point en point, & réciter les mê- 
mes prferes dans un profond refpeft 8c 
che grande attention, if leur fera facile de ' 
remarquer eux-mêmes que .ces prières 
kur conviennent •) qu'elks ne conticn-* 
nent que le langage qu'i's doivent parlet ' 
à Dieu avec JcfuS-Ghrift & avec fon Mi- . 
iififtre dans cette grande aâion ; qu'elles 
expriment tous leurs vœux , leurs de-* 
iirs ', leurs cfperances , leurs môuvenlens ; 
qu'ils ne peuvent mieux faire que d'y 
confofnlér feurs difpofitioas interieiu-é^. 
S'ils ne peuvent pas avoir l'Ordinaire de 
U Mefle , ils auront du moins un Exer- 
cice qui contienne les mêmes prières ^ 
tùurnées & exprimées d'une autre ma- 
nière. Ils les réciteront avec dévotion 
chacune en fou tems , fiu: les diflferentés 
parties de la Mefle , en fuivant le Prê- 
tre. Pour c«ux gui ne pôîu-ront avoii%i 
J'un ni l'autre , ils réciteront avec foi^ lés 
prières qu'ils trouveront dans leurs Lè- 
vres d'E« H re,ou qu'ils fçauront par cœur. 
S^ils ne fçivcnt pas lire , ils les appren- 
dront en fe les faifant lire-s ou ils récite- 
ront celles qu'ils fçavent -, ou ils s'uni- 
font d'cfpirit & de co&ur avec k Prêtre 

Iv 
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201 De thmmUY du à Dieu 
& tous les autres Fidèles , pour entrer 
dans refpritde TEglife, offrir avec eux 
le Sacrifice , & s'y offrir eux-mêmes avec 
«faut Jefus-Chrift qui en eft la viftime. Il eft 
inibuire très-important aue tous les Fidèles , foit 
CuÂf\l'' qu ils {cachent lire ou qu'ils ne le fçv 
tes les chent pas , fe faffent inftruire folidement 
•E?M*^lr' ^^^^^^^^ ^^5 parties de la Meffc /comme 
l'ordonne le {àiftt Concile de Trente: 
afin qu'ils apprennent quelle eft la part 
qu'ils y doivent avoir , les hommaea 
.' qu'ils (ont obligés d'y rendre à Dieu , les 
vues où ilsxloivent entrer , "ce qu'ils doir 
vent faire, ce qu'ils doivent demander., 
ce qu'ils doivent recevoir. 
^ que \ YlII. Les moins infti'iiits en^attendant 
feSicTcs ^^'9^ ]S^^ donne des, lumières & des 
inoins connoiflnnces plus. étendues & plus-dé- 
îûUmiis. vcloppées , luivront autant qu'ils pour- 
ront 1 efprit de TEglife , en difant avec, le 
Prêtre les parties de la Meffe que tout le 
jnonde fçait. Lors , par exemple , qu^ i£ 
Erêtre defcend au oas du marche-pied 
de l'Autel au. commencement, ils s hu- 
jmilieront profondément , eh reconnoif- 
:%it qu'étant pécheurs, ils font indimies 
d'approcher de Jcfus-Chrul repréfenté 
par l'Autel : ils diront comme S. Pierre: 
Iketirezrvous de meù , Seigneur , car je fuis 
un pécheur : & comme le Publicain de 
TEvangile , n'ofant lever les yeux vers 
le Sanauairc, qui eft comme le Ciel , ils 
& frappcxont la poitrine , en difant ; Sii^ 
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dans fes Saints. î«^ 

j^urayez., pitié de moi qui fuis unmheur. 
lie Prêtre le confcflÉ enfuice de les pro- Confèf- 
pres péchés & de deux du peuple : ils en p|.?^^ ' 
, ftront de mèTie en difanr le Cûnfiteor & du*^ 
après hii,& saccufant dé leurs péchés p«"p^^* 
devant Dieu & en préfence de Tefus- 
Chrift & des Siints : mais ils le feront 
tlans un vif regret d'avoir ofFcnfé Dieu ,- 
& dans un profond abaiflcment. Ils di- 
ront avec lui le Kjfrie eleifon , c^eft-à-dire, du Kyrie 
Sîîigncur, ayez pitié de nous, en redou- «'«/w». 
blant leur« cris & leurs gémiflemensjpour 
implorer fa mifericorde , & obtenir la* 
fçrace de Jefus-Chrift qui doit être l'ef- ' 
fet du Sacrifice. Lorlque le Prêtre dit le - ju gu. 
Gloria inexcelfis^ ou qu'on le chante au «"'^ '»'*-* 
^œur, ils s/unirorit avec fEglife pour "•''^.' 
rendre grâces à Dieu, le louer &Je bénir* 
du bienfait de l'Incarnation, & de ce 
qu'il a bien yo^u nous donner fon pro- 
preFils pour être notre Libérateur & no- 
tre Sauveur. Lorfque le Prêtre dk fOrai- ne la 
fyn qu'on appelle la Collefte, où il réu- ^'feac, 
nit tous les vœux & les dclirs de TAf- ^^^^'' 
femblée, pour les offrir àfDrèu & priet 
au nom de tous & pour tous, ils fe join- 
dront à lui de cœur & d'aflFeftion pour 
demander les gracesqui leur font les plus 
necd&ires: & ils les demanderont avec 
lui par les mérites de Jcfiis-Curift. nôtre 
Seigneur. Pendant q'B'on lit TEpître, ils j^ç i^^p] 
prieront Dieu de les inftruiro par les lu- c:e. 
jaiejres. d« fon Efprit faint de leurs de- 

Ivj. 
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tof De rBotmeur dS à Dieu 
voirs & des vérités du falut renfermées» 
dans certe le(3;]tire,qu'QDfait de TEcrhure 
-fyt l'E- faiate, I^orfqu'on va lire l'Evangile > ils fe 
i^ufpU. lèveront par refpçâ:, pour montrer qu'ils 
font difpofés à entendre Jefus-Chrift qui , 
- leur parle dans fon Evangile., & qui leur 
' anponce fcs volo^^tcs ; qtl'ils ^nt prêts 
à lui obéir & à exécuter {es ordres, s'iL 
veut bien les leur faire coanoître > & que 
pour belj ils renoncent de tout Uur cceiu" 
a leur prqçr^ volonté , ^ leurs intérêts & 
à leurs paftidns, afin d eti'e en état de ftirc 
& de fouffrir pour fon amour tout ce 
qu'il demandera d'eux , & d'aller par- 
tout où il les apfKîllera, 
Bu 5ym- Après la leâure de l'Evangile , on ré-?' 
^fd^ cite lé Credo ^ ou le Symbole , qui con-» 
tient im abrece de notre croyance, & les 
principaux Nwfteres de notre Rjcligiofw 
C eft une profeffion de ¥m que nous fai- 
fbm de tout ce que Jefus-Chrift nous a 
tfen voulu révéler ,& de ce que l'Eglife 
iiousf propoie à croire de fa part. Il faut 
. Je réciter en François û on n'entend pas 
Iç Latin , & erk mème^tems prier Diea 
cpi'il renouvelk & qu'il réveille notre 
fsÀ touchant les Nfyftercs atf il contient , ^ 
& en particulier touchant les vérités qui 
yiennent.de nous être annoncées dans le 
ftint Evangile. Il faut bien peiVr chaque 
article du Symbole & 3^ faire grande at-i 
^tention : ce font des vérités que nos Pères 
nous ont confervées de (îéck cniiéckt. 
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iam fis Sainn. îof? 

four îèfquelles une infinité de Martyrs 
ont répandu leur fang, & pour la défoi-» 
fe defqiielles tous les faints Dodeurs de 
rEglifeontfoutçnutantde combats con- 
tre les hérétiques, &ont facrific tout ce 
qu'ikavoient de phis cher. Onfe repro- 
chera fa lâcheté & fon indifférence pour * 
nne Religioix qui méritsroit que nous 
dônnaflions notre propre vie pour en- 
conferver le précieux dépôt. Lorfque le dc "of- 
Prêtre offre le pain &r le vin qui doivent «"^f"» • 
fervir de matière an grand Sacrifice du . 
Gorps & du &ng de Jefus-Chrift, on l'of- 
frira îTuffi avec lui , ôi: on s'offrira en me- 
me^tems à Dieu, afin â»jl opère dam 
notre cœur les mcrvei|pde fa ^yolcz ,, 
& cju'il le pr«)arc à ku être offert eiîj 
facfificc avec la Chair facrée & le pré-j 
cieux Sang de fon Fils lorfque fon Nlini- j 
ftre les aura entre les mains. 

I3É. A la Fréface de laMeffe, lorfque oe la 
le Célébrant àh^Surfum corda-, éïcvzz vos^^j^J^"^^' 
coeurs en haut , c'eft-à-dirc vers le& cho- f .Hœur 
fes de rétcmîté , à'Dieu même : on ré- au ciel. 
pondra par les fentimens d'une foi vive^ \ 
* d'une elperancc qui fottpire après la pa- 
trie célefte, d'une charité qui détachant 
notre cceur des biens d'ici-bas,nc l'attache 
cjfu'au (eul Bien fouveniin y nons les dvom- 
devis enhâutvers le Sei^eur^nons ncvou^ j 
Ions plu5 d'autre pofleiïion que le bon- j 
heur d'être à lui & de jouir de lui daml 
lauqre vie* Mais^pour parler ce Jangage^ 
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To6 De thàmteur dû à Bîêa ^ 

il faut qu'il exprime les difpoliûorS^ 8f 

les defirs de notre cceur : ce fcrôit men-- 

tir à Dieu même que de lui parler:de hr 

• forte , & de<ontredire fçs paroles par fés 

ftntimens intérieurs &- par la conduite 

de (à vie. C'eft cetjiii montre d'une may 

*niere fenfible, que pour ,affifter digne-' 

ment à ce grand Sacrifice, & participer 

aux grâces qui y font attachées, il faur 

qu'un Chrétien loit plus^du Giel que de 

la terre, qii*il regarae toutes lès^chofes 

à\\ monde comme au-de(ïbusde lui, & 

comme des chofes qui ne méf it^nt ni forf 

cftime , ni fon amour, que fes vrais tré- 

fors & fes ricJ^Tes font de l'autre vicf 

Se par-confec^Pk qtie-fon cœur doit \r 

être comme oans foh centre, Lorfquc ïe 

Aaîon Célébrant dît : Rendons gtaces au Seigneur 

clff^^' notre Dieu , Gratias affamus DammDe9 

nofiros on répond : It cft jufte & raifomiff- 

.ble, Dignum &juftum eft. C'eft doncalors 

ril faut entrer avtc toute l'Aflembléé 
s les fentimens d*unc parfaite recon- 
noiflànce de toutes le5 merveilles que le 
Fils de Dieu a opérées pour notre lahiti 
& des grâces qu'il nbus a, méritées pen- * 
dant fa vie mortelle. Merveilles qui vont 
être repréfentées dans le grand Sacrifice 
de TEuchariftie qui en cft le mémorial &? 
comme l'abrégé. Grâces qu'il veut nous 
communiquer dans cet, augufte Sacre- 
ment, en nous nourriflànt de fa Chair & 
<ic foix Sang> ajorçs les avoir offerts pow 
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lam fes Saints. - ' / 2.07- 
nous 1 fon Père, nous avoir par cette 
* eblation réconciliés avec lui, & nous IV 
voir rendu favorable. L'Euchariftie mè- Pour- 
me^ nomme ainfi, parce que c'eft un "^^^^^ 
Sacrifice d'aâion'dè grâces, qu^il nous ceMyf- 
jnet lentrc les mains pour le lui offrir ; -1'^* 
n'y ayant rien de plus digne de lui être 
préfeiité , en reconnoiflance de tant de 
biens que nmis avons reçus de lui, que 
Çon propre Fils égal à lui, qui va fe ren*- 
dre prêtent fur l'Autel par la confécra- 
tion qui change ^par un mirack extraor- 
dinaire , le pain' en fon Corps ^ & le vin 
en fon Sang. Il nous a donné fon Fils uni- 
Gue dans le myftere de flncarnation ; H \ 
la livré pour.nous à la mort ; il nous la 
donné d une maniçre phis particulière 
p6ur être notre pain &n©tre nourriture 
dans-l'Euchariftie : & comme nous na- 
vions rien de nous-mêmes que nous pub- 
lions luipréfenter par r^connoiffance, il 
nous le donne , il nous le met entre les 
mains, afin que nous le lui rendions com- 
me le don le plus cxccHent & lé plus pré- 
cieux y en nous joignant à lui &nous ot- 
' frant avec lui, pour lui marquer notre 
gratitude. Ainfi ce que nous lui rqjdons 
eft égal à ce que nous avons reçu dé lui^: 
& la reconnoiffance ne peut pas être plus - 
parfaite. Rien n'eft plus digne de lui , ni 
plus jufte que de lui rendre grâces de- 
G€ttc manière. G'eft ce qu'on ne doit dire 
' ^u!av^c un cceuxpénetré de la vue d'une 
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iO^' De Vbonnam du à TJ/rti" 
bonté & d'une mifericorde fi admirabîÀ'-' 
t'ingratitùde & rindiffercnce ferohnt^o-' 
cette rencontre un crime énorme. 
tt joîn- X. Le Prêtre dir'cfans cette Préface 
^n'«* ^^^ les Anges, ces Efprits bienheureux 
^i\u <pii font fans ccfTe devant la- face de Di^u, 
^''^%'' '^ Icueht , treniblent en fa préfence, la-- 
'''^' • doren^& le glorifient tousenfemblc avec 
joie en chantant cette Hymne qui mar- 
que fa gloire, fa i^randcur, Tunité de 
fa Divinité, & la Trinité dés Perfonnes : * 
Saint, Saint, Saint eft le Sùigneur le DieU 
des armées : Sancths, SanHus ySanSus ,^ 
Dominus,&c.èc i\ nous invite à unit nos^ 
voix avec les leurs , & à faire avec eux 
un faint concert, en difant avec le mê- 
me amour & la même joie. Saint, Saint, 
Saint ^ &c.C't{)i donc ce que nous de- 
vons faire alors tous enfemple d'un mê- 
me efprit & 4'un même cœur. Mais il 
faut pour' cela concevoil* iine haute idésf. 
de cette Ma j^fté infinie que nous louon^ 
que nous adorons , & que nous glorifions 
avec les Bienheureux ; de ce Myfterc inefr 
fable d\m feul Dieu en trois Perfonnes 
également grandes, également puiffàntes, 
également laintes , qui font la fource & 
le principe de toiite làinteté, & d'où nous 
vient tout ce que nous avons de piéié, de 
charitéi,de vertu. Ecoutons alors ce que 
Xcschrc- Dieu nous dit lui-même dans fes Ecritu- 
vent tci ^^^ • ^^^^^ Saints , parce que J€ fitis S. tint : 
Saiûts. fyftz. farf^its , c^mm VW$ Pfr0 iHefic fit 
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dam ps Saints: 2b^- 

fArfaiuVi eft SÂint par fon effenC^ & par' 
ia nâEture ; ou plutôt il eft la fainteté & la 
perfedion même : & nous devons être 
làints & parfaits par fa gra?ce , parce qu it 
veut bieif nous communiaucr quciqiir 
chofé de fafaintcté & de la perjfèftion* 
H faut donc alors la lui demander, cette 
grâce, Car il faut être fàint pour louer 
in fainteté en la compismie des Anges. 
Cette fainteté- conlifte à être détaché des cc v, 
ehofes de la terre,ppur n aimer que Dieu f^^^s^g^JÎ^l* 
feul & ne délirer que lui. C eft pourquoi «:i. 
çfrnepcut dire ces paroles comme il 
feut,54i«ti4éftiW^/*y4i»r , qu'autant du on: 
a:des penfeest âes fe/itimrsns & des delîrs. 
céleftes 8c élevés vers ceBienfouvcrainj 
que iTous n'honorons & que nous n'ado--' 
K)iis qi^eitt l'aimant de tout notre cœur, 
& vers kquel nous devons tendre de tou- 
tes nos forces, afin d'être réunis avec lui 
&de'le poflêder durant toute réceniité- 
comme notre héritage. Voilà les difpofi-- 
tioMS ou Ton doit être pour accompagner' 
le Prêtre dans cette grande aétion qu'il 
va: faire en célebrcrnt le divin Sicrihce ;1 
pour pouvoir Toffrir par fes n>ains, & en . 

faire partie foi-même, en s\mifrînthiti- 
mement à Jefus-Chrift , lorfqu il fe rend- 
^préfent fur lé fa"nt Autel, &s'îmmolant 
avec lui, afin d'avoir part aux^races qu'il 
rient nous apporter , & qu'il veut répan- 
dre fur raffbmblée des Fideles.C eft pour-^^^., 
^lûi geniant que kCélcbiani; récite. l^i'û-^^ûic 
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ïio? De Vhonneur dà a Dieu 
ratfc ' ^^^^^^ ^ Meffe, il fautde concert vrccf 
'(^Ln, lui faire des prières ardentes, demander' 
avec desinftaîtces redoublées, &'attcn-' 
drje dans une fainte impatience que Jèfus-' 
Çhrift notre divin Sauveur , Médiateur &r 
fquverain Prêtre daigne venir lui-même- 
j dans le Sacrifice , pour s'offrir & non» 
offrir avec lui à Dieu fon Père, & nôùr 
élever avec lui de h terre au Ciel. Il faut 
pendant, ce tems-là préparer fon ame par* 
de profonds ftntimens defori indignité* 
& ae fabafitefle , à le recevoir d'une ma- . 
niere digne de fa pureté & de fa fainteté,' 
en luidifant au fond dc*fbn cœur : Fenez^y 
Sei^mur Jefus , vmez^ & ne tardez, point .-» 
mais donnez-moi vous-même les difpoli- 
tions où p dors être pour avoir part à* 
une fi grande confolahon, pour jçuir du» 
bonheur de votre préfencc , & pour vouS' 
rendre mes kemmages. 
feu? fiirc ^ ^' torfqtFe Jefus - Chriff eft préfent 
âTcquc^ entre les mains de fon Miniftre,il faut 
ictréirc s'abaiffer jufques dans (on néant, & par' 
dan$fêf ^"^ humilité profonde trembler devant 
mains & fa Majefté fuprême avec les Anges, mair 
l'éicrccn Fadorer avec amour, avec une foi vive 
& une ferme confiaftce au moment que 

Ile Prêtre Téleve en haut pour le montrer 
aux yeux de TafTemblée , afin que tous* 
lui faflfent hommage , comme à leur R:é-' 
dempteur & à l'unique objet de leurr 
Idelirs & de leurs efperarices : & pour le» 
\B'^éfcni;er pour notreXalut au Père, éter^ 
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idns fis SaintU ;» ^ "£1% 
■el comme Tunique viftime qui Tâppaifc 
& qui lui foit agréable. Il fatit lui offrir 

, ion cœur , afin qu'il le change & qu'il le 
transforme ea lui-même , qu'il y opère 
les effets de l'a grâce r qti'il 1 enlevé avec 
lui dans lé Ciel, &r qu'il nrpermette pas 
qu'il tombe déformais dans l'amour de^ 
réglé des chofes de la terre. Par cette 
élévation , qui repréfente celle par W 
quelle il a été élevé en croix, celle jçizt 
laquelle il a monté au Ciel , Scfonieleva- 
tion dans larglonre de fbaPere ,/il nous 
apprend à ne phis ramper fur la terre , 
& a nous élever par un fàint orgueil au- ^.Paulîl^ 
deflus 3e tout ce qui n eft point notre I , 
ipuverain Bien. Pendant qu'il eft fur 
TAutel, a faut fe tenir unifie attaché à 
lui par toutes les afFefticHis de fon coeur i 
ne s'occuper que de lui , &ctre»daAs une 
adoration & une aftion de grâces conti- 
nuelles, le confiderant comme l'auteur 
& le confommateur de notre foi , & de 
tout ce que nous avom de piété & de re** 
ligion r mettre eft lui comme en dcpôr 
tous nos defirs, nos voeux, & nos elpéi- 
jRances; afin que comme notre Méaiau 
teur, il les préfénte à Dieu fon Père , & 

' nous obtienne les grâces dont il fçaitque 
^ous avons plus de belbin; Il faut le prier \ 
de vouloir bien demeurer en nous & avec 1 
nous, & nous faire la grâce de demeurer l 
en lui par un amour Imccre, confiant àL.) 
gerfaYeraut^ 
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Ui i>e PhéMetar du i î>iéu 
lyi'pMicr XIL On récitera avec le Prêtre f* 
^^d^ pAttTy qui eft rOraîfon que le SeigfKuc 
sei reur nous a enfèigoèo & bififee par écrit dans 
^^!*dc* l'Evangile. Ôa en pefera avec ^efléxiott 
ctiu toutes les. paroles & toutes les demande^ 
f riaci pour y conformer (es. délits , & renou-^ 
veller en fbn cceur rcfprit de prière. Oh 
appelle Dieu Ion Ptri : c'eft le langage 
de tous ceux qui vivent en vrais enfarîi 
de J>icu. On dit qu'il eft dans les deux : 
c'eft pour nous faire fouvenir due le 
Ciel eft' BOtrç patrie , qûç nous devonî 
y afpirer & nous en rendre dignes par 
Une vie- d'innocence & de (aintcté ; qiw 
c'eft- là qu'on le poflede. On lui 3emin^ 
de , I. qiie (on Nom , (à divinité , fes gran*' 
deiu-s foient honorées de tous les hom* 
jtes , & que nous faffions connoître par 
.Bos bondes cEUvres qu'iUeftleprintipt, 
<Je toute fainteté 5 & que cf'cfr lui qiu 
nous (ànétifie. z.Qiie Ion regn^ arrive^ 
qu4i repne dans notre cœur & (ur toutes 
i«)s paffions pal* fa grâce, & qu'il détruifô, 
en nous le. règne du pifcbc, &' notts faflî 
régner diins le Ciel avec Jefus-G&rift fi^i- 
\ ms. 5. Qxc fa volonté foit fditi fur U têrii 
par ceux iqui font ^\\}\^ comme elle l'ef 
\ dans le Ciel par lès Efprks bienheureux ^ 

par les Saints ; qunl nous fafie la gracô 
d'a^rcomplir parfaitement fes loix ik fcs- 
• * pÉréceptcs, &^ fur-tout le premier & k" 
. jïlus grand de tous , qui eft celui de fon- 
amoiu* 5 j& de ne rien faire ni entr«p.renr 
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Sans fes Saîm, ^^ 

.Krequî ne foit dans fon ordre,& félon fe,s 

defleinsâc miferifordefur nous. 4. Qu'il . 

.nous donne la nourriture corpcfreîlé qui 

jiotts -eft neccflkire chaque jour , & en- 

eore plus la nourriture fpirituellc, qiii 

ëft fa parole, fa grâce, & TEuchariftie 

,/qtiT contient le Corps & le Sang de Jefus>- 

/Chrift fon Fils,afin d'augmenter en nou^ 

,d entretenir, d'affercfiir & de conferver 

_vla chàTÎté^& la piété, qui font la vie & la 

.finté de nos âmes. 5. Qu'i/ nous pardonne ' 

fios fecbes'y comme nous pardonnons au prq*- 

,cham ki'fautes qu'il a commifes contre 

, nous. 6. Qii'ii ne permette |>;^s que nous 

fUccomhiens } la tentation, & que v^incu^ 

rr *les qnnéiîiis de notri^iûJut, le démon, 
tnônde & la chair, quTOl là coqçupiÇ- 
. <?encè i nous retombions à yayepir clans 
-de nouveaux péchés. 7. Enfin qu/il noujs 
délivre entieremeiit au 'pecl^é & de la 
,COncupifeence , aufli-biçn que de toutes 
les miftres &^e .tous les maux quje^ . 
ibnt les fuiÇJs. :<3n demande à Dieu tou- 
tes' ces grâces lorsqu'on récite rXDraifoa 
Domfnicale : Zc on fait ;çetitc prière au 
jnîlieu du Sacrifice , en la préfence ^ au 
.nom & par tes mérites de J efus - Chrift 
notre Uief & notre Médiateur , afin que 
lé Père célefte regardant fon Fils bien-^ 
armé, & notes vQyant incorporés en lui , 
ft liHfÈi fléchir, & nous accbrdc l'effet: 
;dfe'iios délire. 
tXI 11^ A 'VJi^nus Des ^'on djira comme ^nsoti^ 
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le Prêtre , Agneau de Dieu ,qui effacez. Je^ 
péchés du monde p^r^z. piiie de nous, jfgneaiit 
4e Dieu^ qui effacez, tes péchés du mon^ 
de , ayez, pitié de nous^ Agneau de Dieu ^ 
.qui effacez, les pecTiés du monde , dbnnezr 
nous la paix. C eft Jeflis - Chriîl même 
qui eft l'Agneau de Dieu par fon inno- 
cence , là foumiffion aux volontés de 
fbn Perç i & par la douceur & fa patieb- 
•ce à founrirqu^on Tait immolé iur,une 
croix poiu" nos péchés , lans aucune réC- 
ftance, &fans fe plaindre non plus qu'un 
agneau qui eft entre les mains de celui 
<jui régorgejl eft la vidime de pfopitia- 
tion qui s*eft offerte & quî a été immcK 
lée fur la Croixbour .rejcpiation de nos 
péchés. Ceft e^f^ertu de^ce Sacrifice qiii 
s'offre encore fur nos Autels , que nous 
implorons la mifericorde divine.cn nous 
adreffant à ce même Agneau" fans taiche. 
jjyj,,j. On le répète par trois fois, pour jnar- 
'^uoim quer l'ardeur & rempreflcflient de (es 
tt Ts^fois ^^fi'*s,& pour jious avertir qu'il ne faut 
«B le point fib laffer dç prier, ni. d'offrir ce Sa-- 
frappant crificc, jiifqû'â cc quc Dieu fe lailTcflé- 
ja^iin- ^j^j^ p^^ ^^^ importuniiés , & qu41 nous 
ait exaucés^ On ïc frappe la poitrine i 
chaque répétition , pour niarqucr qu'on . 
eft pécheur , que la fourpe du ueché çft 
dans notre <^oeur, au'on k veut Drifer,'ce 
çîœur 4ur & rebelle, par 'une. vraie con- 
. tritiori & un vif regret , & qu on eft dans 
. ' jadil^ofition^de ft clïâtiej: foi-p^témet^ 
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|i]Sn<mcla Jiiftige divine ne nous châtiée 

fis. Après avoir imploré k mifericordç, 
la troifiéme fois qndeminde la paix.; 
Îarce qu'on ne peut avoir de, paix avec • 
)ieu ni avec foi-^même pendant que le 
péché fubfifte dans le cœur, & que pour ' 
avoir une paix {olide, il faut que le péché 
ibit pardoimé ^ expié par uu effe^t de f^ 
erande miftricQrde. 

XIV. On dit en(mtQ y Domine , non fum dud#- 
dimus,&c. ccii'à-dirc: Seigneur Je nefuisT^^^^^f 
pas digne que vous entriez, dans ma mai/on s gntu, 
mais dites feuUtfient une parole ,& mop ame 
fera guérie. Ce font les paroles que dit çç 
CentenieV dont il eft parlé dans l'Ç,va^- 
gile , doQt nt>tre Siigncur admira la foi 
%c l'humilité. Le Prêtre les dit à l'Autel 
avant que de fe communier lui-même, & 
lout le monde les dit avec l\ii, foit^qu'ils 
comriSunient, ou qu'ils ne communient 
pas. On les répète trois fois^ nour jmieux p^^^j. 
marquer les fentimens q\ie ^cnacun doit ^u , i on . 
avoir alors dans le çoeLu:,,& pjojr s'y af* \l^l^f^,i^ 
jfermir de plus en plus par pètte répeti- Tnn cl. 
tion. Et on fc frappe la poitrine autant ^f* Pf ^ 
de. fois, pour faire voir qu'on les a vérir P°^"^"*^ 
tabkmcnt dans le coeur , qu'on fe fent 
très-indigne par foirmême d'approcher 
d'un (i grand Myftere ; & pour (e prépar 
^er à le recevoir , ii on communie^ ou ea 
recevoir les effets fpirituels , • fi pn nç 
Iconimuhi;; pas, en les imprimint ai-de^» 
^ans 4e foi-niip^ par pe redouble;)[jeijî? 
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;Mais il faut bkndemanderà JcfiK^Çhrâl 

'^qr.'ii nous donne la foi & l'humilité de 

fceCentenier j fa foi, pour concevoir une 

-haute idée du Sacrement & de Jcfiis- 

<^hrift qui y eft vcritablcjnent préfent ; 

fcn humilité, pour s'anéantir en *fa pré- 

fence à la vue de fes péchés, de fis mi- 

<^oî Ifii é ^^^^ ^ ^^ ^^ baiTeffe. Ce qui fiit voir 

;5u ccn" <iu*une foi vive, une profonde humilité 

& un fetitiment interieiu* de ion indigni- 



tcnier. 



d^sàia ^ ^^"^ des difpoiîtions afefoluraent lié- 
x:onimu ceflaircs pour approcher de la fainte Ta- 
y»iojj. bie j g^ nieme pour affifter au Sacrifice de 
. la Mefle : i& que fans cela il eft forti 
/Craindre qu'on ne profane de l\ redou- 
tables Myfteres. Jefus-Chnft y eft dans 
4mc efpece d^anéantiflement & dans une 
humiliation incompréheoifibie 2 à quoi 
•rien, n'cft plus oppofé que cet oi^cil 3c 
cette ppélomption qui portent un grand 
:nombrc de Chrétiens 1 communier avec 
tant de hardiefle & fi peu de précaution. 
^Car quiconque n'a point dans le cœiir 
cette foi & cette humilité du Centenicr, 
\ ^ indubitablgmcnt de hauts fènrimensde 

lui-même, i& de l'orgueil; &par-con{e- 
<5[uent il ne peut recevoir Jelus-Chritt 
^mp. <iu'avec indignité, & n affiftc au faintSi- 
jiucux. xrifice que pcxir le profaner. Pour avoir 

})art aux biens que Dieu y^ répand fur 
es âmes fidelles , il faut avoir de la coa- 
^ftmnttc arçc l'état où Jcfus-Chrift veut 
•^ien Vy réduire pourncm'efandfficatioii. 
' ^ Ceiuc 
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/'idns fes Saints! , lif 

^euxqftl s'imaginent être riches en ver- 
tus, & aitf ne -reconnoiffent point leur 
jSuvrete intérieure & leur mifere , s^'en 
netournent vuicles, félon la pjarole de la 
• fàinte Vierge dans fon Cantique. I^ ^^ i^^ 
dit-êlle , rempli de biens ceux qui Tentant y^^' '• 
leur befoin Scieur indigence , koient 4/- 
famés S-& il a retwojé vuides ceux qui étoient 
riches , ceux qui difoient , comme cet 
Evêcjue de rApocalypfe^ J^ fi^is riche , Apoc.^ 
je fats comblé de b$ens^^ & j^ n'ai befoin de 17- «^ 
rien : auquel Dieu répond -: Et vous ne 
fi avez, pas que vous ites malheureux , & mi- 
/érable, & pauvre , & aveu^e , & nud. C'eft ^ j^^jç. 
être du nombre de ces âmes tiédes , de d-s indi. 
ces âmes qui ne font ni entièrement froi- ^"^^^ 
des, ni entièrement chaudes, que Jefus- nier. 
Chrift ejl prêt ^de vomir de fa bouche. Ces 
perfbnnes ne font pas entièrement froi- 
des , parce qu'elles paroifleitt avoir de la 
vertu; niiais elles ne font pas non plus en- 
tferement chaudes, parce que leur vertu 
ne vient point d'un fond de charité, ni - 

du feu de TEfprit fàint. Ce n^eft fouvent 
cp'une vertu de Pharilien , qui n'a que 
i écorce & 1 apparence , & qui eft Teffet 
d'un amour-propre , d'im orgueil fecret» 
& d'une vaine confiance en elle-même* 
C'eft donc pour avertir les Fidèles , que 
. Jefus-Chrift détefte autant cette difpofi- * 
tion criminelle, qu'il a admiré l'humilité 
du Centenier , qii'on les oblige de réciter 
iès |iaj;ôlcs & de les répeter jufques à 
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^troisfois, afin qu'ils y faflent une atteç* 
tion férieufe, & qu'ils rentre* dans les 
replis de leur coeur les plus fecrets, pour- 
voir s'il n y refte point quelque choie de 
ce levain des Phariiîens, . ' 

XV,. C'eftj>6urquQi le (î^ntjour de 
Pâques TEelife fe fert de ces belles paro- 
les de TApotre dans l'Epître de Ja Mefle^ 
{)our préparer (es enfàns au Sacrifice & à 
a Communion. Purifiez.-^ùus dû vieux fer 
^7- v/iin,afin que vous foyez. une paie nouvelle 
& mtejpure , comme jt/ous devet, être purs & 
fans aucun lèv4in d'iniquité. Car Jefusr 
\ Chriji , qui efi^ notre vigneau Pafcal , a m 
immolé pour nous. Ceft pourquoi célébrons cette 
' Fête y non avec le vieux levain , ni avec le 
levain de Ifi malice & de la corruption tef' 
prit y rnair ovçjc les p^ins fans levain de U 
Il faut J^cerité &dela vérité. . C'eft une allufiop 
^mnir que TApôtre fait à h Pâque des Juife , 
cœur"ic qui pour pouvoir manger î^gneauPaÇ* 
vieux le- cal avoient foin d^ôtçr de leiu*s maifofis^ 
vain. tout ce qu'il y avoit de pain levé; parce 
que Dieu leur ordQimoit dp le manger 
avec le paip azyme éc fans levain : ce qui 
Jn'étoit que la figure de çqtre Pâque & 
'des redoutables Myfterês qu'on y célc- 
,bre. On menacoit ae mon ^eux qui ufe- 
.roient de paiif lève durant la Fête : mais 
les Chrétiens qui approchent du grand, 
'^crement de la Pâque vav£< le levam de , 
rorgueilSc de la vanité, font menace 
i^'une mpn bien plus terrible* JU fçi ^ 
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rhiimîlité 5u Centenier en font le re- 
t'mede'& le préfèrvatif. Il reconnoîtqiiô 
'Jefiis-Chrill eft la fainteté même, ion 
JDreu & fon Rédempteur ; & qu'on ne 
doit le recevoir qu'avec des difpofitions; 
de fainteté , de pureté & de vérité. Il 
•^onfcflè qu'il en eft indigne par l'orgueil 
& la corruption qu'il rêffent dans fodj 
cœur ; & plus il tâche de s'en éloigner y 
félon la remarque de faint Auguftin, plus 
il s'en approche & fe rend cfîgne de lo 
"^recevoir , non dans fa maifon feulement, • 
4nais beaucoup plus dans fon ame. Il ell | 
perfuadé qu'il ne faut qu'ime de fes pa- 
aoles jointe à fonEfprit&à fa grâce ton- 
te-puilTantc pour rendre à fon ame une 
famé parfaite. Entrons dans ces fenti- 
t mens , & nous rendons dignes par-là , au- 
tant que nous le pouvons être, de le re- 
vcevoir par la participation réelle de (on 
X^orps & de fon Sang ; ou d'en recevoir 
les fruits & les grâces, par une Commu- 
4iion fpirituelle , li on ne fe trouve pas 
encore en état de recevoir le Sacrement. 
^Communion fpirituelle qui fe fait par comm«- 
l'union intime où l'on entre avec Jefus- u.oa fpu 
jChrift dans fon Sacrifice , par des fenti- ""eii«» 
.mens intérieurs de foi , d'amour & d'hu-c*c5"^ 
milité, & par un defir fincere & efficace 
de mener une vie conforme à Ja fienne, 
^ d'être revêtu de fa fainteté & de fi 
charité. It faut donc alors que chaciui » 
/Vunifle avec tout le corps de l'Edifei/ 
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fiiti cft le corps de Jefus-C^rift même 4 
pc avec tous les vrais Fidèles répandais p^ 
^oute la terre 5 qui ne doivent être entre 
^ux qu'un cœur & qu'une ame ; & qiiile 
trouvent réunis dans le Sacrifice, pour ne 
faire avec ce divia Sauveur qu'un mênac 
icorps, un même e(prk,mîjneme Prêtre, 
ime même vidime , puifqù'ils ylbnt oA 
ferts &qu*ils s y offrent avec lui par le 
Saint-E{prït..Cax5 félon la .remarque deç 
Jàints Pères, lès lymtolês du pain qui eft 
compofé de phiueurs grains , & du vib 
jqui eff fait de plu|iéurs rain^s ,'lbnt dai^ 
ce Myftere admirable la figure & le fi- 
^ne d[e cette réunion des ^es chrétien- 
nes dans ceSacrexnçnt, 4qui:ii'en fait, (^ 
Ion faint Paul, qu'un même corps & un 
V^**"' même i^ûn. Nous ne fommés tous enfem^ 
y^' ''^* ble^ dit cet Apôtre, qu'un feul pain é^ Mm 
feul corps , parce que nous parfcipons tons à 
m même pain. 



De la Communion. 

■ . * ^ ' • 

Ce que I. T) Endant la Communion il &ut èvf 
foirent J^ j^^jjg ^^ç humiliation & une adorar 
ceux qui tion continuelle; & fi on ne (e trouve 
necom- p^s difpofé ^ faire là Conun'union (àcrar- 
muniew jj^gj^^^Hç ^ lorfquc les autres Fidèles comi- 
municnt , il faut entrer dans une confur 
fion fàluuire ; recomioitre huinblemen;: 
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«f avec un fentiment de regret & de dou- ' 
leur gu'on s'en eft rendu mdigne par fesr 
pèches , par fcs infidélités, par fa néglP 
gcncc, par fon peu de vigilance (ur loi-^ 
même ; en fe frappapt la poitrine, & di- 
fSnt du. pWs profoild dé foh ame les pa-' 
rôles du Centenier ;' rcg^der les perfon-^ 
nés qui communient comme les enfansJ 
cjui mangent à la table du Père celefte, 
& fe cbnlKlcrer foi-même, à lexempld 
de la Cànaiiée , comme un chien qui 
s'cftime trop heu?eux* d'être 'admis i 
manger les miettes qiii tombent de la ta- 
ble. Ces miettes font les moindres gra-cequ* ^ 
ces &'fés moindi-fcs fentîmens de piété' f^^,'}"* 
qiie DiéùVeut bien donner en vertu du* rc« qui 
Sacrifice , à ceux-memesqui ne commu-^oï^^P" ^ 
liient pas ; pourvu que par leur indolen-' " rreçoL- 
ce & leiu* peu de foi & d'amour ils ne v^mp^^ 
^'en privent pas entièrement. On peut ^new"^^ 
dire a^^cc'Ies plus baS Tenlîméns* de foi- "^ . 
lâênle ces telles paroles du grancl faint* 
Paulin : Je hc prétens* pas ni'aflcoir à Ja' 
Table du Seigneur par force , contre lé 
fentiment des ^faints Prêtres & malgré 
eux: je ne cherché que les miettes, quoi-^ 
<5fue j'en fdis encore' tr^s- indigne par 
nioi-mêmè. Il fatit aprè§ la Commuhiori 
rendre de très-humbles "adions de grâ- 
ces à Jefus- Chrift du précieux don dcr ' 
fon Corps & de fon Sang , fi on >a com-^ 
iriunié ; ou de la bonté qu'il a eue àé^ 
©crus permettre :d'avoirpaift à forbSacri^' 

Kùy 
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fice &d^ên recevoir les effets & les frtdtfr 
fi on n'a pas approché de fà Table fàcrçer 
^ s'unifiant au Prêtre , lorfqu'il dit les 
Oraifons de la fin de la Mefle ; & enfuitc 
- fe mettre à genoux pour recevoir fa bé- 
nédidion y ou plutôt celle que Jefus- 
Chriftveut bien nous donner lui-même 
par le miniftere du Prêtre. \ 
Commet II. Ceux qui ont eu le bontreur de rc- 
v^vicU <^«voir Jefus-Chrift, vivront comme en 
|ourd:ia fa préfcncc le refte du jour, dans une 
^û"*" grande retenue & un^ grand recueille-: 
ment 5 prendront garde à ne pas le per- 
dre de vue 5. s'entretiendront avec lui 
comme avec un ami ou avec un hôte 
€|u'jls ont reçu dans leur maifon ; auront 
foin de veiller attentivement fur les mou- 
vemens de leur cœur, leurs pçnfées, leurs^ 
fens & (ut toute leur conduite, pour ne 

tas être comme ces vafes cntr'ou verts qui 
liffcnt écouler ce qu^on y met; s'appli- 
3ueront à la leâure & à la méditation^ 
e la parole de Dieu, à la prière, aux 
«livres de piété & de charité, félon 1er 
©ccafîbns qui s'en préfenteront ; feront 
affidus raprès-dînéc aux exercices de re- 
ligion qui fe font à la Paroiffe. .Mais s'ili 
cnt reçu les grâces qu^im fî grand Sacre- 
' ment opère aans ceux qui y participent 
conune il faut , Içur piété ne fera pas 
d'un ni de quelques jours. On verra dans 
^*îîlnia ^^^^ la conduite de leur vie les effets dfe.- 
4w wu- cette CoBMnuaion i ih porteront Jefuî^ 
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Chrîft par-tout avec eux^ fa préfence fe "i*f"»- 

^ .;^ r. ^ • l* ^ A te de la 

fera fentir à^tous ceux qui les connoi- ^i^. 
tront & avec qui ils ont à vivre, par une 
. conduite fage, chrétienne, uniforme, qur 
répandra de tous côtés fa bonne odeurJ 
On fera périuadé en^' les voyant quV/jri 
demeurent en lui. Si qix il demeure en eux s 
qu'ils demeurent en liii par l'amour con- 1 
ftànt & perfeverant qu'ils feront paroîtrc 
pour fes vertus , pour ïa vérité-, pour (on 
Ç,vangile y & que lui demeure en eux par j 
îts effets de grâce & de piété qu'il y opé- 
rera en les faîTarit marcher daps* la voie 
de fes commandemens. Chacun remar- 
quera en les voyant, que ce n'eft plus eux 
qui vivent, mais ce divfn Chef qui vit 
en eux : que ce n'eft plus l'hbmme char- 
nel & terreftre mîi ajgit en eux, mais lé 
SÉiliveur qui çfk la vie de leur^ atîies & 
le principe de leur^ aâ:îbriV; én'un mor 
on jugera de l'arbre par fes fruits ; on les ' 
diftinguera par leur douceur ^ leur cha- » 
rfté , leur patience , leur détacliemçnt , 1 
leur humilité. S'il en a coûté à la nature 
jHour acquérir un fi grand bien7'il eft 
jtïfte quM luien coûfe pour'le confer- j^^.ç^^. 
ver j & ce .n*éft*point trop de demander a cii con- 
qu'ils faflent une violence continuelle à ^*^^^^' ^*" 
leurs paflTions déréglées , à l'amour-pro- ^'^"'' 
pTc , au penchanf*qui jentfaîne' continuel- 
lemtnt vers les choies de U terre ; qu'ils / 
tra\^aillent férieufement à conformer leur j ( 
Y& à celle de JdTus-Chrift, à la régler r 

Kniij > 
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fur les^ vérité de fon Evangile ; à ufer 
^cs créatures comme n en uftnt point ; à, 
fe rendre fidèles à tous les devoirs de 
leur 4tat; à remplir tous leurs momens 
d'occupations utiles & fétieuïès i~à mor- 
tifier leur chair avec (es delirs;4 évita? 
les occafions du mal ; à (c precaûtionner 
contre tour ce qui pourroit être pcmr 
eux un fujet de chute &de fcandale ; à 
entretenir dans l'homme intérieur VcC- 
prît de prière, de componftion & de re* 
cueillement j à nourrir leur.piétjè par de 
fréquentes ledures de TJ&çriture. fiunte 
& des bons Livres -, à vivre de telle forte 
que tout les prépare à de dignes Com- 
mimions, & à aflifter au grand Sacrifice 
dès Autels ^rfquc rEglilclesycd>Iigc, 
fie mêine les autres, jours., lôrique. leurs 
devoirs eflentiels le permettent, mais y 
aflifterd une manière qu'il leur devienne 
une fburce de grâces & de -(airiteté. Il 
leur fera facile de^ vivre fur ce plan , s'ils 
Cfaignent, autant qu'ils le doivent, de dér 
chpir par leur négligence &par leur len- 
teur yfues grâces que la Communion, a dû 
produire dans leur cœur; & s'il^. recon*^ 
noiffcnt, au point qu'ils y^ont obligés , 
le bonheur meftimable qu'ils ont eu de 
recevoir Jefiis T. Chrift chez eux. Pour fc 
mainteniir dans cette attention* & cette 
vigilance , il fuffiroit dé fc repréijjptcr 
fôuvcnt , que de le perdre après 1 avôis' 
jffihr.io. jpeçu, c'eû le fcuhrsux ^kd^ jj:'e&.ttâitef/ 



^^ 
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fin SdH^ pirécieux qui leur a été donné 
pour Us fanSifier , comme une chofe vtle & 
pojane s c'eft faire outrage à l'efprit de la 
grâces c'eftfe mettre en danger de ne le 
retrouver jamais, & dé prftfaner toute. (à 
vîe fon Sacrement patr des Communion^ 
ifidignes & facrileges. 

III. Pour ceux qui ne communient* Ccuxqoi 
pas, ils doivent bien prendre garde à né'^occom- 
pas s'en abftenir p^r indifférence & par'^"^„^^ " 
rai certain dégoût de ces faints Myfte- doivent 
res. Si les Juifs commirent par 1<^ dégoût P^^^'^? 
qu''ils témoignèrent pour la iiftitine, un parindif- ' 
péché qui attira fur eux les effets terri- tercûce. - 
dIcs de la vengeance de Dieu, le dégoût 
fie l'indifférence feroitici un péché beau- 
coup plus jjrand: puifque lEuchariftie*^ 
eft la vérité & la realite, dont la manne 
n'étoit que la figure. Il n^eft pas, felbn* 
k penfée de ftint Jean Chryioftotfie , il' 
n'eft pas pour un Chrétien un plus grand * 
fujet de douleur, que de (è voir privé ' 
de f'Euchariftie par fa faute» Et c'étoitT 
pour les anciens Chrétiens "une despei-'- 
nés les plus fenfibles de^ s'en voir fepàrés' 
par l'autorité de 1 Egliffe, loi'fqù'ils Ven 
étbient rendus indignas par leurs crimes : ^ 
on regardoit cette Réparation comme untf 
e(pece d'excommunièâtion. L'indifféren- 
ce en ce point ferdit jdbnc criminelle : • 
& lorfqu'on ne fe trompe pas digne d'ap-» - 
procher de la fainte Table, on doit êtreJ " 
daÉiSr une profonde douleur de s'être mil > 
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en cet état par (a mauvaife conduite S& 
ilftut par fa lâcheté. On doit alors s'efforcer' 
"^cn " F^ une vie pénitente , laborieufe & e^a- 
rcnarc âc , d'acqiierir les difpofitions neccflai- 
fip'éni-*' res pour s'en «approcher avec fniit , Se 
wûcc. fi bien travailler fur foi-même par une 
plus grande attention & une plus gnande 
lidelité à fes devoirs , par la prière, la 
in&litation de la toi de Dieu , la pratiqué 
dès vertus chrétiennes, que toute fa vie 
foit une digne préparation à la Conunu- 
niôn. C'eft à lat vérité outrager Jefiis* 
Ghrift pat un crime des plus énormes 
que de recevoir indignement fon Corps 
&£bnSang ; c'eft fe rendre coupable de 
£i mort j c eft fe fàipe un poifon de cette 
nourritureiainte, qui devront faire nor 
€re force & nos délice». Elle dontie la vie 
fioix bons & la mort aux méchans. Mais- 
c'eft lui faire d un autre côté une injure 
dignede-fadifgrace, que d*être indiflfe- 
rent pourun fi grand don, de ne lé point 
fleurer, de ne vouloir pas qu'il en coûte 
rien pour le mériter^ de ne pas prendre les 
moyens neceflaires. pour y avoir part,& 
pour cn^goûter les douceurs. U n*eft pas^ 
xnojns vrai de cette dlvfaiç nourriture de 
notre ame que de celle du corps, qu'il 
Éiut fe la piocurer parafes travaux, & 
Centf. j. pour ainfi cure , tiMnger fin p^in À^a/ueut 
1. Thef de fin vifage s & qw celui qui ne veut point 
5. 10» travailler , ne doit point manm. Enfin., 
pçuj: vivre deJefus^Quri^aons Ton S^ 
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cfcbfent 5 il faut vivre chrétiennement ; 
St TEuchariftie ne peut donner que la> 
mort à ceux qui ne mènent pas unç via 
chrétienne. Or la vie chrétienne eft une 
vie dé combats, de travaux , de morti- 
fications, de pénitence, de bonnes œu-n 
^rcs; une vie conforme à TEvangile. On: 
ne doit recevoir le Corps & le âmg de 
Jefus-Chrift que pour s\mir entièrement" ' * 
à' lui, & par lui à Dieu même : or quelle^ ' 
ûnioA peut-il y avoir entre Tefus-Chrift 
& celuiqui n'a point Ion Efprit , qui ne 
vit pas de lui , qui ne conforme pas fii 
vie à la tienne ? Et quelle conformité^ 
f«ut-il y avoir entre une vie d'indolen-^ 
ce, de tiédeur & de négligence, & celle ' 
du Sauveur qui a été une vie totite rem^ ' 
blie de travaux, de vertu$,&dœuvre5^^ 
fôintes ?I1 fautdoncqtïe ceux qui ne par- 
ticipent pas encore aux Myftetes divms , 
travaillent avec une (ainté ardeur & un^ 
fàint empreflementà vivre d une manière 
qu'ils fc rendent dignesde manger la vie, 
qui eft Jefus-Chrift même , & de vivre^e 
ce Pain célefte fur la terre , afin de méri- 
ter par là de le voir & de le poflcderà 
découvert durant toute Téternité. 

I-V. Pour^venir aux prières qu'on ©c ]ucHe 
doit feire p^ant la Méfie, foit qu'on îj^J^^*-^^^ 
fiiive le Pi-être , foit qu'on dife d'autres f lir^L 
jwîeres, on doit prier avec beaucoup p«^i«tcs 
d'ardeur & d'inftance ; rien n'efl; plus i'"mcI&. 
iffip6mnt pour u»e aâion fi divine Se- 
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fi grande : & la négligence en cette recp^ 
centre ne pourroit être que très-dange^ 
Teuff & préjudiciable. Il faut réciter touc 
ce qu'on dit pofément, diftmâement , 
: gravementj-fans précipitation, avec beau- 
coup d'attention 3^ de recueillement, fans 
fc diffipe^r par la vue des objets extérieurs^ 
lïans parler à- qui que ce (bit qu'à Dieu ôc^ 
à Jeius-Chrift. Ce fèroit le méprifcr que 
d interrompre 1 entretien qu'on a le bon- 
leur d'avoM" ayec lui, pour s'entretenir 
avec les hommesiOndoit^rc là dans "ga 
ftint tremblement ,c& fe reç;arder com- 
ïne fi on étoit feul avec Dieu feuk Et- 
c'eft-là l'effet que produira notre foi , ft 
elle eft vive & telle, qu'elle doit être*. 
Ceft-là qu'il faut fe (buveaii: de ces bcl- 
©. Cor. les paroles de l'Apôtre : Que nous ne de- 
4-1 8. / vons plus çonfiderer les chofes qui jfe- 
j voyent desyeux du corps, parce quelles^ 
fimt temporelles & pa{fceer€fs ; mais Ics^ 
' chofeS'invifibles,parceq'U'eIlcs{bntéter-^ 
icgcreté ncUcs.. Cette Icgcpeté av«ec laquelle la 
pfu art P'^P^*^ ^^5 ehétiens interrompent leurs 
L"/cb^c^ prières pour la moindre chofe, & paroiC- 
tiens fcut toujours prcts à parler les uns avec 
^mL ^" les autres dans le lieu faim , à s'entrete- 
nir de leurs affaires^, & foyttpnt de baga- 
telles , à fe làl'uer &, fe fanjoes coinpli- 
mens dans un lieu qui eft la nrnifon de: 
Dieu , maifon de (ainteté & de prière , 
un lieu terrible; à fatisfaire leur curiofitéi 
^regardant tout^çe qiû fe paflè ^«'Çeuc. 
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Ugercté fait voir de quoi leur cœur eft 
plein, copibieii peu ils connoiffent leur 
Keligion , quç ce n eft mi^une- pure ha- 
bituae qui les amené à feglife , que ce 
n'eft point lafiàire de leur lalut qui les 
interefle. Mais ce qui eft terrible, c'eft^ 
que cette légèreté eft capable de tourner 
tontes leurs, prières en pochés & d'attirer 
fur eux la colère de Dieu , & d en éloi- 

§ner les grâces. Ceux qui ne peuvent dire 
autres prières que celles du Chapelet y 
fe contentent d'en réciter beaucoup dans * 
une diffipation perpétuelle, & fouvcat 
mên^e avec des yeux égarés ,* & toujours" 
ouverts fur lé monde qui pafle, &^ur 
tout ce qui fe fak dans l*Eglifc. Ces gens- 
là.feroient beaucoup, mieux de ne dire-» 
qu'une partie de leur Chapelet, & même 
qu'une feule fois \q Pater avec dévotion, 
^ avec de féricufes réflexions à ce qu'ils 
difent, & à ce qu'ils demandent à Dueu ,.. 
que dé répeter cent fois les mêmes paro-^ 
les fans attention; que d'entaffcr prières 
jur. prières fans, s'entendre tMTamfiXiCS y 
&meme en Supprimant fouvenfla moi- 
tié:dcs mots par ieur précipitation. Ceux 
qui Içavent lu-e, mais qui n'entendent pas 
le Latin, font fort bien de dire les Plèau-- 
mes , &5les autres Offices en François , 
pendant qu'on les chante au chœur. On. 
peut appliquer à ce fujct ce que TApôtre 
difoit aux Fidèles de Corintne : J aime- i. Cor, 
$4is mieux nei,Sre. (Uns V£glif^ que cinq^a^^^' ^^* 
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nies dântfaums fimelltgtnce , que d'en £f^ 
dix mille" dans une l tngue inconnue. Carjijt 
prie ddns une langue inconnue y mon ceturprie; 
mais mon efprit & mon intelligtnce eft fans 
fruit. On ne peut pas fe èlaihdre de ce 
qu'on dit les Offices deJ'Eglift en Latin, 
pïnfque tout a été traduit en notre lan- 
gue, & que ces trcfdudions font entre les ' 
lôains de tout le momie. ' 

§. V L 

Ce que c*eft que le Sacrifice de laMefe. Qu\ 

font ceux qui Voffrent, & ce qu'on 

y doit, offrir.'- 

te facri- 1; T E Sacrifice de la MeflV eff\ine vive - 
Mlécca 4^ repréfentation de celui xle la croix f 
iel)èmt & il en eft en même-téms une continua- ' 
oue celui tion. Ceft le même fouveraîn Prêtre, la 
. Croix. Trente viâîme , le même Jefus-Chrift qui' 
Il en eft s'offrc fur l'Autcl au Ptre Eternel , & qui- 
&hc"n- y^^ ^^^^^ H^^ ^^^ mains defonMiniftre, 
tinua- le Prêr#Srinble. Lorfque celui-ci confa- 
lion. cre^ ii^ revêtu de la perfohne & des^ 
pouvoirs de Jefus-Ghrift; il fe ferr de fes 
paroles, il change le pain au mêtoe Corps' 
qui a été immolé fur la croix , & le vin 
au même Sfang qui y a été répandii pour' 
nous. De-forte que^ Jefus - Chrift y eft 
tout entier dans fà propre fubftarïce, mais ' 
caché & voilé fous les appatçnfëes du pain 
& du^vin. Nos fens ne Ty décodvrcot^ 
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pas ; mais les yeux de la foi l'y voyent 
auflî réeUement & aiiflî véritablement 
préfent qu il Teft dans le Ciel , & qu'il la 
été fi^r la Croix» Il n'y a^ de différence ii ny a' 
entre le Sacrifice dé la Croix & celui de ^^J'^^J 
la MefTe , que dans la manière de Tofirir : u manie 
offert fur la Croix d'ime manière fan- " ^'°^- 
glante, il y eft mort effeâivèmcnt par la lum^^' 
féparation de Ion Corps & de fon Ame ; fur u 
& fur l'Autel , offert d'une manière non ^^^^^ 
fanglante,il nV meurt point en effet. Se fingUn- 
fbn Sang n^ eft point répandu. RcfTufci- [f^JJJçj^ 
té , vivam , glorieux , rendant à la droite 
de fon Père , dans le fein de (a divinité , 
il s'oflfre en cet état fur ce même Autel, * 
en nous cachant fa gloire & fes gran- 
deurs , pour {è*propoitioftner à notre foi- 
blefle , fe donner à lious fous la forme 
d^une nourriture, & exercer enîmeme- 
tems la foi. Mort une fois pour abolir le 
péché & détruire la nrort qtfi en efl la 
peine, il eft refïufcité pour ne plus mou- 
rir; & la rmrty dit TApôtré , n'a plus d'em- Rom. e. 
pire fur lui. C eft pourquoi il n a pu être >' 
offert quune fois fur la Croix; au-lieu 
que fur l'Autel il y eft offert tous les 
jours, & continuera de letrcjcomtne lé 
Sacrifice perpétuel de notre Religion^» 
tant que l'Eglife fubfiftera, & jufqu'à la 
confommation des fiécles. Il y a néan- i^ y a une 
moins dans ce Sacrifice une mort myfld- "^^^^^ 

3ue & repréfentative : il y eft mis fous dans la 
es fymboles de mort, foo Corps & ioa ^^^^*^ 
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Sang y étant ofterts fous les efpeccsdtx 
pain 8rdu vin fcparées, pour repréferi- 
^r la réparation qui scn cft faite à fk 
ihort. Sous celle du pain fon Corps y eft 
rendu préfcnt par la vertu de (es propres 
paroles prononcées par le Prêtre, & foii 
Sang fous celles du vin par la même ver-» 
to, de fes paroles ; quoique par une fuite 
du Myfterc foh Sang fe trouve fous les 
apparenceî'^du pain , & fon Corps fous 
les apparences dû vin^ parce qtfy étant 
vivant , & ne pouvant plus être fujet à la 
jtiort, il ne peut plus être fépawé de fonr 
. Sang, non plus que dé fon Ame lainte, ni 
de ft Divinité; Voilà le Myftere que no- 
tre foi révère &, ad mire dans le Sacrifice 
<fc la Meffe : voilà ce quc^ous croyons, 
•ce que nous ne devons regaj*der qu'a- 
vec étonnement & avec frayeur , & ce 
que nous devons adorer avec amour &f 
avec reconnoiflance , lorfque nous fom-:. 
mes à PEglife, & qu'il eft préftnt fur 
l'Autel. ; * ^ 

Après' 1 1. Après 1 avoir adoré , îl;^ faut Toffrir 
avoir a- g^ pç^e Eternel : & pour affifter à ce Sa-* 
Q^ix fJ^, erifice comme on uoit , il faut s'imir à 
rofFrir Jefus-Chrift, & faire ce qu'il fait lut-^ 

«•unjf. nous à fon Père : nous devons donc aufli 
^^ ^ l'offrir. H nous offre avec lui ôcxlans kii , 
fi nous vivons de fonvEfprit ; nous de- 
vons donc aufli nous y ofirir nous-mê-» 
mes aveclui>> unis éciTOttemwt avec luî'i 
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^ur ne faire de lui Sè de nous qu'une | 
même viftime & un même Sacrifice. U ' 
y oflfre les affiftans & toiijt le corps de foiv 
jEglife dans une parfaitig unité de SaCri-^ 
fice : nous devons dçnc auffi nous uni» 
en Jefus'^Chrift avec les affiftans & avc6 
toute l'Eglife, pour ne faire de lui , de 
ceux qui font ptéfens , de nous-mêmes 
& de l'Eglife qu'un feul Sacrifice. Tout 
cela fe fait par les mains & par le mini- 
ftere du Prêtre , qui fait viftblement lui- 
lÉêiiie ce que Jefus-€3irift fJit d'une ma- 
nière iaviuble. Uni avec Jefhs-Chrift par 
lin amçur'cKafte & delintef^fle , & ilii- 
vant fon adion invifible , chacun doit 
faire dans le fond de fon cœur ce quç 
ce fouveraîn Prêtre fait fecrettement fur 
l'Autel, & fe joindre au Miniftre vifîble, 

f^ our pren^dre part à^tout ce qu'il fait & ■ 
-tout ce qti'ildît» , 

Ili. Avant donc que di'^Uerà lIBglife, il faut 
il faut préparer la^vidime, tout ce qui *^'*"î.^ 
doit être ofl&rt avecJefus-Chrift : il faut ?"*; i^ 

Îjréparer fon-cœur, lcsdefirs,fon'corçsi Mcflc, 
es fens, fes adions, toute fa conduite , J*^^uJce^ 
par une vie de renoncemcnrà foi-même^ jui dolc 
de détachement du monde , d'humilité , ^""«|^ 
de patience, de charité; par une vie re'- sacrifice. 
gjée fur les maximes de l'Evangile. Tout 
cela doit entrer cfens Je Sacrifice ,- Se, y 
être offert & confacré à Dieu : fans cela ^ 
on n'y a point, de part &on n'y eft point 
f^&ft£jir le fouvfers^» Piètre, (^uiconqjj* ^ 
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a la témérité d'aller à laMefle fans avôïr ' 
rien préparé pour *le Sacrifice, d'y allef' 
avec indifferjence y avec une ame & des ' 
aétions' prbfantsîravecl'amour du péché 
dans lé cceut*, "fans aucun fentimènt de 
cDnvèrfîon & de pénitence , n'eft payable 
qlie deprôfaher des Myfterês fi (aints & fi * 
adorables : il eft>plus en- état de faire mou-' 
rîr Jefus-Chrîft que de slinîr à lui dans 
le Sacrifice , &.de faire ce qu'il fait; dé 
répandre (bnSafhg à la propre condamna-» " 
tion,''qtié de^Toflrir & ae le recevoir 
pour (a (anflificatîon. H eft plus dii^e 
de la malédiftion de Pféu.j que des bé- ; 
tr'cft V nédiaioHS de fa grâce. Oeftjerus-Chriil; 
^'/«- ^^"^ ^^^^^ ^ côiïipofe du Chef & des' 
aicr qui Hiembres^ qùi.pffre le Sxcrifice , &t}ui efl 
^^ ^ luf-irêihe le Sacrifice oflfèrt : maïs pour ' 
2ft/,[l en -ftire pttrûeyil &\\t être incorporé eii ^ 
lui : & pour pouvoir exercer le plus^rand 
aftc de là Religion , qui eft k Sacrifice , ^ 
& s'acqùftter^comnrte il faut des devoirs^ 
les plus .effentièls de l'hoitime en vert 
Dieu , il faut être un membre vivant : or^ 
un membre de Jefus-Ghrift ne doit vi- 
vre que de rEfprît de Jefiis-Chrift, conw 
nte les membres dé Thomme vivent de 
Tefprit de Thomme. L'Efprit de Jefus- 
Chrift eft un Efprit*d'amour de Dieu , 
dé charité , d'humilité , de mépris^des 
chofcs du monde , de haine du péché : 
it faut donc avoir ces vertus dans le cœur 
î*to S'unir à Jefus-Chrift & fc confacrer ' ' 
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î Dteii avec lui dans fou Sacrifice : L^s 
amateurs du fiécle n ont point de part 
avec lui dans cette aftion aueufte, qu au-- 
tant qu'ils meurent à tous les objets de 
levfT cupidité, & à leurs defîrs dérègles. - 
n faut cependant rcconnoître que pour ' 
affifter Icc grand Sacrifice fan/ le profa- 
ner , il fuffit d'avoir ces dijpofitions danr 

Quelque degré, bu d y aflïfter en efprit::^ 
c pénitence, & pour les obtenir par {qs - 
gémiffemens & par fes prières. 

I\r. Kon content de rçivoir'ce qu'on - 
doit adorer & ce qu'on doit offrir dms 
le Sacrifice, un Chrétien aura foin d'à p- - 
prendre pourquoi on le doit offrir , & 
quelle fin on doit fe propofer dans cette 
grande adion. Cette fin ne peut erre F^qu'o*^ 
que de reconnoître le fôuvci-ain cn^pire f''%^^ 
ûe Dieu fur fa créature & notre dépen-^ansU 
dance de lui, de lui rendre l'honneur & sacrifice. 
la gloire que nous lui devons, & d'opé- 
rer la fanaificadon, de ITiomme. C'eft-là 
l'unique vue qu'on doit fë propofer dans 
l'oblation du Sacrifice. 

V. Il y a quatre prhicipaux aftes par Quatre- 
Icfquels on rend à Dieu cet homieur prind- -^ 
fcuverain, St on fe fandifie. i. Nous fom- \l^l^^'^ 



mes pécheurs, & nous devons reconnoî- ieù|ucis 
tre & confcffcr nos péchés en fa préfcn- 4^^^[^^f^ 
ce, avec un regret intérieur & un vif rel-- au'on lui 
fentiment d'avoir offcnfé un Dieu fi ai- Joit & 
«oable en foi-même & fi rempli de bonté i^naific. 
vfW nous. Nous devons haïr k peche.i.-Bxpiaf 
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^\^7^\ & l'avoir en horreur, parce qu'il luidic^ 
Lieàcc. plaît, nous condamner nous-mêmes à un^ 
pénitence proportionnée , lui demander' 
pardon avec une crainte fàlutaire & jpe 
profonde humilité , reconrioifïânt quej 
tious fomrhes indignes "de 1 obtenir; 8c 
nëanmoiris avec une fernie c^onfianceque 
fà divine milericorde voudra bien noué 
l'accorder par les mérites 8ç au nom de 
Jefus-Chrift Ton Fils immolé en Sacrifi- 
ce pour nous fur la Croix', & offert poiu? 
, . >^ nous fiir l'Autel, 
j.i^icr VL 2. Nous devons* avouer humble- 
îcTir le " firent cette étrange foiblefle ou^le pc<^bé 
Recours nous a réduits à Fégard du bicii, ce pen- 
ce com?ê ^h^t qui nous entraîne fans ceflTe veri 
rôsfoi le mal , le befoin que nous avons d'être 
Hciics. fourénus par la force.de Dieu A par le 
fecours de fà grâce. Nous devons implo^ 
Ter 8c dèmlinder cètfe grâce par des priè- 
res ardentes, continuencs,"accompagnée$ 
d*une profonde-humilité parce que fans 
ion divin fecours nous ferons toujours 
le mal, & jamais nous ne feroni le bien; 
nous courrons à la perdition en fuivant 
nos penchans déréglés , & nous ne feroni 
pas la moindre dèinarche pour retour- 
ner à lui, C^cfl: ce qui nou$ met dans la 
neceflité d'y avoir fans ccCfe recolu-s avec 
larmes, fî nous voulons commencer, 
avancer & achever par la pcrfeverance 
l'importante affaire de notre fàlut. Or 
Qoas ûc ppuvdn» Uçmander comme IL 
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/#aut, ni obtenir cette grâce qui nôus^ej^ 

.Viâorieux de nos foiblefles, que par les 

mérites & en vertu du Sacrifice de Jefus* 

Chrift. 

.3^ 1 1. 5. U fai|t adorer Dieu , s'anéan- 5. i^^^ 
jtîr fbi-mêine par le mouvement de fon r«coai,. 
amour en pré(ence de-fa Majcfté fuprême , "-Ji^ipe 
reconnoître ay(çc|>^laifirque de foi-même de tout 
on n'eft rien, on ne peut riçn ,?on ne fait ^^ 
Xien ., . qu'cyi n'^ljb qu'un néant de bonté , 
de grâce & de vertu ; mais que Dieu eft 
tout, qu'il peut tout, qu^il fait tout en 
nous. & par nous , étant effentiellemeat 
' le principe & la fource de tout ce que 
)â, créature a d être , de ^oAivpir , d ac- 
xion , He^.beauté , de ve^ , cje /ainteté. 
pn n'adore Dieu qu'en l'aiiciiant : & on oa ne 
eft obligé de Taimer de tout fou cœur , ^ ^^^re 
& autant qu'on eft capable d'aimer ; on ?aiàunu 
eft obligé de l'aimer au-deflus de toiif ^ 
ce cfU'il y a de plus aimable , plus qu3 
fpn corps , que la vie , & même que fo]i 
Ame^: &t par le mouvement de cet amoiir 
pn doit ctre^rayî de.fe voir fous fa gran- 
deur înfinimçnt p^tit , vil §c méprimble ; 
fie de voir Dieu , âu-contraire , infini- 
ment élevé au-defliis de foi & ie toutes 
jcho(e$. On doit fe tenir avec joie au- 
de0pus de lu^ , dans une dépendance ab- 
iblue de fa (Conduite, de fes ordres , dp 
fes volontés toujours infiniment juftes & 
adorables , toujours prêt à le fuivre ,à 
Ipure p à perdre y à foufiârir tout ce qu Ji 
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Jjfaîra à fa divine fageflc d'ordonnef^ 
ans jamais murmurer, ni nous plaindre 
de fa Providence dans les accidens les 
plus fâcheux qui peuvent nous arriver. 
c*que Cette parfaite fourrûffion à toutes les vo- 
*!îd<v i^^^^^ ^^ Dieu ett -proprement ce que 
?er cn°^f.Jcfus-Chrift appelle adorer Dieu en et 
I rit fie prit & en vérité; c'eft le fouverain hom- 
uivcm . jjiage qui lui eil indifpcnfablemcnt dû 
par fà créature.. Mais il cette adoration 
eft fincère & véritable, elle nous ancan- 
, tira à nos propres yeux , nous fera mou- 
rir à notre propre gloire , i%ous réduim 
.1 prendre aitoutes oecafiaris la dernière 
place, & à nous eftimer les derniers des 
hommes, nous ferniera les yeux fur tout 
te iquiparoît grand au-dedans de. nous 
:& hors de nqus , pour ne les ouvrir quQ 
fur les grandeurs. & les beautés éternet- 
Jes , & n ettime r que Dieiî feul de gï^nd , 
,;de ptîiflant, de jaint , d'aimable. ÙcÙr 
là la, manière dont J.C. adore Dieu fon 
iPeré dans leSacrifîcc qu*ïliui offre pour 
..nous : & nous ne pouvons Tadorer de 
notre côté qu'en nous y joignant à lui 
i& nous immolant avec lui,pour détruire 
,au-dcdans de nqus le règne de la con- 
.cupifcence charnelle & ïamour de la 
créature , & nous confacrer à Djeu par 
un amour ch^fte & defînteréfle. 
iM- Ben- VÏII. 4. Nous devons àDieu ime rc- 
tre^ra- connoiflânce entière pour tous lesbien^ 
pku de ,du corps, de refprit,& de la vcirtu gu il a ' 
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t1)ienvoulU; répandre fur nous avoc une touric* 
.bonté & une libéralité infinie. Il eft la ''îf"' 
iQurce ijjepuitaDle de tout être, de toute en avons 
beauté, de toute perfcâion : §c la créi^ ^^^^^', 
. tore n'a rien & pe peut rieii avoir que 
,de luij&i^tout ce qu'c^^a ^c bop dans 
Tordre d^ la^ture & da^i*ordrc de la 
grâce , elle ne le tient que de Ci bonté;; 
& par une sconfequcnce neceflàire , un 
des, djevoirs les plus eflentiels de Thoni- 
;nie , eft.de.reiidre tout à ce divin Bien- 
^iteur , par une aftion "de eraces con- " 
^tinuelje.y & de lui en do|jner<&ns^le tenis 
^& rèteruité toute la louange & la gloire 
qu'il mérite. C'eft ce qui oblige un Chrç- 
*tien de rendre grâces à Dieu de tout le 
bien qu'il iait , de ne s^en rien attribuer , 
,de ne jamais s'en élever par une vainp 
^i^omplaifarice , de n'en poi|tt preiidre oç- 
-cafîon de fe préférer à qui que ce foit , 
jde ne point ibufifrir qu'on l'en loue , ou 
;de renvoyer à Dieu, comme au principe 
^de tout bien, les louanges qu op luidoa- 
.ne & Teftime qu'on a pour lui , afin que 
liii feul en (bit loué & glorifié à jamais. 
Tout bien vient de Dieu , tout mal vient 
de notre volonté corrompue. A Dieu 
feul appartient la gloire, ^i nous Toj^ 
^tprobre & la confation. Dieu n'eft que 
lainteté, que vérité, que. juftice , & noiis 
ce fommes que pajnlonge , que péché , 
^ue corruption. Dieu ne mérite donc 
^ue rccoijnoilÉnce 6t gratitudç de notre 
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. partv& oous ne méritons par ii6u$«-]n$^ 

ines ciiic . mépris , qu'humiliation , que 

châtiment. Le Sacrifice ■ijc Jelus-ChrMt 

eft un Sacrifice d'aûion de «craces pour 

tous les biens, tiu'iî^a.reçiis ue fonPerc 

pour les répanjdre fiirjftous; & le moyep 

de lui marquer de notre côte jiotre re- 

connoiiFance, cft de nous unir à lui & 

de TofFriril Ton Pcre en reconnoiflancc 

de tous les?bicas qu'il nous.a faits par ft 

médiation. ' 

^'hora- IX. Larfin uûique eue nous devons 

me ne J^Q^5 prQporer dans le lervice de Dieu 

5rcà & dans tout le cours de notre vie, eft 

Dieu le d'honorer Dieu en nous rendant agréa- 

rainhôn- bles à fes yeux , & travaillant à r.cms faiw 

Bcur, & âifier de plus en plus. Or c'eft par ho- 

J^'^^j^^^tre 'fidélité à nous acquitter envers lui 

voir de dc CCS quatre principaux devoirs qu'il 

lui qucii eft égelement.honoKé , &.que nou^.nous 

tam"dc fanâifions nous-mêmes : il ne peut rece- 

, cesqufi- yoir de nous le fouverain tculte & le 

voiK cf. fouvcra n hommage qu'il mérite , ^ nous 

•icjiueh. ne pouvons dc notre cété rien recevoir 

de lui qui contdbuejà .notre ifalut, que 

par ce moyen, i. Faire pénitence , ap- 

paiftr fà colère , fàtisfaire à fa jirfticcy 

piu-ifier notre ame, la làrer< des. caches 

du péché par nos larmes & nos gémit 

fçmens. 2. Implorer le fccours de fa 

£racc contre nos mauvais ^ penchons & 

4)bs . foiblefles par les .gémiflemens & les 

4ffirs,de.notre cçeur ,. qui font k prière 

5,Adojrcf 
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3%1^do!^er Dieu par une fouverâîiw efti- 
me & un fouverain amour 4^1 rabaiflfe 
l'homme^ jufqucs dans fon néant , par les 
ftntimens de fon cœur, pour le (buroet-^ 
tre en toutes chofes à cet Etre faprême, 
& le faire mourir à foi-même en le con- 
fkcrant & fe dévouant tout entier à fou 
ftrvice. 4, Rendre à' Dieu par raâion 
de grâces la gloire qui lui eix due pour 
tout le bien , & ne fe donner à foi-même 
que la conflifion de fes péchés & de (à 
corruption. Ce font-là les quatre devoirs 
cffentiek'&inféparables de notre Reli- 
gion, qui renferme tout leGhriftianifm^ 
qui rendent à Dieu tout ce qui lui eft dû 
par les hommes pécheurs, qui nous con- 
duifent à une parfaite fainteté , & à la 
jouiflance de Dieu même , qui doit être 
la fin & le terme de tous nos deCrs &de 
toutes nos adlons- 

X. Or c'eft dans le'Sacrificc de nos on «e 
Autels, & par rapport à ce Sacrifice (eul, *^^™P^ 

3 'u'un Chrétien peut & doit s'acquitter v"irs'quc 
e ces grands -devoirs de religion, i. Il Sans le v 
faut J'offrir à ^Dieu comme un Sacrifice ^"^^ 

Î>ropitiatoire, pour obtenir le pardon & rapport 
a rcmiffion de nos péchés , que Jefus- ^" ? j*^^" 
Ghrift a expiés fur la Croix , & pour lef- iaulcI. 

3u^kilafàthfaitparfâ mort àlajuftice i. c'eft 
e (on Père en s immolant pour nous : ^l^H^ 
mais nous devons unir notre pénitence p pitia* 
& nos travaux avec fes foufFrances , & J^"^*^ 
X<ySùx avec d||*fentimens profonds de ^^* 
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douleur & de pénitence , & avec une f^-** 
folution fincere & efficace de n'y plus 
.retomber, d'y renoncer à jamais , & de 
nous donner tout entiers à pieu par une 
A.d'înri. vie vraiment chrétienne. ^. Il fautloA 
roùr «b" f^^*" comme un Sacrifice d'impétration , 
tenir la avcc Un dcfir efficacc d'obtenir les gni- 
gr^c^. ÇÇ5 particulières dont nous avons befoin 
au milieu de tant de foibleffey, de pen- 
chons déréglés, & d'ennemis vifiibles & 
a.d'ho- invifibles. j. Il faut Toffrir comme un 
Tocaufte. Sacrifice d'holocaufte où k vidime eft 
anéantie par un parfait amour, pour ado- 
rer Jefus-Chrift s'immolant à fon Pcre , 
& Taimer jufques à mourir entièrement 
à nous-mêmes, & renoncer à tout ce. que 
^4.D*ac- nous aimons fur la terre. 4. Enfin il faut 
tuces. l'ofirir comme un Sacrifice Eucharifti- 
que, ou d aâion de grâces, en nous uniC- 
fant à la viftime adorable qui eft fur 
TAutel, pour le remercier avec ce divin 
Nlédiateur par une humble reconnoiflaçH 
ce & une jqie intérieure des grâces que 
•nous avons reçues de lui depuis que 
410US ibmmes au monde , & de la bonne 
volonté q uni a eue pour notre falut de 
toute éternité ; rcconnoiflant que dp 
j^nous-^mêmcs nous n. avons rien de bon, 
<& que tout le bien qui eft en nous, vient 
1 de lui comçie de la fource. Nous n!a- 
;Vons rien de plus précieux & de plus 
agréable à lui préfenter en fatisfaœon 
,de nos péchés, pow ot>te||ir ce que ^icnjs. 
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demandons , pour lui rendre no$ hom- 
mages , & reconnoître les bienfaits que 
nous avons reçus de lui , que fon Fils 
unique immole pour nous, & intercedantr 
pour nous fur PAutel, & à fa drdite.^ Il 
-nous la donné par un excès d'amour t 
c'cft-là tout notre bien & notre tréfor :l 
tout ee que nous avons de notre fond 
eft gâté & corrompu : nous ne pouvons 
lui rendre que ce qu'il /lous a donné : Sc 
c'cft dans cette vue que nous lui offrons 
ce grand Sacrifice , où il nous voit réunis 
avec k perfonne de fon Fils unique,dan$ 
lequel il a -mis toute fon affedion & (k 
complaifance , & qui lui préfente nos 
vœux , nos hommages , nos aûions-de- 
grâces, nos gémiffemens, & nos prieras* 
Il ne peut*nen nous refufer après cela.: 
nous ne lui demandons rien de plus grand 
Se de plus excellent que ce qu'il nous a 
iJéja donné. Il nous a tant aimés , qu'il 
nous ^ donné fon Fils bien-aimé , qu'il Ta 
livré pour nous à la mort, qu'il nous l'a 
remis entre les mains pour le lui offrir 
comme le Sacrifice de.notre Religion ^ 
A pour nous nourrir de cette viftime 
infiniment (ainte. Nous le lui rendons en 
reconnoiflance : nous le lui demandons 
encore par fes mérites & par fa média- 
.tion : pourroit-il ne nous le pas accor-i 
3er ? C eft donc quelque chofe de grand 
&d'admirable que le Sacrifice de la Meffc: 
& peut-on en connoître le prix &lc mé^ 



Digitized by VnOOQlC 



) i2-44 ^^ Ithmneur dû à^ieu 

rite s & n'y pas àflifter avec les difpo(^- 
•tîons les plus grandes & les fcntimens les 
plus vifs de fon cœur ? 

XL II eft bon de s'adrefler à Jefus- 
Chrift préfent fur TAutel , & de le prier 
d'offrir à Dieu fon Père dans le &icrifice 
de fon Corps & de fon Sang tous ces feri- 
timens & ces difpbiitions de notre cœurs 
de les (ànâifier , atiri qu'elles lui foierit 
agréables ;<lèfuppiéer "a ce qui y man- 
que àca?iàe dé notre foiblefle&ac notre 
îiegligence ; de demander pardon pour 
iious ;<le prier, d'adorer, de remercier 
-Dieu fon. Père, en qualité de notre Mé- 
diateur : félon cette parole li digne de 
nos refpeds & de notrie amour qu'il a 
lui-même i>rononcée : Cmme la branche 
de là vigne ne f eut par elle^mMe porter de 
fruit, fi elle ne demeure attachée aujeps auffi 
mus-mimes vous fte pouvez, rien faire fans 
jwf. Car fans Jeftis-Çhrift nous ne pou- 
, Vons ni faire pénitence , <ii prier , ni ado- 
rer, ni rendre nos a<âions-de-giîac'es com- 
me il faut : pour le pouvoir faire utile- 
ment & d'une manière digiie de Dieu , 
ilfàut nous Unir &nous,attachér à Jefii»- 
Chrift dans fon Sacrifice. 
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GH AP I T RÉ V L 

Suite du même fujet, des exercices dès* 
jours de Fêtes. 

ç. r. 

Re^es à ohferver four bien fervir la ^ejfe , 
. hrfquen eft obligi de Je faire. 

ï: /^ N doit fe tenir fort honoré , dc< 
\^ quelque condition & de quelque 
âge qu'on foh , lorfqu'on eft employé 
ttw fervice de TAutel & du Prêtre qui v 
tient la placede Jefus-Chriftïdans la cé- 
lébration dufàint Sacrifice. S.Jean-Batifté 
k plus grand des enfans des hommes , 
félon le témoignage que Jefus-Chrift lui 
rend , ne s'eftime pas digne de dénouer 
les cordons de fes fouliés, ni de les por- 
ter, parce qu'il erfjûgeoit par les lumiè- 
res ae la foi , qui foiit celles de la vérité: 
Servir la Mcffe, eft (ans doute une fon-^ 
âion beaucoup aU'-deflils de celle-là : & 
il feroit plus aans Tordre qu'elle ne f^ 
fît que par un Eccléliaftique en furplî ; 
8c beaucoup plus encore que cet Ecclé-^ 
fiàftique fut un homme innocent & ver-' 
tueux : car TEglife vôudroit ,li cela étoit 

Î)oflxble, n'en avoir point d'autres. Mais 
i au défaut des Eccléfiaftiques on eft 
obligé' de prendre desLaïaues pour ré^ 
^ftdrc aux Prêtres & pour les fervir pen-* 
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dant la Meflc , il faut choilîr pour Ceh 

. les plus figes & les plus craignans Dieu , 

pîfpofi. fi cela fe peut. Ceux qui ttc tftenent pas 

pour blé ^^^ ^^^ chrétienne, ou qui fe reprochent 

ftrviria des pcchés confidcrablcs, ne doivent pas 

MeSc. avoir la témérité de s'ingérer de cette 

fonôion ftinte. Mais s'il ne s'en trouve 

!)oint d'autres, & qu'il y ait neceflîté de 
e faire, ils ne doivent s'y préfenterqu^en 
tremblant,& après avoir demandé à Dieu, . 
avec douleur & avec humilité , le par- 
don de leurs péchés. Ceux qui ne lont 
pas en état de le faire d'une manière di- 

fne des grands Myfteres qui s'y celè- 
rent, doivent laifler exercer ce rainifte- 
re à ceux qui ont de la piété. Il faut donc 
que celui qui eft deftiné pour cette fon- 
CTion,ou qui pré voit, qu'on l'y obligera, 
s'y prépare par une vie plus chrétienne , 
par la prajiaue des bonnes ceuvrcs dont 
il^ eft capable , par un dIus grand foiii 
d'expier fes péchés ySc acfQ corriger de 
fes défauts , en fkilant des aâions con- 
traires à fes fautes les plus ordinaires , 
par une plus -grande pureté de corps & 
d*efprit , par la prière & par la leâure de 
la parole de Dieu. S'il a ofFenfé quel- 
qu un, ou s'il a eu avec lui quelque dif- 
férend, qu'il lui fafle fatisfaftion, & ou il 
. fe réconcilie avec lui, autant qu'il eu en 
lui, avant que de fervir à l'Autel écd'y 
offrir fon don. S'il a défobéi à ceux à qui 
il doit l^obéiHànce , qu il leur demandç 
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pafdQn5& qu'il pratique lobéifTance dans 
Toutes les occafîons qui fe préfcnt«ront. 
S'il s*eft mis en colère, qu il en demande' 
pardon à Dieu, & qu il traite avec plus 
de douceur ceux contre qui il s'eft B- 
c1ié. S'il a été fenfuel & intempérant,' 
qu'il pratique la fobriété , en retranchant 

Îiuelque chofe de fa nourriture. S'il a été 
uperbe, s'il a eu de la vanité, qu'il s'hu-^ 
milie lui- même, & qu'il fouffre que d'au- 
tfes l'humiliant & le méprifent. C'eft 
ainfi qu'oit doit réparer fes fautes par la 
pratique des vertus contraires , fur-tout 
ava^t que d'approcher de l'Autel, .pour 
yllp^Ç^r quelque nninifter^e. 

II. Si ceux qui portent l*épée,font ap- Quft-r- 
pelles pour répondre à laMefle, ils quit- }'^P'« ^ 
teront Pepee , & lïc feront pomt cette \oil 
fbndion faînte en cet état : oii nt la doit q"*»» e* 
pas même faire les gans à la matin. Il ne Refaire 
raut approcher du Sanétuaire qu'avec avec hu- 
beaucoupd'humilité,& un extérieur mo- "^'^"^ ^ 
delte, grave & bien règle. Un moment ri^urmc- 
aVant que d'entrer dans'l'enclos de l'Au- «^^iie. 
tel & avant laMefle, il eft bon que celui 
qui y doit fcrvir, rentre un peu en lui-.' 
même pour pefer Tadion qu'il va faire ,- 
pour confiderer (prî indignité , pour de- 
rfiander pardon à Dieu de fes péchés, & 
de la liberté qu'il prend , pécheur & mi- 
ferable, comme il ^11, d'entrer dans foit 
Sinâuaire, & de fervir en quclqiie chofe' 
à Jb çélebr4ti0n - des Myfteres redouta^ 

liiiij 
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blés; enfin,pour offrir cette adionà Drcu' 
'& lui demander \% grâce de s'en acquit- 
ter dignement» 
ïiéparcr. lU. Il aura foin diè mettre du: vin & 
îkiiTiour ^^ l'eau,. de les. porter fur la crédence , 
laMcfTc, ou au lieu ordinaire, & non fur l'Auteh; 
&ne:icrt d'allumcr les cierges î d'aider au Prêtre à 
vcr^^dans s^habillcr^ & de préparer l'Autel. Avant 
l?encios qu'on commencc la Mefle, il tâchera de 
u/md" ^^'^ fbrtir du Sanâuaire ceux qui poun- 
;puiaèîa roicnt y être, fur-tout, les femmes & les 
tcrrom- eufans, qui fbuvcnt ne font point aflèx 
î|ui foit retenus ,^& d en fermer la porte , de-peur 
ioacccflc-queles chiens n'y entrent, &que^elF- 
que choft ne trouble le Prêtre d^ h: 
profonde application qu'il doit avoir à 
tout ce qu'if dit & à tout ce qu'il fait 
dans une aâion li divine. Lorfqu'il fort 
de la Sacriftie , il faut prendre le livre , le 
porter devcmt lui avec bienféancc,. mar- 
chant avec modeftie & avec gravité; ei> 
• trer dans le Sanftuaire coinme fi on en- 
^oit dan* le Ciel , avec de bas fentimens 
' de- foi-même & une giiande idée de celui 
qui va venir fur l'Autel dans quelques 
Jïiomens, & qui y réfide, fi c'eft au grand 
Autel qu'on va dire la Mefïc. Il faut po^ 
ïer le livre au coté droit, fe mettre à ge*- 
HOUX avec humilité au bas du marche- ^ 
pied , à la gauche du Prêtre , & lui ré* 
pondre polement & d'une voix que les 
affiftans puifïent entendre ,-. prononçanr 
ik>us les. mots diftipâement^ fansapréci» 
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pîtatîon , & fans en fupprimer une partie,, 
ainfi qu'on le voit fouvent d'une manière 
très-mal édifiante, & comme li on vou- 
loir fe mocquer de^ Dieu. On ne parle 
jamais- ainfi à un homme, & il n eft per- 
fôhne qui ne s'en trouvât oflfenfé, fi oit 
lui demandoit une grâce entaffant ainfi 
les paroles les unes fur les autres fans fé 
faire entendre. Ceft cependant ainfi qu'- 
en parle en le priant , c'eft-à-dire , eii lui 
demandant des chofes de la dernière im-^ 
portance, & en traitant avec lui de laf* 
fSire de fon falut & de celui de tout le ■ 

feuple. Il faut toujours attendre que lé 
î*ctre ait achevé tout ce qu'il doit dire, 
pour lui répondre, & parler comme oïl ' 
d^oit parler à Dieu même & en fa pré-^ 
(ence ; tenir la tête modeftement droite, ' 
fans la tourner avec légèreté^ avoir les 
yfeux baifles, ou arrêtés fur l'Autel, fans ^ 
regardérsde côté^ d'autre , & d'une ma^ 
niere dégagée & fansfe gêner. 

IV. Soit qu'on tourne le litre, foi't rjire - 
qu'oA <lorme à laver, ou qu'ori préfente roucavcc^? 
le vin &reaupour le Sacrifice, on s'étu- l^aiyfans^ 
dieraàfâire çesaârions avec bienféance aiîc^a-- 
& ayecgravité,maisfans afFedation. Lorf- "^°*^^^ 
qu'on paflTe d un côté à l'autre , on fait 
une génuflexion au milieu lorfque Jefus^ 
Chrift eft préfent , & on, la fera juiqu'efi * 
terre &avec un genou feulement j ou une 
profonde inclination , félon* l'ufâge de*s 
lieux. Si Jefiis - Chrift n'cft pa^ préfeiir, ,^ 
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on fe* contentera de faire une incHnatKnf 
devant le Crucifix qui eft fur l'Autel. O» 
cbfervera ce qui a été marqué pour l^ien 
affifter à la Mef&,faas lire dans un livre, 
fi ce n'eft l'Ordinaire de la Mefle : & on 
fera voir dans toute cette aftion qu'on 
croit véritablement en Dieu & enjefus- 
Chrift, quon^ de la^ religion ,& qu'on 
cft pénétré de xre qu'on dit & de ce qu'on - 
fait. Lorfque le Prêtre eft à la droite , on 
aura foin de fe rangera la gauche ^& à h 
droite, lorfqu'il elt à k gauche.^ 
ite qu'il . V. LaMefe finie, on reportera le livre 
^"a\ -^V & les burettes à la Sacriftie , marchanC 
i^Mcflc. devant le Prêtre avec la même décence 
êc la même modeftie qu'on les avoit ap- 
portés. On retournera éteindre les cier- 
ges : on remettra le tapis fur l'Autel: on 
fermera le Sanâuaire en fortant : o» fe 
mettra à genoux en quelque lieu J l'écart 

four remercier Dieu de la grâce & de 
honneur qu'on a reçu de lui d'avoir été 
admis au nombre des (erviteurs de fa 
maifon. On fera réflexion flir les fautes 
qu'on aura pu faire dans <^ette fonâion , 
' manque d'attention , de recueillement & 

^ . de piété ; on s'çn humiliera devantDieu : 
on en dejîiandera pardon , & la grâce de 
^ conlerver les fentimens de fà crainte & 

de fon amour qu'on a reçu par les méri- 
tes de Jefùs-Chrift fon Fils qui vient de 
lui être offert en facrifice. On retournera 
cnfuite au logis avec, modeitie dcreçueiJr 
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lement d'cfprit ; & pour être plus pré- 
c^tionné contre les fiijets de tentation 

3ui pourroient fur venir , on fe foiivien-r 
ra tout le jour de ^a fonâion qu'on a eu 
k bonheur de faire. 

V L Les Fêtes & les Dimanches chacun n faut cg 
aïira foin de fe trouver de bonne heure tcouvet 
à tEglife avant la Meffe de ParoiflTe & heu^reT 
hivant Vêpres , afin de prendre (à place lEgife 
ordinaire , d*é viter le bruit & de (diftraire '" ^V 

« ni. . • B 1 manche ^ 

les autres, h Kon arn voit trop tard; de &iesfc- 
fe recueillir & de fe préparer aux (àints ^^' 
exercices de la Religion oui fe doivent 
faire dans la paix, dans le lilence du 
cœur & le repos de Tefprit. Après la s'en r^. 
Mefle, ou les autres Offices , On retour- tou ncr^" 
riera chez foi avec le même recueille- ^^^^jîcr 
ment & la même modeftie qu'on eft ve-MneucT 
nu : & on fera voir par fa retenue qu*on 
fe fouvient du lieu faint d'où Von fort , < 
des grands Myftercs où ton a aflifté, oir- 
même participé , des divins Cantiques- 
qu'on y a chantés, des Inftruftipns qu'o»^ 
y '^entendues , des leétures au'on y a 
faites. Rien ne montre plus fenliblement * 
le -peu de piété & de religion de la plu- 
part des Chrétiens, que de les voir fortir' 
de la maifon de Dieu en tumulte, avec 
diffipation , avec immodeftie , avec des - 
âmes légères & évaporées y & même dc^ 
les voir caufer enfemble darts l*Eglife en* 
fortant^ C'eft une marque vilible que lc$' 
fcmimcns de la foi font éteint^ dans leur^ 
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cœurs , & qu'ils ne vont fouvent à H& 

glife que par pure habitude* 

*~ ^ , : ^ 

Bu chant dès Pfeaûmes & dés Cam:quer. . 

Règles I. Q I on chante avec . le Chœur diu-am^ 
ablmter i3 les diviiis Offices, on prendra ga^deafc^ 
avccédi-à ne le pas faire fansxegle, avecconfu-^ 
totion- £jQj^^ ^j ^y^ç. légei^té., mais gravement,, 
pofément & avec modeftie:^ prononçant? 
diftinâemènt toutes ksfyllaoles & tousi 
les mots. On aura attention à chanter 
avec le côté du Chœur où l'on fc trou- 
ve , & nonr avec Tautre , pour ne pas eau- 
fer du dçfbrdre. On aura Toreille atten- 
tive à ceux qui entonnent & à ceux qui 
chantei^t plus gravement ^-^c^orijes fui— 
vra exaâement en prenant le ton-, & fani' 
jamais anticiper. On ne chantera lîi plus, 
lentement, ni avec plus de vîtefïe, pour 
ne faire qu'une même voix avec eux- 
On attendra à cominencer un verfet, que 
l'autre^ côté ait entièrement achevé le 
fien , afin de oe pas caufer une confufioa 
qui feroit de mauvaife grâce ôrmal-édi- 
uavanîtê "^ï^^^ 5 & q^iî tri^bler^it le Chœur, 
efti ^11. La vaiiité eft à craindre lorfqu'on as' 
^nstr ^^ '^ ^^*^ ' ^ fur-tout une voix acréa- 
oham^ hJe-^Elle fe gliflTe aifément dans le chant 
^ffibicnlGrfqû'on fe diftingue des autres. Sou- 
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St^ ï' fe faire entendre parr-defliis lès au-- 
"ires- Ceft ce quanta lieu. de croite de • 
eeux qui finit des efforts vialens^ pour , 
pouflerleuKS voix, qui aflfeftent des airs-^ 
efféminés, des manières harmonieufés, de^. 
eaux qui chantent d'une manière contre- - 
faite & îmmodefte , qui traînent long-^ 
tems après 'les autres. Mais quand la va^ ' 
nité ne feroitpasdaii^le cœuryilya tou^^ 
joufs beaucoup d'indécence, pour n<5 pas-^ 
dire que c'efl la marque d nn efprit léger 
&/ déréglé , qui ne convient nullement* 
ni au lieu-* où Tofteft, ni aux Myfteres^ 

Su'on célèbre, ni à la Majeflé de celui: 
ont on-chante les^ louanges , ni à la prie- • 
re , m aux génaifTemens^ d'hommes pe-- 
eheurs '&vremplis de mifercs i tels que . 
nouS'fommeé. Chanter les louanges de <^hamer 
Dieu dans fon {aintTemple, c efl: faire g^^ 5e*^*' 
fur la terre ce que les Efprits bienheu- ^icu , 
reux font dans le Ciel , & ce «ju'ils y fe- ^^ q^ç"' 
ront éternellement : penfée qui doit aver- les Ange» 
tir une ame chrétienne de chanter dans jont/^ans' 
la fimplicité du coeur, dans la crainte & '^ "^ " 
le tremblement , avec une douceur , une - 
humilité & une modeflie dont tout k 
monde foit édifié , & qui élèvent les au-^ 
tyes à Dieu y en un motydans le même 
efprit & les mêmes difpofitions où font?!^.^,^ ,, 
les Bienheureux dans lé Ciel. C eft la- niour IZ- 
iBOur de Dieu & le defîr de ne plaire qu'à- P»f" q^» - 
Iwi feul,qui doit alortpcrfreder le cœur, mcric^' 
^doit foj:mejr« tous lis mouyemem>..chaw*. 
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1^4 Be Vbomeur dû à Dieu' 
qui doit animer & poùfler k ycîx de càtt^ 
qui chantent , qui doit rapporter cette 
adion fainte à (on honneur & à la gloire, 
ftns penfer,fi cela fe peut, à autre choie 
qu'à le louer & à relever fes grandeurs^ 
C^i^ff^ ^. L'Apôtre veut que les Fidèles chantent de 
1 1. cœur avec édifie atron les louanges du Seigneurs 
^fH' J- qu'ils chantent & qu'ils pialmodient du 
fond de leurs co^ars à la çloire du Sei- 
gneur. On ne loue véritablement Dieiî 
que quand on Taime lîncerement , dit 
louer laint Auguftin. Le louer & ne le pas ai-* 
^ p" s^ ^^^ > ^'cft mentir en faf préfence , c'eft le 
Taimcr, flatcr. Il n'y a que la charité feule qui 
TOMtir àF"Te le louer dans la vérité & ch an- 
Dieu & ter à fà gloire. Et félon ce Perc,il faut 
le flatcr. que le Chrétien tout entier chante : Se 
fa vie & toute fa conduite doivent chan- 
ter les louanges de Dieu aufli-bien que 
la voix : tout doit s'accorder pour faire 
un faint concert qui lui foit agréable» 
Mais il arrive fouvent que lorfque la voix 
ch^te les louanges , la vie olafphême 
contre lui & contre fes Myfteres ; ou du 
moins que loffcjue Jalx^uche fe fait en- 
tendre aux oreilles éos homines , la vie 
& les mœurs font muettes , & demeu- 
rent à fon égard dans unfilence qui. lui 
déplaît. 
Ne pas II I. Mais aptcs avoir évité une extré- 
chanter mité , il laut prendre garde qu'on ne 
gîigenc/ ^P"^t>e dans une autre. On ne doit pas 
ai pour'' f^rc éclater fa voix par-deflus les autres^ 
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^tour fe faire admirer, ni pour en tirer s'amufcr,. 
<le la gloire : ce feroit fe rendre coup3:ble ^e'c at* 
de la profanation des chofes faintes. Mais' deur* ^ 
auffi onne ddit pas chantei' avec indif- 
férence, avec négligence, & comme par 
forme, ou par habitude ; m^is avec un 
efprit attentif, applique, & plein de 
2eïe & d ardeur. Ôell fur- tout un grand 
defordre , capable d'attirer la Côlere de 
JDieu, que de le faire conrnie par diver- 
tiflement & pour pafler agréablement le 
4ems qu^on efl à ^Eglife , comme font 
<:ertaines gens qui ne s'ennuyent & ne pi ,fieur5 
/impatientent que quand ils (ont dans ce "[onc 
lieu de fàintet6,qui ne fçavent que faire, ^!^"""* 
iii à quoi s'amufer, lorlqulls font obli- quand ils 
,cés a y être un peu plu5 de tems qu à ['^^xtç^ 
Pordinaire. N'ayant ni ftntiment de pie- 
; té , ni amour pour la prière, ôi goût pour 
les chofes faiintes,on n'efl pomtfurpris^ 
.qu |ls ne puilfçnt pas y demeurer quel- 
.ques momens fans dégoût & fAns ennui. 
C'eft ce qui fait qu'on les Voit chanter 
nrefquc des Tentrce , afin de faire couler 
doucement un tems qui leur paroît tou- 
jours trop long : au•^lieu qtfbrt les voit 
pafler avec planir les heures^ les jours, en- 
tiers dans des converfations toutes féçu- 
lieres avec les gens du monde. Laron-» 
yerfkion de Jefus-Chrill, les exercices de 
religion , Ta^re du (aliît, font la f.ulc 
choie qui leur paroît dégoûtante & iiv 
fupportaWc. Ce qui fait biea conaoître 
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eMie qu'on n'a point d'autre Dieu que i^ 
^^ monde & le Prince du ficcle , -qui eft le 
démon; puifqu'on l'écoute ^qiron le 
fert avec tant de foini d'amour & de joie; 
& qu'aivjcontrairc on ;"egarde le fèrvice 
de Dieu comme un fardeau y cotnme une 
corvée iriiportune , qu'on tâche de finir 
le plus promptement qu'on peut, afia 
d'être en liberté de faire & de dire tout 
ce qu'on veut , 8c ce 'qui pfeut plaire att 
monde. Il eft beaucoup oegens qui fc 
fatiguent & ^-'épiiîfeni dans^les converfa^• 
tîons dur^ fiécle^ 4^ns les jeux & dans les 
; divertilïèmcns i qui y panent une bonne 
partie de la nuit,iàns s'ennuyer & fàns^ 
s'en plaindre : & qui ont bien de la pei- 
ne , feulement les Dimanches & les Fetev 
à paflet* unepetite demi-hente de temsà 
i'Èglile pour- emeniïre uneMeflè baflè-;. 
qui s'imaginenf en être inçdmmodés,qui 
s'en plaignent comme d'ui;e fatigue ex- 
traordinaire. G'eft qu'on aime beaucoup 
fbn plaifir, & qu'on n'a^ ni am^our ni 
crainte de Dieu. C'eft qu'on eft charnel, 
& qu'on n'a point de goût*pour les chp*» 
fts de l'eforiti 
udon &• ^y* ^^^'^^ lacaufe cfiminellecte Wior- 
dLëpa- rible précipitation avec laquelle on fair 
thjndans. fes pricrcs , de la diffipation & de l'éga- 
rcslfïè i^ement d'efprit qu'on voit aujourd'hui 
chant dans ungrand nombre de Chrétiens. Mais 
yknncnt ^on^^je Ic chant plaît à la plupart, on. 
^*ontt*a chante pour pallci^^yec ïiioia$4c peine Ir 
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tcttts qu'on eft à l'Egiife : & le peu d at- ^^^^ ^^ 
tention qu on donne à ce qui fe chante , pou^ let 
eftcaufede cette étrange cacophonie & chofes 
de cette confufiorr bizarre de tant de "*" 
voix difcordantcs, qui troublent les plus 
faintes folemnités i confufion qu'on ne on ne 
4evroit point roufFrir,& qui deshonore '^^\^^"' 
infiniment le Scigneur& fts {acres My fte- foui&ir 
res dans les exercices que l'Egiife a infti- fjg^" 
tués pour lui rendre ThonneiLir fôuye-- dans ic 
rain qui lui eft d\L II en eft quî font ^^^^^ J^^ 
aflez connoître que s'ils chantent , ce u^^ en"» 
n'eft que par divertiflenaent ; puifqu'ils qui ne 
k font lors même que le Choeur ne doit "'^J'^H 
point chanter , & que tout le monde de^ f^ divcr- 
vroit être dans un profond filence, pour "f' 
entendre avec refpeâ: ce que chantent lé 
Biacre ou le Souaiacre , ou le Célébrant» 
Lors , par^ exemplcr, qu'on, lît à haute 
voix lesEpîtres tiî-écs des Apôtres & des 
Wtres Ecritures , ou le faint Evangile » - 
ou IpsOraifons, la Préface de laMeflfe , Se 
la Prière du Seigneur, que nous appel- 
ions le Pater , il faut écouter ces chofes 
avec une profonde attention : & c'eft une 
légèreté blâmable à un particulier de vou- 
loir chanter en même-tems; Chacun doit 
alors les lire tout bas en^François , li oa ' 
les a dans fon-livre, & qu'on ne fçache 

ES le Ijitin ; afin d'en tirer le fruit pour 
quel TEglife les fait lire ou chanterîf>U- 
bliquement» Si on ne les peut pas avoir » 
&x^u onne f^ache p^ lire > on peut ca^ 
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même-tems s'occuper de quelque prlefé' 
qui y ait du rapport , & qui en contienne 
le fens; ou enfin les écouter, & joindre 
fbh intention avec cçlle de l'Eglife eu- 
gênerai. . ^ 

rtgîlfc V. La feule crainte de Dieu fera évi- 
^\^^ ter comme un grand abus des m^nicrpr 
f^u^dc"^ déchanter fes louanges fi indignes de lui 
rfcréa- & de fon ftint Temple. SS on veut Ce 
"^"- recréer par le chant de quelques Canti- 
ques fpirituels & édifians^cela eft très- 
louable : mais on le doit faire au logis, ou - 
quelque autre part; Ijl maifon de Dîèa 
ntH point un heu de recréation & de di- 
vertiuement ; bien moins encore dans le 
tems des divins Myfteré^ & du chant des 
PfeaumesJ 
ift qu'on y L^Ceux: qui prennent part au chant 
chante jç PEglifc , doivcut conùdcfCr qïïe cé^ 
de^rau! qu'ils chautcnt font de grandes vérités, 
des veri- qui décideront un jour de leur fort pour 
*^' réternîté; qui doivent de deux cfeoflf 
l'une , oli fervîr préfentcment à leur fai>- 
âificâtion , ou faire au dernier jour le 
fu jet de leur condamnation. Qile ce font 
les louanges de Dieu qu'ils chantent efi 
fa préfence , & dans le lieu terrible qui 2 
été dédié & CQnfa<5ré à la célébration de 
fts plus^auguftes & redoutables Myfte- 
rés-, lieu ou les faintsDodcursde TE- 
glife nous apprennent que les Anges aP- 
nilent au (aiht Sacrifice en' grand nom- 
teè*, l^£^Q contre, tejrfç> c'cfl-4-dire-> 
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dâtis un profond abaiflemerit & avee* 
frayeur ; que li Dieu le leur permettolt, s.chty 
ils feroient fortir de l'Autel où font les roft^.rw. 
facrés N^yfteres , une flâme qui dévore- 
roit tous ceux qui deshonorent la Ma- 
yeftc de Dieu par leur* irrévérences , pat 
les crimes dont ils font coupables, & 

au'ils n*ont point quittés, &par Tinittiô- 
eftie & le aefordre de leur chant. Mais pfSfana- 
fi Dieu arrête préfentement le zelc de t»'^* p«- 
ces Efprits céleftes^il leur donnera enfin TcnZt 
au dernier jour tout pouvoir d'exercer ;ojr. 
ft vengeance fur ces profanateurs* des 
Myfteres & des lieux (aints, d'une ma- * 
niere d alitant plus rigoureufe , qu'il les 
foufire aujourd buiavec tant de patience, 
& les laifle impunis en ce monde. 

VIL II n'eu point de Gentilhomme 
jii dé'Seigneur , quelque peu conlîdera- 
ble qu'il foit,qui rie s'eftimât deshonoré 
G on lut parloit comme on parle à Dieu 
dans les Prières publiques qui fe font 
dans i'Eglifc,& dans les prières particu- 
lières que chacun fait chez foi. Ceft fai- 
. re infulte à cette Majefté fuprême, & il 
eft impoflible qu'elle ne s'en venge tôt ou 
tard. Soyons donc dans la frayeur & dans ' 
le tremblement lorfque nous paroiflbns 
devant lui & que nous voulons lui par- 
ler , & célébrer par nos louanges les fa^ 
veurs, les grâces & les biens^ infinis que 
nous recevons chaque joiu" de fa main lit- 
térale, & ne démentons pas nosparolej^^ 
par nos aftiofts* 
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§. I I I. 

Reff'e^ dû au SanSuairèl 
tcshom- 1. Q I ron avoît ces featimens de relî- 

doivent "^ §^^^ ^''^^ ^^ ^^^ «rfpirC à tOUS IcS 

point en- vtâis rervitciirs de Dieu f on s'abiHen^ 
v^r dans droit par refpeél & par humilité d^'entr^r 
tuafreV dans la partie de l'âglife la plus fainte , 
beau- dans Tendos de- 1' Alirel qu'on appelle le 
moms Sanaùaîre^ ou le Saint des: Srinrs j fi ce 
yé fèm- n'ctoit qu'on fût prié da fer vir de Clerc 
'^"- ' pour répondre à la MeflTe. Pour les filles 
& .les femmes , elles n'y doivent point 
entrer fbûs qUclqucprétexte que ce foit, 
ni pour aflîfter à la Meffe , ni pour faire 
leurs prières hors la Mefle. Ce feroit un 
étrange renverfement d'ordre & de dis- 
cipline, la ni^que d'une grande effi'on- 
terie, ou d\mè ignorance groflfer^,d'en- 
tf er dian4 un lieu^oû les Aftges iié fe trou- 
vant qu'en trembknt,de (e faire voir de 
ft près à un Prêtre, qui comme un Moyfe 
fur la fainte moatâghe, doit .entrer avec 
pieu dans un commerce où il ne dc- 
vroit rien avoiiP dans Tefpritque de di- 
vin , où il ne lui eft pas "permis d'avoir 
autre chofc devailt les yeux^que le grand 
& terrible objet d'un Dieu-homme ùr 
, çrifié, immolé»& offert pouf le falut dtt 
^nre humain. La vue d'ime tille (m d'une 
âmoie ^ fouvexKt: parée & enviromi£e des 
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fïompcs de fatan, n'eft pas à un Miniftré 
de l'Autel un fpeâacle fort digne dos 
redoutables Myueres, dont il doit être 
«out pénétré, fur-tout â l'hefiTe du Sacri- 
fice. L'Eçiife leur, a même interdit l'en- 
trée du (3iœur,xiui eft la placé dû Clel^ 
té : comment les fouffriroit-elle dans le 
inâuaire qui n'eft deftiné que pour Je- 
fus-Chrift., pour le Prêtre qui célèbre , 
& pour lesMiniftres qui le iervent?Oh 
ne devroit pas. même voir de femmes 
dans les lieux les plus proches de l'en- 
clos de TAutel : îexir place eft vfers le 
bas de la nef derrière les homme^, ou 
' du moins à côté. Ceft-là le bon Qrdré : 
èc c'eft une témérité de le troubler, c^ 
\ pable d'empêcher l'effet de leurs prières, 
& de mettre obftaclc.aux grâces que 
Dieu avoit deflein de répandre fur elles, 
>& même fur toute l'afïemblée. Il faut 
que chacun des Fidèles tienne le rang 
que L'Eglîfé lui donne , «'il veut avoif 
quelque ^art aux faints Myfteres qui fe 
célèbrent i & aux faveurs givines qui fc 
communiquent dans ce .lieu faint. L'E- 
glife eft comparée dans l'Ecriture à une 
armée rangée pour le combat : chacun y 
a fa place marquée, & oe doit point en*- 
vier celles des autres. Si on avoit l'humi- 
lité que Jefus-Chrift recom^nande fi fort 
dans RBvangile,loin de chercher & d'am?- 
bitionner les premières, chacun fe rédu^ 
roit par fon propre ^choix & avec plaific 
à la dernière» 
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sjnauaî- IL Le Sanduaire n'étant defliaé que 
icrriMc P^"^ laxélebratioD du Sacrifice , il n eft 
permis d'y entrer qu'au Prêtre & à ceux 
qui le fervent à TAuteL^S'il va un lieu» 
vraiment faint & terrible, c'eu fans dou-» 
te celui-là. vDeft pourquoi il eft féparé 
du refte de TEglife : & il étoit autrefois 
caché au peuple par un' voile ou un ri-* 
deau qui lui en otoit la vjûe, & qui ne 
fe tiroit qu'au tems de la confécration ; 
n'y ayant alors dans TEglife que les inn 
nocens& les gens de bien, comme on le 
fuppcrfbit, après qu'on en avoit fait for-» 
tîr m Catéchumènes & les Pénitens , & à 
plus fçrtc raifon lés Infidèles, s'il y en 
.avoit. Les Chapitres ont encore confervc 
cet ufage dans le Carême , où le Sanâuai- 
re eft caché par un rideau jufques au 
tems de la confécration. C'eft donc une 
témérité digne de châtiment à un finaple 
Fidèle d'y entrer indifféremment & fan« ' 
neceflité : mais beaucoup plus à ceux à 
qui la confcience reprocne quelque pé- 
ché mortel , ou dont la vie n'eft pas chré- 
tienne. Lprfque Moïfe mont^ fur la mln* 
tagne pour s'entretenir avec Dieu , & 
Bxcd. pour recevoir les tables xle la Lôr, Dieu 
19. 15 oi-donnade marquer des bornes autour 
^'^11?' ^^ ^^^^^ montagne, & défendit au peu- 
ple fous peine de /mort de les pafïèr & 
d'en approcher déplus près : il etoit me- 
^he ordonné de lapider les bêtes , iî elles 
touchoient k moatagtie. Mgïfc It^mimt 
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.^fut fffraj^éy tant ce qui paroiffoit etoit tet^ 

* ribîe. Cependant cette montagne & ce qiû 

y paroiflbit, n'étoient que des ombres de 

: notre Sanâuaire &desMyfteres qui s^ 

célèbrent tous les jours : cornais la mort 

-dont étoient çienacés ceux qui en apprg- 

cheroient , n'étoit qu une figure de la 

,4nort fpirituelle que doivent crayidre ^ 

ceux qui ont la témérité d^ entrer. 

I IL C'eft encore ime marque du peu Auttfs 
de foi & de religion de pluheurs Chré- îrrcvç- 
.-riensjde s'aflepir ou dje s appuyer indé- qucTcm 
. cemment.{iir le baluftre du Sanftuaire , commet 
.fur-tout fi c'eft le lieu où l*on donne la^*"^*?* 
Communion, comme on 1 a vu iouvent, famts. 
particulièrement dans les campagnes. 
•C'eft une indignité, que de cracher dans 
ce même Sanauaire : les anciens Chré- 
tiens n'ofoient pas falir le c^irreau de 
TEglife : ils cracnoient dans leurs mou- 
,.choirs. Seroit-ôn bien venu à cracher 
' dans le cabinet d'un Grand ? Cruelle idée 
a-t-on donc du Dieu qui réfide dans le 
' Sanduaire ? C cft encore une efpcce d'im- 
piété , ou l'effet d'une profonde igno»* 
rance , que de s'ajOTeoir , ae s'appuyer, de 
'mettre ion chapeau » fes gans, ou fes li- 
vres, ce qu'on a vu en plulieurs endroits, 
^fur fAutel même, comme on feroit fur 
une table profane. Quand même le (àint ^^f^ 
< Sacrement n*y (eroit pas alors , ou qu'il "^h^^ 
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n'y auroit point de tabernacle fur cet 
Autel , ne doit-il pas fuffire à des Chré- /umIs * 
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tiens de fçavoîr qu'il eft deftinéi la C^ 

lebration des faints Myfteres, qu'il eft 

• Gonfacré pour cet ufage avec le fiint 
Crème, que 5efus-Chrtft a bien voulu 
y venir 5 qu'il y a repofé, qu'il en a fait 
fon trône , ou'il y a opéré fes plus grait- 
fies merveilles , qu'il sV eft fait aaorer 
par les Anges ^& par les nommes une in- 
finité de foisITout cebne fuffit-il point 

'poiu- en infpirer une fainte frayeur, & 
pour empêcher >qu'on n'en approche fi 
familièrement ? Dieu défendit à Moïfc 
^ d'approcher du lieu où il voyoit le buiC* 
fon ardent, parce q[ue c'étoit un lieij 
fàirit; il lui ordonna d'ôter fes fouliés de 
fès pieds. -H n'étoit permis qii'au Grand- 
Prêtre chezles^uifs d'entrer dans le San-/ 
ôiiaire du Temple ; & il n'y cntroit mêr 
me quime-fois l'an. Cependant qu'étoic- 
ce que ce buiflon ardent , que ce San- 

* ôuaire des JuifSj que des figures de nos 
Heux faints &de nos My fteres?Qu'y avoit- 
. H là de fi effrayant ? C, etoi't un Ange qiû 
allumoit dans ce buifïbn une flâme ar- 
deûte qui ne le confumoit point : ce qu'il 
y avoit de plus gi:ànd dans ce SanÔuai- 
re étoit Tarche , lesnables de la Loi , la 
manne ,,& la'vefge dont Moïfe s'étoit 
fèrvi pourfaire des miracles en Egypte, 
& pour feparer les eaux de lainer-rouge. 
C efl Jefus-Chrifl lui-même en perfonnc 
qui habite dans notre Sànftuaire ; ce mcr 
jme Corps quî a ^té immolé pour jîous^ 
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itc même Sang qui a été répandu pour 
^expiatîon de nos péchés ; cette même Mcma- 
humanité dans laquelle il a opéré tant *^!^"<^ 
de miracles & de prodiges, qui a fanftî- p^tefùr 
fié $c qui fànâifie encore tous les jours nosAur- 
tant d'âmes depuis que ce divin Sauveur '^'** 
eft venu fur la terre : tout cela eft ren- 
fermé véritablement & réellement dans 
«otre Sanâuaire^ tout cela fe trouve ftir 
nos Autels lorfqu'on y célèbre Vaujguftc 
Sacrifice de notre Religion. Ne faut-il 
pas avoir perdu tous les lentimens de la 
foi , pour oTer y faire ce qu'on y faij: fî 
Ibuvent ? Si on n'y voit pas tomber dei 
corps morts, comme fous la loi de.Moïfe,. n 

on peut affurer que la foi y découvre de$ 
xnorts infiniment plus red.outables & ea 
plus grand nombre. Ce airi furprend,, 
c'eft de voir que les Fîdeles refpeftent 
, moins cette Table {acrée où ils adorent 
il fouvent Jefus-Chrift , que les tables où 
- ils mangent. Qj-ii pourroit fouffrir l'incr- 
viHté de ceux qui voudroient-s'àppuyet 
ou s'afleoir fur une table où l'on pcçïï<i 
fon repas ? Eh ! comment veut-on que. 
Jefus-Chrifl fbuffre l'effronterie de ceux 
qui le font fur la Table fainte où l'on 
confàcre , où le Prêtre mange & boit tous 
les jours fon Corps & fon Sang , d'où il 
les dorme aux Fidèles qui fe préfentent 
à la Communion, où les Anges n'afliflent 
cvix-mcmes qu'avec frayeur ? 

IV. On doit de même refpeéter la Ta- 

M 
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blc où les Fidelçs reçoivent ce grand Si- 
iCrement; & c'eft un abus qui ïfeft pî« 
lupportable , que ce qu'on voit en quel-, 
4}ues Eglifes, où le baluftreauî fert de 
table pour la Compiu^iion , eit toujoun 
laie par la malpropreté de ceux qui y 
crachent, & sy afieyent les pieds pleins 
de bouc 9 ou p^rce que lés chieias,ces ani- 
inaux infâmes, qu'on foùfFré fi indigne?» 
meht dans les^glifes , font leurs ftletés 
fouvent contre ce même baluftre. Qui 
voudroit fouffrir qu'on làlît ainfi fes pror 
près meubles ? & on ie voit & on le foufr 
frfi dans l'Eglife , dar^s le lieu même le 
plus angufte : & on le voit (ans indignaçr 
çion ? Ne craint-on point qu'une incuffcr 
rence &une indolence fi honteufc à dc$ 
fchrétiens ne (bit un jour punie par les* 
iupplices les plus rigoureux ? 

^.^ — ^ ,, ^ . w- 

%. I y. 

Prafanation des E^ifes par un grand nêmhrf 

4^ Chrétiens ^ marque combien on ^ 

peu de religion^ 

Il faut I. T L cft de la dernière importance de 
faim/ ^ traiter faintèment les chofes faintes, 
menrics & défaire d'une manière digne de Dieu 
» i ofcs Jç5 exercices de religion qui fè font dans 
^'^'^'' nos Eglifes dùmnt la Meffe & les Offices 
divins. De-là dépend notre falut éterneL 
Ccft à quoi .toute i^otre vie dbit fervijr 
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*Qe préparation : & on eft obligé de s'y 
difpofer avec une attention particulière f 
avant que d'aller à TEglife. On ne peut 
aflcz déplorer rbfcnfibilité , l'oubli de 
Dieu & de ^étemité, où. vivent une in- 
finité de Chrétiens, qiii vont à l'Eglife , Horrî- 
& même fouvent à l'Autel, fans, fçavoir Wcsirrç- 
pourquoi ils y vont, & fans même pen- l'î^^'^chlL 
4er i ce qu'ils y vont faire. Plufieurs ont tien* 
la hardicfle d y aller prefque en fortant ^g^ûî^ 
<lu Ht, ou de 1 embarras de leurs affaires, 
-ou des entretiens & des converfàtions 
profanes; ou même, ce qui fait horreur^ 
de l'adiôn du peché,(ans donner la moin- 
dre marque ae repentir ; très -fouvent ^ 
avec dès âmes toutes noircies de crimes » 
ûvec de mauvais deflèins & des pcnfées 
rorrompues dansTefprit; dans la réfolu-- 
tiori de vivre toujours de la même ma- 
nière , & (ans le moindre delir de fè con- 
vertir ; avec l'avarice , l'ambition ,/ la va- 
nité, l'impiu-eté , la haine du prochaig , 
le mépris de la vertu dans le coeur :- en 
un mot, avec une ame entièrement éloi- 
gnée de Dieu, pleine des chqfes de la * 
terre , des affaires temporelles , des pen- 
fecs & des dcfîrs du monde. Audi retour- 
nent-ils du lieu (aint dans le même état 
qu'ils y (ont entrés, & on peut dire, plus 
criminels, ajoutant ce nouveau pecné à 
tant d'autres ; je veux dire , la profaiiâ- 
tion de ce qu'il y a fur la terre de plus 
laint & de plus augufte. De-Ià Jls vont 

Mij . • 
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ûu jeu, aux divertlflemens , aux côraMt / 
gnies, aux oçcafions du peçhéyà h Cch 
fnédk , à rjOpera, aux débauches y au lir 
bertinagcà l*xvrognene^ Ih prétendent 
donner à Dieu une denai-be^ure, ou une 
heure de tems ; Se tout le refte du jour , 
ils le dçnnept au démon, & au monde 
i^nnemi de Jefus-Chrift. Mais Dieu ne re- 
çoit point up tel partage ; ij veut tout, 
ou rien, parce que tout lui appartient: 
& il fçaura bien fe faire juftice , s'ils ne 
la lui font pas eux-mêmes. 11 rejette avec 
horreur leurs prières & leurs (acrifices : 
tout ^e qu'ils lui offrent eft fouillé & 
jn'ofané>& lui çft en abomination,{elon h 
parole des Prophètes. I^e partage qu'ils 
Jont entre lui & fon enneinijcft pour 
lui un outrage §c une infulte. Ils s'imagi- 
nent lui donner une partie^; 5c lui par ud^ 
.çffet terrible de (es Juge^ens, il les livre 
tout entiers au den[i on avec leurs a<ïioj(i$ 
& leurs fervices. 
jpn m î- •[ I. Ejî effet, rien de plus capable d'atr/ 
Umaié!^ tirer la malédiâion de Dieu fur eux §1 
diaiou fur Iciu's familles , qu'un tel mépris die 
^ç Dior. j^Q5 piyj divins Myftercs & desS icremeni 
^e l'Eglife, qui fo^t les canaux Se les .ia-\^ 
ftrum^ns des gracçs qu'il répand fur le? 
Fidèles. Peut-on les traker d une majjierç 
plus indigne, que d'y afljftçt ayec fi peu 
de refpçÔ, qu'il paroît qu'on ne les di- 
ftingue point des affaires les plus prpfa- 
pcs & les plus féculiéres} qu'on les mej 



Digitized byCjOOQlC 



dans [es Saints. t&^ 

eft parallèle avec les amufcmens & les 
divertiflcmens du monde \ au entre tant 
d'aftions vaines ou criminelles afti rem- 
pliflcnt lat plus grande partie au jour v 
ou leur dorihe la moindre place ? Qiielld 
témérité, d'entrer dans le lieu faint, com- 
me on feroit dans une place publique J 
d'y apporter le même efprit avec lequel 9" ^^ 
on agit dans le mondes ^ fbuvent la mê- ^é^iU 
me immodeftie des habitSyles mêmes pa- lieu fai: t 
rïïres, les mêmes nudités^ les mêmes airs ^us^sc"^*^ 

Su'on porte au bal, à fa comédie , aux dcspo- 
>edacles ! La manière même dont on eft ^^'c* ^ --^ 
Jans le lieu faint , répond des difpoli- ^'^'*' 
tions de lame : vous y voyez fouvcntf es 
iàux Chrétiens dans des poftures fi indé- 
centes , qu'elles font rougir -, couchés , 
appuyés, profque toujours aflis, ou feu-« 
Jement un genou en terre & fautre eu 
l'air, ou montés fur des chaifes ou des 
bancs, s'entretenans de leurs affaires, ou 
même de bagatelles , & toujours de diP 
cours indignes de la maifon de Dieu i 
toumans la tête de tous côtés ,ibuvent le 
dos à l'Autel , les yeux toujours égarés 
pour voir & pour être vus, marmotanst 
entre les dents quelques prières pronon-» 
cées précipitamment & (ans attention, ou 
chantans avec immodeftie , comme pour', 
paffer le tems & fe divertir ; enfin prenant 
â tout moment, du tabac & en prefentant 
aux autres, (ce qu'on n'oferoit fairfe en 
préftnce du Roi ou d'ua Seigneur de U 

Mii) 
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terre.) Etre de la forte dans ce lieir teiv 
rible où Dieu fait fa demeure & réfide 
conimedans le Gel, c'eft une hardieffc 
qui pafle infiniment celle d'Oza, des 
Bethfamites, & du Roi Ozias , qui furent 

{)Unis d'une manière fi rigdureufe : & fi 
e Seigneur en diïFere la vengeance, s'il 
ne fait pas éclgiter les marques de fafii- ; 
reur , s'il demeure dans Te filence , il eft 
fort i craindre au il ne fe réfcrve â fe^ 
faire juflice par aes fiipplices infiniment 
krande plus grands. H efl patient , parce qu il efè 
ï/iaxo- ^^^^nel: & la plus grande marque de fa 
icrc de colère eft de laiflèr durant cette vie les 
î^if'ù'i! ^^iP^s les plus énormes impunis, n n'cft 
»/cj!âdc jamais pliis irrite que quand il menace» 
point en comme il fait par la bouche d'un Piro^ 
4c.*"°* " phete , de ne fe plus mettre en colère , 
de 410 plus châtier , de livreY le pécheur 
à fes defîrs, de k laifTer marcher dans 
fes propres voies > fans y mettre d'obûa- 
cle, de ne plus le retenir par la crainte 
de fes Jugemens. 
^cschré- III. Il ^àut avouer ^e la plus grande 
^o'ren/ partie de ceux qui traitent amfi les cho- 
Sur Rc- les faintes , qut font fî peu de difttrne- 
affont ^^^\ entre le facré & le profane, qui mê- 
pas pou: lent indifféremment les exercices de I* 
c^fabf ^^1"S^®^ ^vec les plaifirs & les divcrtif^ 
"* femens du fiécle, Jefus-Chrift avecBé» 
liai , l'Arche fainte avec Dajjon ; qu une 
grande partie de ces Chrétiens n'ctot Se 
m connoiSkût du Chriftianifme ^ue te 
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leiil nom, qu'ils n'ont jamais eu ni in- 
ftrudion, ni édification. Mais ils ne (ont 
pas pour cela cxcufables : il y a des pé- 
chés d'ignorance très-grands &trés-énor- 
mes. Engag&par leur Batêipe dans la mi- - 

lice deJefus-Chrift, ils (ont obligés d'en 
fçavoir les obligations & les cnarges : 
leur nom les en avertit , & ils doivent eiif 
apprendre la lignificatiorr. Mais fouvent 
ils ne veulent pas en avoir l'intelligence^* 
de-peur de fc trouver dan» l'obligation 
de fuivre les lumières qu'ils y décoûvri- 
f oient, & de faire le pien a quoi il les 
engage. S'ils ne s'en inftruifent pas , ce 
font leurs pallient & leurs cupidités,trop 
Volontaires , qui leur en donnent de l'a- 
T^érlîon & du niépris : s'il les favorifoit^ 
ils ne manqueroient pas de s'en>inftruire* 
Ils mettent toute l'application de leur 
élprit ï étudier les moyens de (àtisfiire 
leur vanité , leur ambition , leur a^^arice ; 
de fe conformer au monde : ils en ap- 
prennent exadement toutes les modes , 
ks u{àees , les maximes. Le Chriftianifme 
efl: la feule chofc qu'ils ne veulent point 
approfondir , qu'ils craignent de voir d© 
trop près : il n'y a que les vérités du (àlut 

3u ils n'eftiment pas dignes d'avoir place^ 
ans leur efprit & dans leur cœur. Eh î 
{)lût â Dieu qu^il n'y eût que ceux qui 
es ignorent, qui (e rendiffent coupables 
de tant de profanations ! Trop fouvent ??^^I!'^^ 
ce ne lowt pomt les lumières qui map- ne fom 
"^ M iiij 
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»o?m »c$ quent : c'eft le cœur qui pèche , plutôt 
quTman- ^^^ refprit. On eiy voit avec dtouleUr , 
^ucnt : & plus qu'ou DC fôuhaitcroit , du nbm- 
ïttttr qui ^^^ ïnême cfe ceux qui font profeffion 
pedic. d'être des plus pures & des jjjus grandes 

lumières de la Keligioh, déceux qui fê 

Î)iquent d'avoir un rang diftingué parmi 
es dévots , qui ne laiSênt pas ^Te faire 
une dliance monflnieufe du monde & 
de fes amufemens avec les exercices de 
la Religion ; qui adorent le dieu du fié- 
cle avec le Dieu de vérité ; qui ne font 
prcfque pas de diftinâion entre les jours 
conficrés â Dieu & les autres, entre le 
Temple & les maifons profanes , entre k 
. Table de Jefus-Chrifl & la table des dé- 
mons, entre les faints Mvfteres & les di- 
vertiffemens & les vanités du monde* 
r uTou'. ^* ^^^^ je veux qu*on fbit dans Tigna- 
u*n ^peu' rance de fes devoirs : ne voit-on pas que 
Jefcns jamais on n'entre dans les maifons des 
fonpour Grands, dans les palais des Rois, avec 
Toir ce cette hardiefle qu*on porte aux Autels & 
S^hàla ^^P^ ^^ maifon du Roi des Rcys ? Ofe- 
Reii- roit-oiî commettre en leur préfènce^dans 
^^' leur maifon, à leur table , les irreveren- 
'ces & les immodeflics que Ton commet 
fous les yeux , dans la maifon & à la ta- 
ble de ce Dieu des armées,de ce fbuveraia 
Juge des hommes ? Il ne ^faut qu'im peu 
de fens pour faire la comparaifon ; elle 
peut venir naturellement aansTef prit des 
plus ignorans. Il n efl: pcrfonne qui avec 
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fin peu d'attention ne reconnoifle facile- 
ment, que fi on n'entre point impuné- 
ment avec infolence & fiins refpeft dans 
le palais des R.ois , q^ui ne font que des 
hommes ; Dieîi fouffrura beaucoup moins, 
fans en faire tôt ou tard la vengeance , 
que des pécheurs viennent le deshono- 
rer & lui infulter jufques dans fon Tem- 
ple. L'ignorance feroit donc ici une 
mauvaife excufe , puifqu'il ne faut qu'un 
peu de raifon pour fe convfiincre de fort 
, devoir. 

V. Pour ceux qui ont le bonheur Ccusqui 
d'être élevés & inftruits dans la crainte ^^"5 »"^- 
de Dieu, de connoître la fainteté de nos ail^vcnc 
Eglifes & de nos Myfteres, ils feroient f<^«siei: 
làns comparaîfon plus coupables que les [um/c"" 
autres , s'ils ne témoignoient plus de foi , rcs , & 
de religion & de piéte,& s'ils etoient aflez f ^^^''' 
aveugles pour fuivre le mauvais exem- pics. 
pie. Qu'ils ne fe règlent pas fur ce qu'ils 
voyent dans leurs maifons & à TEglife : 
qu ils forment plutôt leur conduite fur 
ce qu'ils ont appris , & fur ce qu'ils li- 
fent dans les Ecritures & dans les Livresr 
de piété. Qji'il n'arrive jamais qu'on les 
voife rire, caufer , badiner , fe divertir 
dans le Temple du Dieu vivant ; ni tour- 
ner les yeux & la tête de tous côtés , 
comme font les cfprits légers & égarés ; 
»i mettre Un genou en terre ,-fur une 
chaife ou fur Jun ban , & l'autrç en l'air ; 
ni porter le bouquet à la mûn, ou k 

Mv 
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ilairer ; ni k promener ou coiyrir dansf 
TEglife , comme s'ils étoient dans un jeu 
^ù'blic ; ni entrer dans cette maifon de 
, prière , dans ce lieu terrible , ou la Ma-. 
jefté d'un Dieu tt fait rendre les hom- 
mages qui lui font dûs , avec des airs & 
des manières profanes , qui ne font pro— 
pre$ qu'aux -perfbnncs dont la tête eft 
pleine de vent & de fafte; ni avec les 
mêmes parures & les mêmes immodefties^ 
que fi on entnoit dans une fale où fe don- 
ne:, le bal & le fpe<5facle. 
Contre VI. Il y a encore uft abus qu'ils au-- 
mc^'acr**- ^^^^ ^"^ d eviter,& qul n'eft q«e trop 
des commun : c'eft de mener avec foi dans^ 
dandc ^^ ^^^^^ Temple, d'y laiffer entrer, ou mê- 
lie» * me d'y jx)rter leurs chiens, comme font 
faiût. ks perfonnes du monde. Ces laies ani- 
maux font, d^ns l'Ecriture , le fymbole 
des impudiaues que Dieu chaflera de fa 
jiiaifbn au dernier jour, pour les jetter 
dans l'étang de feu & de fbufre , où , 
après avoir brûlé fur k terre d'un feu 
jtfêc. IX profane , ils feront brûlés dans les Mmes^ 
*J^ vengerefTes durant toute l'éternité. Cej 
bêtes font leurs oi dures jufqucs au pied 
des Autels : & ils font encore biçn pîs'lux 
yeux des Fidèles : on n'oferoit le diret 
& il faut avoir perdu toute honte pour le 
fouffrir. H faut avoir bien peu de zèle- 
pour la beauté de la Maifon de Dieu > S 
on n'efl pas {enfible à de telles profana- 
tions. JeuiSrChrifl fe plaint qu ou ea Uit 
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unie maîfon de trafic & une caverne de 
roleurs : & on en fait aujourd'hui une 
retraite de chiens , qui fouvent en y abJ- 
boymt & fe mordant les uns Içs autres^ 
y: font un bruit qui trouble le Service 
divin, & empêche d'entendre la parole 
de Dieu. Malheur, malheur à c^x qui 
permettenf^jIlB^a^s chiens faflent d^ns^ 



fe Temple de Eî^fcce qu'ils ne fouffri^ 
roient jamais da^ns leur propre maifonj^ 
qui voyent avec indolence auprès des 
Autels du Fils de Dieu, ce qu'ils ne ver- 
roient Qu'avec indignation près de leur" 
table. Il eft vifiblc par-là qu'on fait plus^^ 
d'état de fa maifon que de celle de DieUy 
& de fa table que de la tlble facrée ou 
Jefus-Chrift eft tous les jours offert & 
mangé par le Prêtre & par les Fidele^-r^ 
La conduite de plufieurs de ces Chré-^ 
tiens nous oblige même de croire uné^ 
chofe étrange : on diroit qu'ils aînient: 
plus leurs chiens que Dieu. L'Èglife efî: 
un lieu conDcré pour fervir uhiquenienf 

*" de Temple &t de dertieure à fon infînicr 
Majefté; & ils en font la maifon & coiti- 
me k demeure de leurs chiens. Us y fohti- 

' ces animaux , tout ce que la nature les- 
porte à faire , avec beaucoup plus de lir 
bertç & de hardielfe que dans leurs pro- 

1)rés maîfons : & on ne rougit pa$ d'art 
i^grand defordre. Oa a vu de fes pro- 
' près yeux des Eglifes qui fentoicnt beau-^ 
coup plus Todeur des chiens, que lo-- 
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deur des parfums qu'on doit ofifrir fiir 
les Autels. Peut- on iparquer un plus 
grand oubli de cexju'on eft, de ce qu on 
va faire dans le lieu làint , de ce qtf on 
doit à Dieu ?On demanderoit volontiers 
à ces gens -là, ce cju'ils font quand ils 
cntretf dans la maifbn d'un Grand. Us 
font, fans doute, refter leurs chiens à la 
porte, ou ils fie les y mènent point dur 
tout. Ils croiroierit , & avec raîlbh, man- 
quer au refpeéè qu'ils doivent à ces per- 
lonnes , & a la bienféance, s'ils les laif 
fbient entrer avec eux : & aveugles, com- 
me ils font, fls ne craignent pas de man- 
quer au refpeâ infiniment plus profond 
qu'ils doivent au Dieu immortel, en les 
iaifànt entrer dans la Maifbn qu'il a con- 
facrée à fon honneur & à fa gloire , qu'il 
a çhoifie pour fa demeure, & où ils ne 
devroient entrer qu'avec frayeur. 

V I L Le fils de Dieu cham du Tcm- 
|>le de Jerufalem ceux qui vendoient ou 
achetofent fèulçment à l'entrée de ce 
Jieu faint , les chofes neceflàires pour le 
facrifîce. Tfranfporté d'une fainte colère 
contre cts profanateurs , il fit un fouet 
avectJes cordes pour les en faire fortir , 
leur reprochant que de la Maifbn de fbn 
Père, qui devoit être une Maifbn de 
prière , ils en fàifoient une maifon de ti^ 
fie &ime caverne de voleurs. Il ne vou- 
loit pas même permettre qu'on tranfpor- 
tât par le Temple aucun vafc i ni rien 
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de profane. Tcjnplc néànn^oînsqui n"é- 
' toit qu'une ombre & une repréftntation 
de nos Eglifes , où k Sauveur même du 
monde habite avec nous en fa propre 
perfonne , où il eft aufli véritablement 
préfcnt que dans le Ciel. Comment ce 
divin Rédempteur fouffriroit - il donC 
dans nos Eglifes de telles profanations ? 
Il le fouffre maintenant en lilence , mais 
un jour viendra qu'it fera éclater ft co- 
lère d'une manière terrible contre ceux 
qui entretiennent un ti grand abus , & 
qu'il les chaflera <^ fa NIaifon. & de fa 
préfence pour toute une éternité. 

§. V. 

Obligation taffifter à la Mejfe qui fi dit 

dans MJfemblée de la Paroiffe , & dif 

pofitions qu'on doit y apporter. 

des plus importans devoirs 
dmn Chrétien eft d'affifter avec 
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affiduité aux Aflemblées des Fidèles qui 
fe font les Dimanches & les Fêtes dans 
rarfife de fa ParoiflTe , & fur-tout à celle 
de laMeflc de fon Paftcur oui fe célèbre 
pour ceux qui font confies à fcs foins. 
U ne doit point s'en difpenfer,fous quel- lc de- 
^e prétexte que ce foit, même de dé-j^Jf^^^ 
vôtion s fi ce n'eft qu'une néceffité iné-'oiiTc^ 
vitable, ou quelque devoir plus V^^^^^lfk(Â\ 
len empêche. Ce doit être-là fa prînci-fouUe 



Digitized by VjOOQIC 



178 Be tfmneur du à Diiu 
^î n*cft pale dévotion : & s'il s'en acquitte ccm-^ 
3évo-^ ^^ il f^ut , il n'en peut faire qui (bit plus^ 
, tion. dans Tordre & plus agréabl&à Keu.C'effi 
fur quoi il fera jugé au dernier jour. 
Comme les pèlerinages & antres fembla- 
bles dévotions ne font point d*obliga- 
tion î on ne le% doit point préférer au 
devoir de la Paroiflè. Si on a des raifbns 
d'en entreprendre y ou il les faut faire 
de telle forte , qu'on fe-trouve aux heu- 
res marquées à lOfKce de laParoiflc ; ou 
il faut prendre pour cela d'autres joury 
c^ue les Dimanclies ft les Fêtes d'obliga- 
tion. Il cil félon Tefprk de TEglife qu on 
y aflîfte à jeun & fans avoir rien pris , f* 
A'ffifterà ce n*eft en cas d'infirmité. C eft un abus 
d*i^- 9"^ règne en certains lieux v^^ f^"*^ 
ïbiiTc à avant la MeCTe de Pàroifïe le grand repas, 
^nc'n^*' qu^oiv appelle fc dîner, parce qu'elle fe 
cas de dit un peu tardi 11 eft bien difficile d'af- 
fleccflité. iîftèr après cela à de fî grands Myfteres 
avec l'attention , le refped & la piété 
ou'ils demandent, C'eft en même - temc 
fe mettre en danger de ne point écouter 
avec l'application neceff^ire rinftruâion 
de fon Pafteur. Il feroit plus^^à propos 
d'avancer un peu l'heure de la Meflè, 
pour ne pas donner lieu à ce déran- 
gement y éc s'accommoder au befoin dj^ 
peuple. ' 

foWi- II. L'obligation d'être affidu à. la Pa^* 
S"ii^Pa. '^^^' ^^ fondée fur la Religion même 
wuTc *" que le Fils de Dieu a cubUe iujr la teifc ^ 
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Religion qui ,réunit tous ceux qui en ^'^ndêc^^ 
foiit profeffion , dans un même corps & Jj^^i^oa * 
une même fbciété. Cette union confiftfe 
dans limité d'un même efprit, d'un mê- 
me cœur, d'une même foi, efperance & 
charité, même dodrine, même culte, 
même Sacrifice , mêmes Sacremenç , dans?^ 
toute rétendue de la terre où ^Églife 
ftibiifte. De-forte que s'il fe pouvoit fai- 
re , que tout le monde Chrétien fe raf- 
fcmblât dans un même lieu comme le* 
Apôtres , les Difciples & les premiers Fi- 
dèles qui reçurent Ja première fois TefFu- 
fion du Saint-Efprit , il ne faudroit qu'im 
jneme Pafleur pour leur rompre le pain 
dé la parole , po^^r offrir de leur part le 
Sacrifice, & préfenter à Dieu leurs priè- 
res fur le même Autel , pour leur tÉumi- 
niflrer le Pain Eucharifhque & les autres 
Sacrenjens,foit.par fes propres mains y^ /^ 
ou par celles de fes Miniftres. Comme 
' cela ne fe pourroit pas faire, TEglife pomr 
y fupplécr, a établi differens Pafleurs en 
dîfferens lieux -, leur a affigné à chacun 
Une portion du troupeau, pour\ veilléir 
ilir ceux qu elle leur â confié , &'{ur léf^ 
quels le Saint-Efprit les a établis Evêques aBcs der 
pour les gouverner , les rhargeànt du ^fotres 
foin de les inftruiré , de les nourrir de la "^* *^* 
parole de Dieu , d'àStïr avec eux & pour 
eux leurs voeux , leurs prières & leurs 
Sacrifices, jde leur adminiftrer les Sicre- 
i^Cûs ^ ne faiianc avec ei^c qti un même 
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corps , qu'un cœur & qu'une ame." 

m. Après ce partage & cette diftirt> 
âion 9 il eft jufte que chacun fe réunifie 
avec fes frères fous l'autorité & la çon-* 
duite de fon Pafteur.Cet ordre cft fonde 
fur cette Providence paternelle avec la- 
quelle Dieu veille à k propagation & à la 
C'cft ^^ confervation de fon Eglife, C^eft lui qui 
Se qui^' appelle les Pafteurs,qui les envoj'e , qui 
applique 1^'^ applique à la conduite & au foin du 
^%"« corps dont ils font les chefs vifibles : il 
au rohi l^ur donne lui-même fes pouvoirs & fon 
de* amc5 autoritéfuf fon peuple. Ôeft lui qui ap- 
wit^* pelle les Fidèles & qiii les foumet & les 
un peu- attache à la conduite de ces guides. Son 
uatcl ^^^^i^ ^ft ^^ 1^^^^ communiquer fes gra-^ 
ces par ce c^ial ; de ne recevoir leurs 
honipiages, leurs prières , leurs façrifices, 
leurs bonnes oeuvres que plr les mains 
des Pàfteurs^^ qu'il leur a donnés^, qu'il a 
établis fur eux pour opérer leu^ianfti. 
fication & lui rendre compte de leurs 
atties. Il n'y a donc de fureté pour leurs 
ouailles que dans ce . famt commerce 
qu'elles ont avec eux, dans cette fiibor- 
dination & cette foumiflion à leur co»- 
'duite. Toute autre voie qu'on poiuroit 
^ prendrepour aller à Dieujleroit fort fuf- 

pede. C eft à chacun des Fidèles à en- 
trer dans Tordre établi de Dieu , à le fui- 
vre , à s'y tenir, attaché.^ Jl n'eft point H-, 
. bre au?: particuliers de ft choifir & de fe 
donner tel Pafteur qu'il veut , diflferenX 
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de Celui qui a reçu de Dieu la charge dei 
leurs âmes, & fans fa participation. Cfe 
ieroit fe féparer devant Dieu du corps 
dont ils font les mçmbres, & du chef 
auquel ils font attachés par fon inftitu- 
tion & par fon ordre. Et fî quelqu\in (e 
fauve par une autre voie, c eft par une 
conduite extraordinaire , qui fait une ex- 
ception & non uAe règle. 

IV. D'dù il s'enfuit évidemment que lc f? fi 
les Fidèles font dans une auflî étroite les font 
oblii^ation d'être des Afièmblées de la y^^^" 
Pâroiffe, d'y rendre à Dieu les homma- d^affiftct 
ges de la Religion fous Tautorité & par ^^*^*' 
le miniftcre de leurs propres Pafteurs , ^^iciV 
que les Pafteurs le font de leur coté de Paftcur 
veiller fur eux, dé les inftrtiire , de ti'à- ^^^^^ 
vaillcr à leur falut , d'offrir pour eux & eux. 
avec eux le grand Sacrifice de notre Re- 
ligion, & de leur faire part de tous les 
biens & de tous les tréfors dont Dieu les 
. a rendus à leur égard les dépofitaires & 
les difpenlateurs. C'eft avec grande rai- 
ftn & avec beaucoup de fàgeilc que faint 
Cyprien définit rEglife,en di(ant qu'elle 
n'eu autre chofe que le peuple uni au 
P^ftcur.Commc donc TEglifc univcrfelle 
n'eft ni le peuple fcul , ni les feuls Paf^ 
teurs ; de même à proportion ,1c peuple 
d une Paroiflfe fans fcm propre Pafteur , 
ou fans celui qu*il reçoit de la main de 
fon Pafteur , & dans la fiibordination à 
fon égard , ne fait point propreiïïeaç 
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iii >î)€ Ûdnniwt du a Dieu 
FEglife de cette ParoifTe : non plus auc 
le Pafteur fans fon peuple. Il faut qu'il y 
ait de Tordre dans toutes chofes : & c'eît- 
Dieû qui doit être fauteur de cet ordre : 
quiconque s'en écarte & s'en éloigne de 
lui-même , fort de là voie que Dieu lui a' 
marquée pour aller à lui. (Teû lui-même 
qui a établi f ordre des Paroifles par le 
miniïlere de fonEglifc,aue l'ETprit faint 
anime & gouverne : c'eft lui qui y a en- 
voyé des Pafteurs pour çaître le trou- 
peau ; qui a fournis les Fiaeles à ces Paf- 
tcvifi. Il eft donc fort à<raindre'qu& 
ceux qui veulent fe fouftraire â leur con- 
duite & à leur autorité, & ceux qqi 1er 
en éloignent par leurs confeik & leurs 
follicitations , n'abandonnent Dieu & ne 
foient abandonnés de lui, & livrés à la 
fureur des loups, t»ui ne cherchent qu'i 
égorger, t tuef & à pexJre les ouailles. 

V. Pour pouvoir offrir le Sacrifice de' 
Jefiis-Çhrifl: par les mains de fon Paf» 
teur , & en corps 'avec rAffèmblée & 
dans l'union des Fidèles, comme on y eft: 
obligé; pour y être offert & s y offrir' 
foi-même avec eux &avec toute l'Egli- 
fe , il faut vivre avec tous dans une paiit 
parfaite , autant qu'il eft en foi , dans la 
concorde dune ^charité fincere^ nctre 
féparé ni divifc de perfonne , ne haïr' 
perfonne , ne vouloir de niai à perfonne ; 
mais plutôt être prêt à {aire du bien à 
tous, fi cela fe pouvoit , &l même à fes^ 
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profprcs ennemis, les aimer dans la vc-^ 
rite & dans refprit de la charité. Il faut 
pardonner du fond du cœur à ceux dont 
On pourroiç avoir été oflfenfé , fe récon- 
cilier avec ceux avfec qui on auroit eu 
quelque démêlé : enfin ^ faut bannir de 
fon cœur tout reffentinient , toute aver- 
fion , toute anîmo(ité; Ce Sacrifice eft urr 
(acrificfe de paix , le fy mbole de-lunion ,. 
le facremçntde la charité & de Tunité r 
aimer ou entretenir la difcorde, c'eft fe 
rendre cnrierement indigne de TofFrir^ 
d'y être offert & dV avoir part. L'Eu- 
chariftie porte en elle-même le figne de 
l'union lajjlus étroite : le pain & le vin? 

3ui y font changés au Corps & au Sang, 
e Jefus-Chrift , font compofés , l'un de 
plufieurs grains de bled , rautre de plu- 
îieurs crains de raifin , qui ne font tous 
enfemble qu'un même pain & u^ même 
vin.Ceft ce qui fait dire à rApotre,que ,.como^ 
j)articîpant tous à un même pain , nous 17. 
ne devons être tous enftmblc qu'un feul 
pain & un ièul corps. Ce corps eft le 
corps deJefiis-Çhriumêmcqiii eft fon 
Egfife,qui doit vivre tout entier de fbn 
Eiprit j h qui fait que nous ne devons 
être tous qu'une même chofe avec lui» 
Tous fes membres devroient être vivans r 
& ils ne le peuvent être que par l'amour 
& l'urtion quils ont entre eux & avec 
lui. Qiiconque eft féparé de fes frères 
^ar U difi:orae > la haixje^ l'intérêt > eft ui» 
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membre mort ; devant Dieu il eft féparê 
de Jefus^Chrift^ éc par-confecjuent il ne 
reçoit point de lui l'Bfprit qui donne la 
vie ; il n'a point de part au Sacrifice ; il 
n'en reçoit lotf^u'il communie , que la 
chair qui lie ferl^^e rien ï il ne la mange 

3u a fa condamnation. On ne peut pas 
ire que les Fidèles d'une Paroiffe vivent 
dans cette union & cette concorde avec 
leurs frères & leurs Pafteurs , lorfqu'ils 
ne fe trouvent point à TAfTemblée de la 
ParoifTc ;qulls ne fe-réuniffent point dans 
le Sacrifice & les Prières qui s'y font ; 

3 lie les uns vont d'^n côt^ & les autres 
e l'autre ; & qu'on voit autant d'afTcm- 
bJécs particulières & autant de fépara-* 
tions au trôifpeau , qu'on dit de MefTes^ 
& 'crô'il y a d'JËglifes dans un canton» 
Celt une corifiifion & un renverfemeflt 
d'ordre contraire à toutes les règles, & 
qtàe l'Eglifè défend dans un grand nom- 
bre de Conciles, même fur peine d'ex* 
communication^ 

Vt Loriqu'on var à la Meffe de Pa;* 
xoifïè , il efl bon de fc trouver à TEglifc 
ue peu de tems avant qu'elle çommen- 
en, afin de pouvoir fe recueillir , de fe 
préparer à une fr grande adion , d'exa- 
miner le fond dp fon coerurpour voir 
s'il n'y a point quelque levain de cupi- 
dité, Quelque racine d'amertume & quel- 
que reffentiment contre fes frères , & 
il'cn demander pardon à Pieu. G'eft uoe 



Digitized by VnOOQlC 



é4ns fis Saints. iSf 

'iSéglîgeDCC blâmable & très-md-édifian- C'^du^ 
te.,»de n'y venir que quand la Mcfle eft croire* 
commencée , (bus prétexte que ce com^ q.ron^-- 
xnencement n'efè oas cflentiel au Sacri- ^'^[.P?^ 
fice^ Oen eft U préparation; & cette pré- % cmu- 
paracîon eft neceflaire pour (c mettre en ^""^ "^^^ 
ctat de participer aux truits du Sacrifice* a^nc!?- 
On fait d'abord avec le Prêtre & le peu- mcurài^ 

Î}le Ja jCoofeflSpo des fautss dont to\i%f^^^çç^^ 
ont coupables, & dont perfonne n'eft les jours 
cxemt. pr cette ConféflSon qui fe fait «^'o^'»^^- 
^vec tout le corps des Fidèles, eft necef- "^"* 
ftire pour fe purifier des taches du pé- 
ché, avant que d'affifter aux (aints MyLf 
fteres , où 1 on ne peut jamais apponcr 
trop de pureté. Le5 chofes (iintes ne font 
que pour les Saints. jOn implore enfuitc 
la mifericorde .de Diçu par pliilieurs 
cris redoublés , en répétant jufques à 
neuf fois , Kyrie tUïfon , ou Chr'tfie eleïfin ; 
c'eft-à-dire,:Sei^eur)aye2 pitié de nous^ 
Cbrift,ayez pitié de nous. On loue Dieu 
par cette Hymne de paix que les Anges 
chantèrent a la naiflance duFilsdcDieùr 
& on lui .rend grâces de cette paix toute 
4ivioe qu'il a bie;q voulu donner aux 
hommes pécheurs par le nayftere de Tln- 
carnation- Le Prêtre après cel^ recueille 
les vœux & les defirs des Fidçles, pour 
les préfenter à Dieu de leur part au nom 
de Jefus-Chrift: &il les réunit tous dans 
ce qu'on appelle pour cela la Collège , 
.guijRft leur priçre & la (icnae, toup 



Digitized by VjOOQIC 



tiê Dirhtnmettr du i Dkû 
l'Aflèmblée priant par la bouche du MS^ 
niftre de TAutcLÔn lit enfin uneLcçoii ' 
de TEcrhure, quoii appelle l'Epître, 
^ui contient des vérités mi portantes pour 
4 infl:ni(Sion des affiftans, & pour les pré^ 
^arer par ces lumières à aflGfter au Sacrii 
lice avec plus de fruit 

VIL Or celui qui vient après tout 
Cela 5 n a point de part à rhumilité de fet 
Confeflion : il n'implore point avec le 
^orps des Fidèles la Mifericorde divine^ 
pour obtenir les effets de Hncarnation , 
de la Mort & des autres myfteres de 
Jeflis-Chrift dans le Sacrifice : il ne loue 
yoint Dieu & ne Un rend point grâces 
de. tant de biens qu'il répand fur (bn 
peuple par ce Sacrifice, qui eft comme 
i'abregé & le mémorial de tout ce qu'iï 
a fait & foutfert pour nous, & qui en ap- 
plique les grâces à chacun de ceux qui 
(ont préfehs : il n'offre point fes prières 
avec l'Aflemblee par la bouche au Pue* 
tre dans la Collcde : il n'a point de part 
aux lumières que les vérités de MEpître 
répandent dans les efprits, pour les j)ré- 
•parer au Sacrifice & au Sacrement. Et il 
eft à craindre que n'ayant point de parc 
à ces commeneemens, il n en aie pomtà 
tout le refte , lorfque (ans une neceffité 
réelle il ne s'y trouve pas. Les grâces 
des Myfteres ne fe donnent qu'à la vigi- 
lance , à la prière , & à la fidélité avec 
laquelle on aflifie à ces fàint$ exercices; . 
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Il eftljon encore de relier dans l'Eglife 
quelque tems après cette grande aâion 
finie, pour demander pardon à Dieu dè^ 
-fautes qu'on y a pu:", faire par le peu d'at- 
tention, de foi, de refpeéit & de déVor- 
tion qu'on y a apporté ; enfin, peur re.- 
mercier Dieu des grâces au'on y a re^ 

Î:ues , & lui demander celles d'en con- 
ërver les fruits & les impreflîons. Cel}: 
Îour cela que lorfque le Prêtre , ou fe 
)iacre fonMiniftre congédient l'Aflèm^ 
Jjlée par ces paroles , Ite , Miffa eft y oi; 
Benedicajpus Domino s qui veulent dire^ 
Allez^^ous-en , la I^ejfe eji finie , le Sacrir 
fice eft achevé ; on jBeniJfons le Seigneurs 
Je 4>euple répond , Rendons grâces à Dieu : 
&qu''enruite tenant la place de Jefusr 
Chrifl , il donne la bénédiélion aux Fi- 
.^eles, pour leur attirer encore de nou- 
velles grâces, qui confervent en eux le$ 
premières j comme la bénédiâion quç 
Jefus - Chrift donna aux Apôtres & aujf: 
Difciples cri les quittant , lorfqu'il mon- 
ta au Ciel 5 fut pour eux une nouvelle 
fourçe de grâces. 



^ 
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Cofifmunion ^ U Paroijfe,. C$mmtnt fi doit 
^ faire cette ailion imf&rtante. 

ïifeut, I* Ç! ^ ^'^^ ^ft ^^ ^^^^ ^^ communier aa 

cTdc^ i3 Sacrifice par la participation réelle 

occcfiîié, du Corps & du Sang de Jefus-Chrift ; fi 

^îTde ^'^^ ^ P^"'" ^^ approcher luilemept les 

k main difpolitions, la pureté de coeur, la oiété 

de fon & la vertu que de fi grands Myueres 

lu^dc'' demandent,. ilHie /faut faire à la Me0e de 

ciuxqui Paroifle, dans l'aflembléc de fes frères, 

^^ILîe de la main de fon Pafteur,ou de ccliii 

de fa qui tient la place, autant qu il eu oofli- 

tarc , & blc. On ne Içait pas ce qu'on pera & à 

r Affcm- quoi otî «'expofe , lorfque fans une vraie 

Uécdc neceflité & lans une raifon légitime , on 

wilic. s'écarte de cet ordre, de cette difcipli- 

ne , de cette union avec fon Pafteur & 

avec les Fidèles de la Paroifle , pour faire 

fcsCommunions à part, chacun félon fon 

goût §d fa dévotion particulière. Coram^ 

on doit faire la prière publique , offrir le 

Sacrifice en commun par le miniftere du 

^Pafteur , & dans un efprit d'union , de 

4:oncorde & de charkç avec TAfTembléc 

de fa ParoifTe ; on ne doit point s'en fc- 

^ . parer pour le refle, mais recevoir de U 

^ même forte fà part du Sacrifice oflferti 

par la Communion. Car le Sacrifice s'of- 

tre pour ceux qui font préfenç; & ils y 

fout 
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îbfït offerts euxi^iêmes : ils doivent donc 
avoir leur part de la Vidime , fuppofé 
ksdifpofitions neceffaires.La Viftime eft 
à eux & pour eux : leur Ptt:eur èft le mi- 
niftre qui la CGn(acre & Toffire pour eux, 
de* leur part & en leur nom. Il ne feroit 
donc nullement dans Tordre, qu'après 
avoir pris; part aux prières & à Toblatioû 
de ce Sacrifice , ils s'en fcparaffent pour 
communiera un Sacrifice offert par a au- 
tres mains & fans fiibordination au Baf- 
tcur légitime. On répondra qu'on n'aC- 
fiftepas à ce. Sacrifice, & qu'on va à la 
Meffc en d'autresiE^l^es : mais c eft-là la 
fburce du mal.Onne le doit point faire 
fansxneceflité , & cette .necefliié doit: être 
connue auPafteuràqui Dieu nousà corv- 
fiés. Ceft un defordre & une confufioa •' 
qu'on ne doit point fouflfrir dans TE- 
glife. Autrement , les ParoiflTes feroient 
inutiles , & le troupeau fe difperferoit de 
' tous côtés & feroit expofé aux loups qui 
l€ ravagéroicnt. L'Eglife eft une maifon^Egiift 
d'ordre & de difcîpline .%c'eft un édi- cftune 
fice dont toutes les jîarties font liées > (ê Jî^j^^ 
tiennent fe fe. fortifient les naesJes au- &%dif- 
tres.T6u^e maifondiviféefçd^truit.cUe- éipliac^ 
même. Dien n'habite que dans la paix 
,& dans l'union : c'eft-li qu'il fe plaît à 
opérer Tes merveilles de fa grâce. Le ^;^ 
nom même de 'Communion marque ce 
devoir, & nous doit avertir qu'el/e doit 
être faite dans une parfaite union avec 

.N 
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«Jcfus-CHrift •& avec lesJUdeles .quifoi^t 
fc$ membres. Ce doît^qnc être dans le 
lieu où nous l&ifons un corps avec les 
autres : or ce c^ps eft compofé des Fi- 
celés de la ParoilTe où nous fommes , 
réunis fous im mêmePafteur , qui nou$ 
eft donné de la main de Jcfiis - Chriffc 
l'Evêque de nos amcs & le grand Pafteur 
des brebis , comme l'appefle IT^criture. 
iLc troupeau eft à lui^ il en a confié une 
portion au Pafteur de notre Paroifle , & 
nous lui fommes.échus en partage* Com- 
^Vcn "^^donc on reçoit en conimun lesgra- 
commun ces Que Dieu répand par fon minift6- 
^"IdIc"^^ , il eft fort à craindre, que fi on Ce 
3oDne"" .Pctirc de foi -même de cet ordre, on 
parle Be s'cu rende entièrement' indigne , & 
?fîiu^^ que ce ne foit-là la caufc du peu de 
Paiècur. fruit du'on voit de tant de Communions. 
.CeftJà im, des plus cflfentiels devoirs - 
<î\ui Chrétiçn ; & c'cft à quoi fe ddîveqt 
rapporter comme à leur£n tous les exer- 
, cices de Religion qui fe font à la Pa- 
roifle , qu'on doit regarder coffame au- 
tant de préparations ^à la Communion. 
Si Jes préparations fe font à la Paroiflej, 
la Communion s*y doit donc faire de mê- 
jne, dans la même dépendance du Pafteur, 
^ dans la même umon avec le xefte du 
troupeau. 

II. Voyons préfentement commeat 
on doit faire ce grand àfte de notre Re- 
ligion. Quand on yeut approcher de 
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f ette Table facile où Ton fe nourrit de Dîrpofî- 
Jefus^Chrift même, U faut entrer dans ;;;?^j^V 
une fainte frayeur , dans de vifs fenti- â la . 
tnens de fon indignité /dans une Jiumi- ^P,^"* 
Kté profonde, un amour ardent pour ce "" ' 
'divin Sauveur , un grand defîr de s'unir 
à lui d'efprit & de coeur , & d'avancer 
dans la pratique des vertus dont il nous 
a laiiïe'de fi grands exemples, de-peur . 
de le recevoir à fa condamnation com- 
me Judas : & , félon la terrible parole 
de TApôtre , de-peur de maiiger & de ». cor, 
boire fon jugement , en ne faifimt pas ii- i?- 
le difcernement qu^on doit du Corps du 
Seigneur. 

III. Il faut faire voir en allant à la svpr^. 
fàîntc Table par tout fon extérieur , parer a- 
qu on eft perfuadé & pénétré de la pré- ^^^1^,^" 
fence de Jefùs-Chrift, en marchant fans 
bruit, fan^ tumulte, fans cmpreiTement 
pour pafler des priemiers, fans légèreté & 
ians diflSpation. Il faut, à l'exemple des 
Mages dont il eft parlé dans TEvangile > 
s^'abaiffer profondément & par tous les 
xnouvemens de fon cœur devant le Siau- 
veur du monde préfent fous les voiles 
Euchariftiques & entre les mains du Prê- 
tre ; Tadorer avec amour & dans les fen- Adorée 
timens d une humilité fincere avant que ïï°^*^;^" 
de le recevoir ; exercer la foi fur ce re- ),%^1^ 
doutable Myftere,proteftant devant Dieu wcc une 
& au fond de fon cœur , qu^on croit ^^^ 
d'une foi ferme & afluré^, èiue c'eft le Myfiece. 

N ij 
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Vrai Corps & le vrai Sang de Jefiis-Chfîft 
k Fils de Dieu , qui cft né de la Vierge , 
qui a été enveloppé de drapeSiux , cou? 
cné dans une cçeche, adore par les paf- 
teurs & par les Mages i qui a été attacha 
à une croix pour notre ialut entre dent 
voleurs, qui a été misd^ns le fcpulcre, 
qui.eft reflufcîté d'entre les morts ^ qui 
iol monté au .Ciel , où il eft aflîs à la 
droite de Dieu fon.Peré : en un mot, 
que c eft le ,Fiis de Dieu même qui veut 
bien fe donner à nous , pour nous nour- 
jiir de fa.Chair & de fon-Sang dans ce 
Myfterc adorable, 
rr'fcrc IV. II eft bon de s'adreffer à lui-même 
ie quvlîi ^^l^^ ^^ moment comme à ion Dieu, fon 
a îcaioi Jlédompteur ,;fonJ5auvci}r, fori Nftdiat- 
^'ij^^-^teur; de Uii remettre fon ciçeiu- &fon 
chdft. ^rae* entre les^ains , pour y pperer toiit 
fc qu'il lui pi^ira. Jl le faut,prjer d*y en- 
trer , a uelque indigne au on en foit , d'y 
;répaiiûr^/on ]&fpnt, a'y régner par fa 
grâce, d'y retracer fon image & fii rel^ 
ftmblancc, de réformer Thommc mtér 
rieur fur fpn modele.Heureufe l'ame ep 
qqi Jefus^Çhrift yeut bieti établir fa de- 
jsifalbci;. ipeure pour réterqité! Malheureufè,aur 
de ceux contraire , celle qui mange ce Pain (acre 
rlço^ 4^ ^^^^ ce. Sang précieux,ians çp repçvoir 
vent La grâce, fans en. goûter les fruits 4 Oeil 
^îaccs ac cependant ce qui arrive ^ tous ceux qui 
fc^sacrc' commimient avec rcfprit^ les fentimen? 
wcnc. ^ les pafficii] du monde ;.à ceux qui rtf 
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weiït point en vrais Chrétiens , c'eft-à- où r ' v 
dire , félon les maximes de l'Evangile j à ^ '^'*"* 
ceux qui n'ont de penfées & d'aflEections' 
4uc pour les dhofcs de la terre , pour* 
fèijtr corps, pour les commodités de la' 
vie ) pour l'honneur & la vanité , pour le 
prlâihr & le divertiffcmcnt. Enfin, c'eft ce 

3ui arrive à tous ceux qui n'ont poirlf 
ans le cœur l'amour de Dieu & de Je^ 
fUs-Chrift, qui ainîent qu|tajg|chore plu^ 
que lui ; qui n'ont pôni^Rr defir poui* 

^la vie^ernellé, & qui ont plus d'ar- . 

^ dcur pour les 'biens de U terre ; qui vèii-? 
droient toujours vivre en ce monde , 
fans aller â Dieu , fl cela fe pouvoit; qui 
fènt leur demeure & leur établiffcmcnt 
llir la* terrfe , au lieu de la regarder com-^ 
rfte un lîeti d'exil, comme un payis étran-i 
ger , où nous n'avotis que le pallage poui* 
ictourner à^ nôtre verît^le patrie qui efii' 
.leCiek-/ \ ' ^ 

V. C^ue ceulc qui fe trouvent dan« cet 
€tat n'ayent pas la témérité de fè préfen- 
ter pour recevoir cet augufte Sicrementi ; 
qjue leur cœur ne fbit converti , changé 
&* transformé ; qu'ils ne foient retour- 
#iés à Dieu par un 'renoncémi^n^finceré. 
à toutes ces chofes^ par im amoiir qiii 

Î>o{rcde lc''ccà:ir & qui dohiinè fur toutes 
es cupidités. Mais qu*ils implorent lat 
mifericorde de Diett, & qu'ils lui dc-i 
nîandent cotte converf ion par la prière^ 
&;par le$ Jarmes d'un^ vive compon-' ' 

N lii- 
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aion;qu*il&fe mettent en état de lob-' 
tenir par une vie pénitente & laborieu- 
fe ; qu'ils ne fe donnent point de repos 
qu'ils ne fbient exaucés, & que Dieu 
n'ait jette fur eux quelqu'un de £ès re- 
gards favorables. 
îoiHâlre ^^' Après la Communion , ceux qui 
aprLî"* ont eu le bonheur de recevoir Jems- 
commti- Chrift, fc retireront dans un grand rc- 
^^°' cueillemen|j|^mc grande modeftie en 
quelque efiHit où ils puiflènt être en 
repos. Ils y demeureront au moins un^| 

3uart-d'heure dans un filence.de foi,dV ^ 
. oration , d'amour , d'admiration pour 
•Je^-fr" . un fi profond Myftere : ils entreront dans 
CC4.*' une parfaite reconnoiflânce de la grâce 
qu'ils viennent de recevoir , remefciant 
le Perc de cette charité infinie avec la- 
. quelle il leur a donné fon Fils unique •„ 
èc le Fils lui-même d'avoir bien daigné 
fe rabaiffer jufqu'à eux , & prendre les 
apparences d'un pain pour être leur nour- 
riture. Ceft-là que la Charité de Jcfùs- 
Chrift les prefle de ne vivre plus pour 
eux-mêmes, mais uniquement pour lui, 
comme il n'a yêcu & n'eft mort que 
pour eux ; de s'anéantir à la vue d'une 5 
grande bonté jointe à une fi haute ma- 
jcfté , comme il anéantir lui-même dans 
ce Sacrement toute fa gloire Scfçs gran- 
deurs infinies , pour fe communiquer è 
jdcs hommes pécheurs & méprifables;de 
reçonnoître avec humilité;» que c'tftpar 
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tin pur cfFet de fa mifericordc qu'il veut 
bien établir fa demeure & trouver ks 
délices dans une créature fi miferable , fi 
impure & fi indigne du moindre de fes 
regards. Us s'entretiendront intérieure^ 
ment de ces féntimens en la préfence der^ 
ce divin Sauveur, & le prieront inftant- 
Aent de ne fe point retirer d eux, mais 
d'être avec eux dans toutes kuîs voies & 
leurs démarches jufqu'att dernier mo- 
ment deteur vie,& de leur continuer 
la même grâce & la fiêfne faveur, jufcju a 
ce qu'il daigne leur découyir fon yilage 
& fe donnera eux pour être leur rccom- 
peiffe , leur poffeffion & leur héritage 
dans la patrie bienheureufe. 

( — ^, , ^' 

§• Vil L 

Manière de pajfer faintement le tems dépens 
la Mejfe de Paroijfe jufqu'à là fin du jour^ 

% A Près la Mefle de Paroifle on re-cequ'o»' 
JljL tournera chez (bi avec une mo- ^'oîttau • 
deftèe édifiante, qui fafle voir des mar- f u^V" 
<Jues de la préfence de celui qu'on a eu logis. 
le bonheur de recevoir. On fera fur fes 
g;ardesj)pur ne rien perdre des bonnes 
imprefltons & des mouvemens de piété 
qu'on doit remporter d'une œuvre» fi 
ifainte. On s'appliquera- à les conferyer' 
précieufement, à les cultiver , à les faire 
Cfo&re dans foû cœur , à les produire 

N iiij; 
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ijtS * De l'honneur dû k iDieti 

au -dehors par une vie chrétienne tk 

, évangélique. On aura pour cela un foiïi 

particulier d'évitej? avec précaution les 
mauvaifes rencontres, toutes^ les coiri- 
pagnies & les converfations où r6n ne 
trouve pas rédification , tous les erître- 
tiens profanes & dangereux, les afi&ires 
féculieres 8t temporelles , qui ne doi- 
vent pôifit trouvjer pla'ce dans cerfàints 
jours , parce tju'elles diffipent refprit , 
attachent le cœur & jouent famé dans 
4'cgarement. Enfin^^ on; évitera les jeux 
& les dîvertifTenaens aue les Saints ont 
fnï toute leur vie, perluadés, comme ils 
étoient, du grand nombre de dangers 
& de pièges , où la crainte de Dieu > k 
pieté & rinnocence foht eu- danger dz 
s'âflFoiblir.^ 

"P" «- IL Si on ne fe met pas à table imftié* 

^'* diatement après la MefTe de Paroiffe ^ on 
peut prendre quelque bon Livre & en 
fîire une ledure : s*il (e préfente quel- 
que chofe à faire pour le fervice du pro^ 
chain , ou pour lernec^ffités de la vie , 
\ on le fera. On prendra enfiiite fon repas 
avec la famille aansi, la crainte de Dieu & 
l'cfprit duChriftianifme. Ort jr veiHe.ra 
fur foi-même, pour ne pc^s fàtisftire fe 
fenfualité & fon iitiiem|>érance, &tie pas 
pnendre part aux difcours de médifencc, 

^ ^u aux entretiens nial-édifians qui pour- 

voient s y gliffer pendant le repas. Ont 
, lie &ra pas a table, plus de tems^ qu'il t» 
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ftut pour prendre fon neceflaire : mais 
lî-j^t qti*on' aura m^ngé fuffifamnïent y 
^h fé lèvera de table pour rendre grâces' 
à Dieu de fes biens. Les longs repas fi^t* 
liijets à bien des inconvéniensr'queTfes 
Chrétiens doivent éviter. Heft bfen jufte^ 
d'ailleiu-s que lor(que Ton a reçu fa nour- 
riture de la main lioerafe du Pcre célefte, 
en nedifee pas à lui en rendre feshom- 
n\ages, & qû*il fôir le premier à qui ort 
parle à là fan du repas , côntime il eft 1er > 
premier à qui on s eft adrclTé avant que 
dfe le commencer. Différer de (àtisfaire 
à ce jqu'on lui doit, c'eft difièrer d^ re- 
cevoir les effets de fa grâce attachés à cet-' 
té prière i Si il eft à craindte qU'on ne 
Toublie dans ce retardement. La grâce 
a^s momens : il peut arriver qu'en, lel 

hiflànt pâffer , oh ne la trouvç plus. 

IIL L'après-dînéèjfur-toiit, les jours djI'-^- 
de Communion & les grandes Fêtes, on pJ^'^*^ 
s'abftiendra par refpeâ poiir Jefus-Chrift 
& pour fes Myftérés , dfe toute foj-te de 
jeu & de divertiffement. Si ce j6ur-là oh 
n-a pas communié , & que ce ne foit 
pt>int nhc Fête folemhelie , on peut (c 
rtcréér honnêremfent & innocemment 
avec des peribnrîés fages & modeftes>. 
niais jamais avec des gens qui n*ayent pas 
la crainte de Dieu , m «vec ceux bu cel- 
ks dont la compagnie & la familiarité 
pOurroit êtfe un fu jet de chute , dont la. 
ç0Hfverfaiion pourroit infpirer le pâli 
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ou afFoiblir le cœur : & (i on n en peut 
pas trouver d autres , il vaut beauccyp 
mieux fe recréer tout feul. Si on joue , 
que ce foit à un jeu fort fimple , inno- 
ce0; à un jeu d'induftrie & d'adreCfe, 
mais jamais à un jeu de cartes,. de dez y 
jni à Targent. . 
Rcglcric IV. Il faut régler le tems de larecréa- 
\Txz^^ tion , qui ne doit pas être , pour Tordi- 
créa naire, de plus d une hcîure. Comme tous 
tioa. jes ouvrages de Dieu fe font avec poids , 
•^vec nombre & avec wefurei l'homme qui 
n'a point d'autre règle que l'ordre &1a 
loi de Dieu , doit auffi mefurer toutçs 
fes actions & toute fa conduiteT fur cette 
même loi. Il ne doit point y avoir de 
vuide dans layie d'un Chrétien ; tout y 
doit être rcglé , & fait dans fon rang & 
La re- dans fa place. La récréation & le jeu le 
&Liel^^ plus permis, ne font accordés qu'à fa foi- 
pux per- oleflc & par puix neceflîté : & il en doit 
mis , ne yfer le moins qu^il peut , & y pafler le 
cordé^s^ moins de tems qu'il eft poflible. Le tems 
qu'aux eft court, il eft précieux, il eft décifif 
&'pa" ^^ notre éternité : tous les iQpmens en 
-iieccfficc. font comptés devant Dieu : il n'en eft 
point où H ne doive être obéï& honore. 
On n'en peut pas perdre fans rifqucr 
beaucoup pour fon fàlut* Le tems que 
nous perdons^ fejra examiné au dermer 
jour, jufqu'à un inftant : c'eft peut-être 
celui où Dieu avoit deffein de nous ac- 
corder quelque grâce particuUçirç d*oà 
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dépendoit notre falut : c'eft peut -être 
celui où noiis devons compiaroître à £on 
"Tribunal pour rendre compte de toute 
notre vie. D'ailleurs le jeu ne peut être 
permis aux foibles que pour les mettre 
en état de retourner aux exercices fé- 
rîeux : fi-tôt qu'ils (ont capables de quel- 
c^xxt chofe de meilleur , le jeu n'eft plus 
innocent ni permis. La recréation doit La fin 
avoir une fin & un but : cette fin ne doit » ^".^^^Jc 
pas être le plaifir , mais Uniquement la tirphiiir. 
lamé, ou la vigueur de Tefprit; l'un & 
l'autre par rapport au fervicc de Dicy. 
Si^tôt qu'on eft arrivé à ce but, toute, 
récréation doit cefler 5 & faire place aux 
devoirs de la piété , ou au travail. Lorf- 
qu on n'a pas befoin d'un tel remède , 
on fte doit pa$ en ufer , fi ce n'eft auê 
la charité pour le prochain le demanaê, 
pour retenir quelquim , par exemple , 
dont on doit répondre devant Dieu ; de- 
peur qu'il n'aille chercherailleurs les oc^ 
cafions de fe corrompre. Dès le moment 
que ht recréation remplit la place du de- - 
voir & des occupations neceffaires, elle 
marque une attache & une paflion qui 
n'eft nullement innocente; puifqu'me 
n'èft point alTujettie àla loi de Dieu , & 
^qu'elle ne fe propofe que le plaifir. 

V. Après' la recréation cl^cun fe retî-^ 
j^ra, pour s'appliquer à quelque chofe 
d'utile, foit à écrire , foit a faire ou en- 
tendre quelque leâure édifiante^vec la- 

>ï vj. 
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3^0 2>f thomeur dû à Dieu: 
iamille , ou en fon particulier ; afin de fer 
préparer ainfi à l'OflEce de Vêpres & de? 
Complies. Il Eb'eft point neceCTaîre d a- 
- vertii* des Chrétiens d'aller au fermon y 
ou à Quelque autre Inftruâion s'il s'cns 
fait à laParoifle. La piété & lamour de 
la parole deX)ieu en avertiront affez ceuîs 
auî veulent travailler à l'affaire de.leui: 
tcspercs falut. Lcs peres & mères y eavoyeront 
?oWew' ^^^^^ enfans & leiu-s domeftiques , leut 
obiigct donneront pour cela tout le tems né- 
leurs eu- çeflàîre , & n'exigeront pouit d'eux de^ 
ic^s do- fervices & des affiduités qui les détojir- 
fnefti- nînt de ce devoir ^ fi ce n'eft dans le 
JJJ^*^*^' cas d'une véritable néceflité. Il- eft juftô 
Sermon qu'ils les fervent exaûeinent ^ puiique 
&^ax içm^ condition les y oblige ; mais il l'ell 
tion8"& encore plus , que le fervice qu!ils leuc 
caié- rendent, ne foit pas un^obftacle au fer-* 
4^Tr^. vice qu'ils doivent à Dieu, à leur ^iftru- 
«uilè. âion & au falut de leurs ^ames. C'e£b utv 
^ devoir effenticl à ceux qui ont des enfans 
& des domefliq^es d'établir dans lent 
làaifon un fi bon ocdre,que chacui^puif- 
fc rendre à Dieu fes devoirs & fes. homv 
^7-„ magqs. Quko$i0tie n'a pas foin de ceux ^y 
^ s. fi^à lui ya ^ félon faint Baul y remncé à U^ 
foi 1 & ^fli ptre qu'un Infidèle. Ih en font les • 
Pafteurs nés j & ils font obHgés & par la ^ 
loi naturelle & par la loi divine de veil- 
ler fur leur? amcs, commis en devant renr 
du compu au dernier jour.^ Ils leur doi- 
'' lient en même- tems tejKm^k & rWi& 
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eltîoïv r& ils font oWigés^ de fe rendre 
exa^ïcs à faire les premiers , autant que- 
leiJrfânté le permet , tout ce qu'ils leur 
^refcrivent pour leu^fanâ:ification• C'effc 
une raifon elTent^elle po%ir eux de (e ren- 
dre affidus aux Offices de l'Eglife & aux' 
Inftruâions & Exhortations ^ de -peur 
que ceux de leur nraifort h'*yent un jour 
' fu jet de^ lôur- reprocher , ce que Jefiis- 
Chrifc reproche aux Pharifiei^s-^ qu'ils ^^ftfi^ 
impofent aux autres des fardeaux qu'ils: *^' 
ne voudroient pas remuer du bout du 
doigt. 

V I. On fe trouvera' de bonne-heure àrou scr- 
l'Eglife l'après-dînée , comme le matin , y'p.lf'^ 
&on fe fouviendiFa toujours que PEglifc &ae * 
étant une maifonde fainteté &de pnere^con 
on nydoit aller que pour prierypour^^"' 
adorer , pour louer & remercier Dieu y 
jK>ur entendre & méditer fa parole. C'eft 

EDurquoi on s'y tiendra dans le recueil- 
ment & le ipcfpeâ: en attendant le Ser- 
sàon & roflice ; au-lieu- de s'y entretenir 
avec les autres & d'y caiifer , comme lar. 
plupart des Chrétiens le font , par uiv: 
abus qu*ôn Be devroit nullement fouf- 
fnr y qui de TE^lifc çn fait comme un> - 
lieu profane. On chantera,- fi on peut,* 

Sec le Choeur, mais ^v^c piété, avec 
dre & avec édification f ou ton réci- 
tera. Vêpres JSc Complies;, & fes prieres^ •, 
ordinaires IhvfiMvparticulier; d'une ma-- - 
jniçiQ qu'on puîfle ef^rcr que DiiBU^i 
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agréera c<î petit facrifice , & qu'il écôù^" 
tèra favorablement les prières qu'on lui 
fait dans TAïïcnïblée des Fidèles. On s'u- 
iiîra dans cette aétion , comme dans tout 
le rcfte, avec le Clergé & le peuple dans 
l'efpritde la charité chréticni^ j afin de 
glorifier Dieu tous enfcmble d'un même' 
cœur A d'une même bouche. Oh priera" 
pour les bèfoins partiailiers de fbn <ime, 

{)our ceux de la Pâroifle, &-mêntô de 
ïglife univerfelle. 
Ce qu'on vil. Après Vêpres, dn aura foin d'é- 
aptts viter tout engagement avec ceux dont 
vêpres, la compagnie ne feroit capable que de 
poiTèr au maL Ceft datis ces jours-là' 
qu'un nombre infini de Chrétiens de tout 
âge & de toute prôfeffionfe plongent 
dans la corniption & le libértînajje ;'que . 
règne davantage l'intempérance , l'yvro- 
gnerie, l'impureté > le jeu & le divei^ 
riflement. Ce qui ne vient que de Toi- 
lîveté, dès occâfions,de Pexemple,des 
mauvaifes compagnies , qu'on n'évite 
point avec aflez de précaution* Chacun 
doit donc retolirn^r thez foi, pourvu- 
qu'il n'y trouve pas des occalie^As de pé- 
ché, ni de compai^nies dangereufes. En 
ce cas là il faudroit fe rétirer avec quel- 
que perfonne capable d'édifier ; ou s'oc- 
cuper dans le dbmeftique > s'il fe préfente 
quelque chofe à faire, ou ^èlque oeu- 
vre de charité à pratiquer. 
' VIH.SiceneftpasimeFêtefokmnôIIc^ 
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cû un jour de Confelîîon ou de Commu- 
nion, on peut s'entretenir, ou fc prome- 
ncr^ ou jouer li on en a bcfoin, à quel- 
que jeu innocent , avec les perfonnes les 
plus fages & les plus modeftes que Ton > 
connoilfe , de la manière qut)n a déjà 
marquée; mais non à l'argent, ni autre Ne point 
choVé feH\blable , afin de ne s'y point at- î?^."^ 
tacher , & de ne pas donner lieu 1 Tava^ genc , & 
,rice c[ui ne s'y mêle q,ue trop fou vent, "^^fj**^ 
& qui ne dit jamais, c'eft aUez. Outre foatcm 
qu'il n'cft pas permis à -un Chrétien de ^"i-'^* 
mettre au jeu un bien qu'il n'a reçu de 
Dieu que pour en faire un bon ufago, 
-foit pour fes propres befoins, ou pour 
ceux des autres j^.on ne doit point non 

{)lus perdre au jeu un tems , dont tous 
es momens doivent être précieux à une 
ame chrétienne 5 &qui^oit être employé 
a des affaires infiniment plus important 
tes. Il faut racheter le tems de cette -vie^ 
en fe privant de fes propres fatisfaftions, ♦ 

farce que les jours font mauvais, fujets 
mille accidens & à mille tentations^ 
qui ncn laiffent pas trop de rgfle pour 
fe divertir. C eft pourquoi ceux qui font 
foiblcs , & qui ont befoin de jouer pour 
fe délaflèr , n'y doivent point p^er plus 
d'une demi-heure , ou tout au plus une 
.heure : de-jeur que le tems cju'ils em- 
ployëroient au jeu , ne foit celui où Dieu 
demande d'eux quelque fervice d'où leur 
falut dépçad; où il veut penf-être leiur 
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taire quelque faveur particulière décîfivb 
vénftger de Icur éternité. Ce pourtoît être leder*- 
fcmlat' ^^^^ moment de JeurVié. 11^ fe pféfente 
tous les quelquefois une oTCafion de faire le bien- 
SucmT d'attirer fur foi quelque regard favo*^ 
"*■ i^able de la Mifericorde divine, qui nC 
fe retrouve jamais, lotlqu'ion lif négligé;' 
C'eft ce qui -oblige^ un Ghrçf ien f une 
grande vigilance & une grande fidélité à 
ménager les moii^dresmorhéns de la vie. 
^^^' Veillez, donc , dit le Fils de t>ieu ,^«//^w 
31*; '^* vous ne ÇçaveTi pis auand le' makfe àe U 
maifon doit venin p ce fetéf te'foh , ou i' 
minuit , ou au chant du coq y ou au matin t 
"de-peur que furvenant toup-orcouf , il ne voiis 
lue II, trouve endormis. Soyez, femblables ,dit-il\ 
' 5^« 40. encore , i ceux qui attendent que kur maître 
retmme dés noces ^'afin que bftfyu'il fera 
venu y & qu'il ai/ta frdfpé 'a la porte y iô 
lui ouvrent aujjp-têt^... Tenez^-vaus donc aûj^ 
toujours prêts , parce que ie Fils-dc-rhomm' 
à viendra à l'heure que vous no pen^z, paf. 

Matih. UEpoux vint à minuit pour les dix Vier- 
^' ges. Les fages allèrent au-devant de lui 
avec de%ll]3i;pes ardetites & luifantes, & ' 
elles entrèrent avec lui : mais parce qtiè 
les Vierges folles n'eurnjnt pas loi» d'en- 
tnietenifThuilc de leurs lampes^elles s'é- 
teignirent ;. & la porte leur fut fermée , 
pendant qu'elles en aller<^t chercher; 
On n'agit point ainli. dans le monde , 
& ceux oui efperent quelque faveur dit 
Prince yùmt toujours attentéfe à obfi^^ 
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Ver Tes mdmens favorables pour attifé» 
fur eux quelqu'un de fes regards. Si les 
Ghrétiens imitoient cette conduite, par 
rapport à leur falut , & s'ils fça voient mé- 
nager les momens de Dieu avec la même 
attention, ils deviendroient bien-tôt ri- 
ches en vertus. M?.is les enfans du fiicle licig^ 
fim b^aMcoup plus prudens dans la conduite 8. 
de leurs affaires , que les enfans de lumière 
ne le font dans celle du monde la^plits 
importante». 

IX. On aura: donc foin de fe retirer ss retirer 
chez foi , poiirs'j^ppliquer à la, lefture ch:z foi^ 
desLtvresfiints ou avec la faniille,fi elle ^^.j^^ 4, 
eft réglée & chrétienne ; ou avec quel- iiied-i- 
qu'tin qui aime la parole de Dieu ; ou ^y 
bien ftul en particulier, ii on n'eft pas 
chargé dii fom des autres , & s'il ne fe 
trouve perfonne de bonne volonté. Mais^ 
©n obfervera foigneufement de ne fe pas 
engager ni pour le jeu, ni pour la prc> 
Hienade , ni même pour les ledures de 
piét^ avec une perfonne d'un autre fexè, 
fi çê n'^ù le mari & la femme , oU les 
parens les plus proches, ou des gens au- 
deflus de tout foupçon. Rien de plus Eviter tk 
dangereux & de plus féduiftnt que ces ^['^jj**" 
fortes de.liaîfons & ces familiarité des p^^ni- 
deux fexes , même entre perfomaes dé-^- nés >Vatt 
votes. La foibleflfe, la corruptioa de la *""//*^' 
Dature , tous les penehans de l'homme parrrcu- • 
font tels , qiwl n eft -point de vertu & ^^c^- 
d'inoocence àJ'égreuye de. ce mêlangjç 
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des deux fexcs , & de.s prégeî que le dé- 
xtion y tend par fes artifices. Le frère 
même doit être en garde contre la fœur, 
& lafceur contre le frère. Il n'eft pres- 
que pas de parenté qui pCiiflei^arantir de 
là fédudion dans une converïation par- 
ticulière où les yeux des hommes ne pé- 
rietrent pas. Les cœurs fe lient aifément ;' 
la liaifbn allumé le feu trouvent la crain- 
te d^e Diai & la hain^ du mal s*àflFoi- 
bliffcnt & n'ont pas aflez de force pour 
repouflèr les traits enflâmes dxf malin ef- 
m prit. On ne n'ouVe % fureté & de (alut 

que dans la fuite; gc-dans la fépararion : & 
lapajole de Jefus-Çhrîft eft vraie lûêrne 
en ce fens , en Tcn tendant du frère & de 
//«f. II. la fœur : Dans une mêrtie maifon le frère 
' ^' fera contre la foèur ,.& la fœur ecMitre le 
jii^^^r, » ftere ^ &iesphis grands ennemie de lMf9m^ 
10. 36. me font fouvent ceux de fa propre maifin. 
Cette autre parole eft encore vraie dans 
^^^ j le même fens, lorfqilè le Fils de Dieu 
si.' * dit , qu'il n'eft pas venu apporter la pÂix , 
a. Rois ntais la f^âratîon, L'Ecriture même lîous 
H. en fournit urî exemple funefte parmi les 
propres enfans de David , ce fiintRoi & 
ce grai:td Prophète*: & Dieu hoùs parle', 
par cet exemple pjus efficâ;cément que 
par lesparbiçs. 
Les en- • X. Les erifans ni les ferviteurs ne doî- 
î« fe^v- ^^^^ point foi-nr du logis fan$ l'aveu &la 
leuisTc' permiflîôrî des chefs de h' famille, &fan5f' 
*3ivent kur avoiFdéclaiîé'da^$ toute la fineeriéî* 
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& là vérité où ils vont & ce qu'ils veu- pjînt 



Lortir 



lent faire : & ils Ànt obligés de fe re- ç^^^ ^^. 
trouver aa logis à l'heure précife qu'on mWion. 
leur doit marquer, ou à l'heure qu'ils 
fçavent qu^on a befoin d'eux, & au tems 
que leur devoir les rappelle. Ds ne font 
point à eux ni les uns ni les autres. Leur 
état eft un état de dépendance & d'aC-- 
fiijettiflement : & ils doivent s'en faire 
un plaifîr devant Dieu , s'ils veulent qu'il 
leur foit compté pour quelque chofe au 
dernier jour, dure qu'ils fe rendent 
très-coupables, lorfque par leur retar- 
dement & leur abfence , ils font la caui'e 
des colères , des emportemens , des mur- • 
mures , des juremens de ceux qyi ont 
autorité fur eux. ^ • 

XL Les Fêtes folemnelles lorfqu'il y a ATift^r 
unSalut à la ParoilTe , ou les autres Fêtes ^u. '^^'^^ 
& Dimanches, lorfqu'on y fait le foir la p idc^à 
Prière publique , chacun aura foin de s'y UParoif- 
trouver & d'y aflifter avec une piété & î^,î"j^ 

r "^ 11 ^^ r 3 jours ac^ 

une ferveur toute noliveUe. Ce iont des i^ècc. 
moyens à des occafions de s'enrichir des 
biens de l'éternité, qu'un vrai Chrétien 
Içaura ménaiçer avec foin : outre. qu'on 
doit cette édification ail public, & qu'on 
efl oblisçé de contribuer par fes prières 
à la fanctifîcation & à l'avancement de 
fesfrcres, en s'unifTarit avec eux dans 
des exercices fi falutaires. Siint Thomas, 
pour ne s'être pas trouvé avec les autres » , 
Apôtres le jour de U Réfurredion de- 



Digitized byCjOOQlC 



^ô? . De rifonneur dû àDhu ^ 
Jon Maître , n'eut pa^ le bonheur dé f^ 
voir relTufcité, n'eut point dé part à la 
grâce de cette apparition publique, toiri- 
ba même dâns^ une incrédulité qui aii- 
roit pu avoir d^' fuites Tancftes , (île 
Sauveur n'avoît eu pouf lui la condot 
cendance de leur apparoître à caufc dfe 
lui huit jours après, & de lur faire tou- 
cher fes cicatrices , afin dé le convaincre 
de la vérité 'duiM)H^ere. On ne fçait pas 
ce qu'on perd quanti on fc retire , fani 
neceflité, en ces faints joursy des Aff^m- 
blécs de la Paroiffé : & il eft à 'crain- 
dre qu'on ne rifqiie (on felùt par ce mm- 
• qucment. de fidélité! 
P^îj,j • XII. Ènfin^un vrai enfant de TEglife 
drames de dpit pbi|it avoir d'aufre affaire les Dr- 
cn^ccs* n^^ïïphcs & les Fêtes , qiie de fe dènner 
jours que tout entier au Service de Diéu'& à la 
ccUcsdc ' pj^^iqiiç des oMivrésdé piété; que de 
vaquer uniquement a 1 airau-c de ion la- 
lut. Ce n'eft que pour^cela que TEglife 
défend alors toutes les œuvres fcrviles 
& les travaux ordinaires ; afin que libres 
$c dégagés de tous les foins du temporel 
& de loiit 'eirrbarras 5 PéfprftT & !e cœur 
ne foienf point partagés entVe Dieu & 
k créature. Et ceux qui defifçnt de fe 
iauver , né doivent point en ces (àints 
jours entreprendre de voyages ni de pé^ 
lérinages iftcômpatiblés àv^c le dévoir 
de la^ Paroifle , & qui les emjpéçhent d'aP 
iîifter auxrQflEces de l-'EgUie avec le^ jcc^ 
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^fiôs d'erprît , la piété & Inapplication ne- 
«effaires. Beaucoup moins iloivent-ils (e 
Trouver aUx foires ; aux jiiarchez , aux 
danfes , auxaffcmWéés liiêfne de dévo- 
t;ioaoui fe font ailleurs,' & qui font le 

S lus louVent Tocc^fion de beaucoup de 
efordrcs & de libertinage. Hors les^Bonn^ 
heures de l'Office ,.& lorfqu on n'eft pasœavrés à 
Ciiétatdelire,ou de prier, il faut cher-^^^^^* 
cher, les x>ccafions de fei*vir le pxochain-hors les 
& de feîre des oeuvres de charité. On ^^"[.Qf: 

.peut vifiter les malades , lorfqu'il y^n^'Gcc. 

^dans le lieu où Ton eft , afin de les con- ' 

!^ler & de les fervir ; voir les pauvres , 
pour les a(Mer & les foitlager dans leurs 

j oefoins autant que Ton peut ; inftruirc 
les ignorons , & (iir-tout ceux»de (a fli-r 
mille,. ou fesparens & fes voifins 5 s'en- 
Retenir de. feS devoirs avec^les gens dq 
bien, & leur den^andef dçs avis fi oh 
c^ a befoin , & ii rf:e font des perfonnes 
éclairées y réconcilier , fi on en eft capa- 
ble , ceux qui font to difcorde , & appai- 
fçr les difFeretid$^ t;ranfcrire quelque cho- 
Çp d'édifiant & d'utile , fi on. fçait écrire; 
c'çft un excellent moyen de s'inftruire ^ 
éf, en même-tems de fe perfeâionnerdaris 
l'iécriture* Le defir dm fe fauftifier, s41 eft 
lj[ncere, fera trouver plufieurs moyens de 
cette forte , pour eiflployÉJf utilement le 
tems des Fêtes & des Dimanches , pouj: 
^iter les mauvaifes compagnies , & pouj? 
s'^loigîier iJes occafip^ç^ au pech^ 
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XI H. Oit fe fouyiendra pour le repaJ 
^du fôir de ce qiûojn a dit pour le dîner* 
Après foupé on ménagera du temspour 
*;faire une leâure édihante ou du Nou- 
(Veau Teftament , ou de^ la Vie du Saiat 
-du lendemain. Enfin , on finira ce faint 
jour par la .Prière du foir, & on ira en- 
fuite au lit pour prendre fon repos ydans 
la crainte au Seigneur, afin de réparer 
,les forces de4a natiu-e & d'être en état 
le lendemain de reprendre fes occupa- 
ti«ns#ordinaires; 



CONCLUS ION. 



JL 



Out ce qu on vient de dire<ie h 
manière dont on doit hoQorer. 
Pieu dans fes Myfteres , & célébrer les 
faints jours de Fêtes & de Dimanches, 
Tonde- eft fondé fur les principes* effentiels 4ie 
^^^\f^ nôtre-Religion, & fur la do(9:rine de l'E- 
«ju'on a vangile , des Apôtres ^ des faints Pères : 
dindes g^ ^j^ n'aura pas de peine à entrer dans 
& des IcSl difpbiitions & les pratiques qu ori a 
rêccs. marquées pour s'acquitter des devoirs 
les plus indîlpenfables de l'homme ei^ 
vers Dieu & enveit Jefus-Chrift, par 
rapport à ces mêmes Myfteres, fi Poh 
eft véritablement à Dieu, & qu'on tra- 
vaille férieufement à s'établir dans une 
piété folide. Sur-tout fi Ton eft bien çon^ 
vaincu de ces vérités t Que les jours-de 
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-Vèxcs-ti les Dimanches font les jours d^ 
.Seigneur; qu'il ks a confacrés à (a gloi^ 
re & à fcs Mjçfteres^qujl çn a fait un 
.ordre finguïier , en les diftinguant de 
tous les. autres par tant de merveilles dp 
;ià grâce , & par tant de pieux & de faints 
exercices,; qup <ce fc^nt des jour% de 
;i autre vie , plutôt que iJe celle-ci ; jours 
d^ falut , de grâce & de faveur; jours 
où les pluiçs du <;iel^ les éflféts de la 
bonté & de la libéralité de Pieu fe ré- 
pandent avec profùlion fur le champ Je 
TEglife ; jours où la terre entre dans 
un faint comgierce .^vec la Jerufalem 
d'en-hâut ; jours enfin où '\\ ouvre fes 
tréfors pour raflafier ceux qui ont faim 
& foif de la juftice, & combler de fes 
biens ceux qui pénètres du lentimcnt 
de leur pauvreté & de leurs miferes> 
tiennent leur cœur ouvert par Vit- 
dêur de leurs deiîrs & de leurs prières, 
.pour .recevoir ce qu il eft prêt de éeur 
donner. • . 

IL Car <:'eft dans ces jours heufèux 
que pieu accorde aux âmes fidelles S^ 
attentives dequoi fe foutcnir les autres 
jours contré les, attaques des ennemis du 
lalut, contre les tentations, contre le pé- 
ché , les miferes & les foibleflcs infinies 
qui nous accompagnent jufqu'au tom- 
beau; qu'il leur donne dequoi nourrir , 
accroître &: fortifier leur piété, ^Oeft 
donc auflî alors que tout Chrétien doit 
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fi\hm taire prôvifioa de grâces & de vertt»^ 
^ ^ToW. f^^^^ {andifier les a6cioi^ , les travaux & 
^aonde les fouffraiices de toute k femaine. Et 
grâces en ceux qui perdent uu tems fi précieux-; 
^ ccsjouçs. q^- Temployent à toute autre cho(e 
(qu'au fervicfe dé Dieu & à leur propre 
àvaipcement dans la voie du -Ciel ; oui 
le paffent dans l'bilîvetè , la pareflè , les 
ftmufeme|is'& les badineries au mondé , 
ne doivent point ^tre furpris, s'ils font 
t9u jours iniferables , pauvres , aveugles , 
accablés d'inquiétudes 'ic de chagrins.; 
s'ils font toujours vuides de grâces & de 
confolations intérieures; «ils fe retrou- 
1 vent toujours fi fcnfibles aux objets de 
leurs jpaffions, fi foibles, fi fiifceptiblcs 
des impreflionsdu péché, que les moin- 
dres tentations & les plus légers attraits 
des fens les entraînent v qu'ils ne s'en 
prennent qu^à eux-mêmes. Ils en trou- 
veront la caufe dans Je peu de foin 
Su'ils ont de fo rendre Dieu fivorabje 
ans ces tems de fidut, & de fe remplir 
de fesdôns &de fès richefles, lorfqull 
lès répand avec tant de libéralité fur fes 
enfans. 

III. Enfin, n*oublians jaiiKiis cette 
import;arite vérité , que la lan<3ification 
des Fêtes attire mille biens fur4es amas , 
fur les corps, fllr les familles, fiir tous 
les âges,'lur les Paroiffes jpiitieres : & 
^natk)n ^u-côutraire , que la profanation qu*on 
lies Fêtes en faitprefque par-tout, eft fouvent ce 

qui 
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^ul fait tomber^ les fléaux de Dîeu & a;tîre im 
des effets de fes vengeances fur les peu- ?"^* ^^ 
pies & fur les Royaumes entiers , com- ' 
yftne nous en avons des exemples & dci 
-tnenaces eïî plulieurs çndroits ^e l'Ecri- 
ture : & que fi le monde eft accablé 
jdt pauvreté , de miferes , d'une multi- 
tude inombrablesde maux, il n*endoit 
accufer que cette ingratitude criminel^ 
le , avec laquelle il refufe à Dieu les 
honneurs & 1«$ hommétges publics qui 
' lui font fi juftement & h inaifpenfablc- 
ilient dûs par fe? créatures , principale- 
rHient dans les teins qu'il s'eft réfervés , 
.& qu'il a confacrés à fa gloire & à foa 
iervice» 



F l N. 
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TABL.E 

DES CHAPITRES 

ET paragraphe; S. 

CHAPITRE PREMIER. 

9e l'honneur qu'on doit à Dieu dâiS 
.fes Myfter^. ^ 

$. L T^ Ifference des jours anUnjîres & 

I J des jours confams au fervice de 

Dieu , fondée fnr la parole de Dieu, 

A quoi dmvent kre employés ceux-ci^ 

page I ' 

§,!!• SanSificdiion d» Dimanche. Fruits ^ 
qu^on en retire , g 

, §^IIL Préparation à la Fçte de la Naif' 
fance de Jefus^Chrift. Ce qu'il faut faire 
pour la bien célébrer , i$ 

,§. IV. Cmoncijion. Enfance de Je fus , 

§.y. L Epiphanie ou la Fke des Rois , 

. §. VI. Préfentation de V Enfant Jefus dans 
le Templt , & Purijiç4fi9tt' 4ç k faim 
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TXBtï bÉs GiyOPlAES Et pARAGif;- 



C H A P I T R E" I I. 

!Du Carême, Il eft inftitué pour préparer ' 
à la Pâque', ètnuX autres Myfteres. 

Ç«^ï- /^ N n'honore dignement la Refurre- ' 
kJ Sion de Jefiis-Çhrift que par lit 
pureté du corps & de ^efprit : c'efi par la 

Îênitence du Carême au' on l'acquiert^ 40 
. I. Obligation de jeûner le Carême , 42* 
§r.*IIL // ny a point d'excufe aujourd'hui * 
pour ceux qui n'obferveni pas le f^ûne du 
Carême felon^ Vnfrge ^réfent , - ^ç^ 
ÇilV. Contre l'intempérance du tems qui 
précède le Carême , . 61 

,§/¥• On doit faire fervir ,au jeune tout ce 
qui a fervi au péché , 6j ^ 



CHAPITRE IIL 

JE>c la manière d'honorer la PaflSon , la» 
Réfurréftion , TAfcenfion , la Pente- 
côte, la Trinité i & le Myftere de 
lïuchariftie. 

§• !• TTOnneur qu*on doit a la Pajfion &- ' 
JlZ à la Mort du- F Hs de Dieu. Ma-^ 
niere de célébrer le Dimanche des Rameaux 
> & les derniers jours de la Semaine fainte. 
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Tabie des CHAUTumr- 

§. li. Effets que doit produire dans les amer 
le Mjftere de la RefumSion. Ce qu'it 
faut faire pâur hien çeUbnr \a Fête de 
Pâques j le tems^Pafcal , & l'Afcerifion > 

5. III. Bfiùaratiên à ta FeH de la Pmte€ke* 
Ce Myfiere i'9pere tous les jours dans les 
ornes cbtetiefmt) ^ ^ 

§.IV. Comnant & en quel effnt <m do$t 
célébrer la fête de U très-fainte Trinité, 
106 

§. V. Fête du S. Sacrement. Mmfs d$ fin 
Injiitutiûn. Merveilles renfermées dms ce 
Myf^e , lu 

VVI. Tr0,ttqnes As piété pur honorer le 
S. Sacrement de l*:^ucharifiie , en bien' 
célébrer la Fête y & en recevoir les fruits. 
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CH APIT RE IV. 

I>e rhomiêur dû à EHeu dans Ces Saints.. 

$•1. T ji fanaification des Saints ef unt 

/ j fuite rde VIncamasion du FUs de 

Dieu. ObligÀtion de les honora y i^o 

§. 1 1. Obligation d'imiter les Snms , 1?+ 

$.111. // efi utile d'invoquer les Saints. En 

' quel efprit m le doit faire , 14* 

5. IV. CaraStereyarticulier de chaque ordre 

des Saints^ qu'on doit plus étudier lesJo:irs 

de leur fête. Fête générale de tous Its 

Saints pourquoi inftituée , ' ^5* 
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ET DES Paragraphes^ 
•§. V. Efprk de I^EgUfe dans la mémére ^^ 
nerale qu'elle fait de toutes les âmes du 
Purgatoire , ^ 167- 

§. VI. fondement de tout ce qu'on a dit de la 
préparation aux Fêtes & de la manière de 
les célébrer , i8i ^ 

C H AP J TR E V- 

Ordre à abferver les jcnirs de Fête pour' 
bien remplir fon tems. 

§. I. Ty Our le commencement de la jour-- 
L née / 186- 

§. li. N'entrer dans les lieux confacrés À 
Dieu qu'avec une jainte frayeur , 188 

§. IIL Difpofitïons ^ fentimens où l'on doit 
être dans VE^ife. Imvxrences qui sy 
commettent , ^ 192 

%* IV. Détail des exercices qui doivent oC' 
cuper un Chrétien dans VE^ife , 155 

§. V. De la Communion , lïo 

§. VI. C^que c'efi que le Sacrifice de U 
Mejfer^ui font ceux qui V offrent , & ce 
qu'on y doit offrir , 250 

CHAPITRE VI. 

Suite du même fujet , des exercices des 
jours de Fêt^. \ 

$.L TT) E^es à obferver pmr tien fervir ^ 
' JX la Mejfe , lorfqu'on eft obligé de le 
faire^ . .145. 

O iij 
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T^ABLE DÈS CtUPï-mES Êf PaRAGR> 

|/II. Du chant des Pfiaumes & 4ts CaH^' 
tiques , 152. 

§.1II. Re^eS du AU S annuaire , zôa- 

§. IV. Projanatim des Bgj^es par un grand 
nombre de Chrétiens , marque combien on 
a peu de religion , . . '^66* 

§. V. Olligaiion d'ajjijler à la Mejfe qui fi 
dit dans VJjfemblée de U Paroijfe , & 
dijpojitions qu'on doit j apporter/- ijj 

§•¥1. Communion à^ la Paroijfe. Comment 
fe doit faire cette a^n importante , 288 

§«'VIL Manière de pajfer famtement le tems 
depuis laMeJfe de Paroîffejufqua la fii$ 
du jour ^ 195 

Conclufim, 516 
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AFFROtATlOI^ 

de' Monjieur d*Amaudin y I^oBeuY ie ^rhonné^^ ' 
• é^C^nfeurB.vyaldesLi'bres^ 

]*Ay lu par Tordre de Monfcigneur le Chzn* ' 
cclrcr deux Manufcrits doDt voici les titres : ' 
Règles pour vivre chrétiennement dans Pengag^* 
ment du Mariage ^ dam la cênduite d*une'Tfii' ' 
mille : D e l*H o n n e u r q*u o n doit ii - 
DiEiJ danssesMys_tere$etdans 
s^ts .Saints les jours consacres ^ 
A son culte. Ces Ouvrages m'ont parit. ' 
fi inftrudifs, fi pieux & fi folides , qu'il, feroic 
à fouhaiter que le premier fut continuellement 
entre les mains des perfonnes engagées dans Te '■ 
Mariage > & que là Icdure du fécond fervît d*oCf 
cupation. ordinaire à tous lesjenfans de Dieu. 
Les tins & les autr-s y trouveroient des règles • 
fîifes pour vivre d'une maniete digne de la fain- 
tctc de leur vocation , en s'acquittant avec exac- 
titude , avec 'fidélité , & d'une manière fpiri- 
tuelle & intérieure ,'de& obligations & des de- ' 
voirs que les divines Ecritures , ies faints Pe- ' 
reà 8c les Conciles prefcrivent aux' Chrétiens , • 
pour mériter un bonheur éternel. Ces Manuf- 
crits font compris en cent quatre vingt douze 
pages , que j'ai routes paraphées de ma main. A^ ' 
Paris ce 30. Juin 17 11. 

»'AKNAVDJlf,^' 
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TKIVILEGE GENERAL DV KOt- 

LOUIS PAR LA «EACIDÈ Dliu 
Roi de France kx deNavar- 
R E : A nos amés & féaux Confcillcrs , les gens 
Tcnans nos Cours de Paricmenr , Maîtres des 
Requêtes ordinaires de noire Hôtel , Grand» 
Confeil , Prévôt de Paris , BaîUifs, Senecbaui, 
leurs Lieutenans Civils ,.& autres nos' Jufticiers 
qu'il appartiendra : Sâlut. Notre bien - amé 
Gui £L AU ME Desprez, l'un de nos Im- 
primeurs ordinaires & Lijjraire à Paris , Noos 
ayant fait remontrer qu'il lui auroit- été mis 
pn main un Manufcrit qui a pour titre : Re^l^s 
J^/tr vivre chrétiennement dans Pengtigernent du 
Mariage ^ d^nf U conduite d^une Famille , avec 
tm Traite D fi l*HonneuR qu'on doit 
A Dieu dans ses Mystères, qu'il 
ibuhaitcroit imprimer ou faire imprimer & 
donner au public ;s*il nous plaifoit ini accor- 
det nos Lettres de privilège fur ce néceffaifcs. 
A Cfcs CAUSES, voulant favorablement 
traiter ledit Expofam & reconnoître {pn zck, 
Nous lui avons permis & permettons par ces 
Préfenres d'imprimer ou faire imprimer ledit 
Ouvragé cy-delFus expliqué en tels volumes , 
formes , marges: , caraderes , conjointement, 
ou feparément , & autant de fois que bon \\À 
fembera -, & de le vendre , faire vencbrc , & ai- 
•biter par tout notre Royaume pendant le tcros 
de ^x années confecutives , à compter du jour 
it la date defdites Préfcntes. Faifons défenfcs 
à toutes fortes de perfonnes , de quelque quali- 
té & condition qu'elles foient , d'en introduire 
d'impreflîon étrangère dans aucun lieu de notre 
•béiiTancc > comme aafli â tous Imprimeurs^ 
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libraires & autrci <f imprimer , faîrc ftiprîmèt 5^ 
Vendre, faire vendre , débiter ni contrefaire 
Jedic^ Ouvrage d-deflus fpccifié . en tout ni en* 
partie , ni dên faire aucuns extraits fous quel- 
que prétexte que ce foit d'augmentation , cor- 
rc<f^iot^ changement de titre ou autrement , 
Tans fa permillion exprciTc &.par écrit dudit 
Expfant ou de ceux qui auront droit de lui yk 
peine de confîfcation des Exemplaires contre- 
faits , de quinze cens livres* d'amende contre 
chacun des contrevenans , dont un tiers à^ 
Nous ,, un tiers à l'Hôjtel-Dicu de Paris , l^au- 
trc tiers audit Expofant, & de tous dépens, dot»' 
mages & intérêts A la charge que ces. Pré en- 
tes feront cnrcgiftrées tout au long fur le Re- 
gidre de la Communauté des Libraires 6c Im- 
primeurs de Paris , & ce dans trois mois de Ja- 
àate d'iccllcs : que l'irppreffion de ces livres fe- 
ïa "faite dans notre Royaume & non ailleurs ^ 
en bon papier & beauxiittradtçres, conformé*- 
ment auit Regjemens de la Librairie , & qu*a- 
vant que de rexpofcr en Vîînte, le Manu(crit ou 
Imprimé qui aura fcrvi de copie à l'impreflion^ 
dudit Ouvrage fera remis dans le même état 
où l'Approbation y aura été donnée es mains 
de notre <rés cher & féal Chevalier Chancc- 
Jicr de France le (îeur Dagueffeau -, & qu'il ca . 
fera enfuite remis deux exem|»laires dans no- 
tre Bibliothcquepublique,un dans cell^de notre 
Ghafteau du Louvre, &un dans celle de notre 
très-cher & féal Cjieyalier Chancelier de Fran- 
ce le fîcur Dagucffeau , le tout à peine de nul- 
lité des Préfçntes. Du contenu defqucUes vous 
mandons & enjoignons de faire jouir l'Expo- 
fant ou fcs afans caufe pleinement & pailîble- 
mcnt , fans fouffrir qu'il leur foit fait aucua> 
feoublc ou çmpcchemcnfik Voulons que la co* 



Digitized by VnOOQlC 



plb' défjriJfe Préfentes qu! fera imprima' tooer' 
ait long au tommencement' ou à la fia dodir* 
*Lhrre foit tenue pout dûniçùt figtû&éc ,' fie* 
qu'aux copies collacîonnées parl'uft de iios amés^ 
&' féaux ConfciUers.,& Secrctairer,;^! Colc 
ajoutée comme à rOrlginal. Commaf||B^is ad* 
pifemier 'ûotrc Huiffier ou Scrgciit de faire pour, 
l'exécution d'içclles tous a6ks requis & neccC*' 
fajces , fans demander autre permifOoo « & non* 
obftapc Clameur d*e Haro , Charte Norijiandc ,t 
& Lettres m ce contraires. Car- tel cft no*, 
tre plaifir* P<niné à Paris le fixiémc iour du' 
mois de NoV^énabre l'an de grâce mil fcpt cent 
vingt-un , ^ de nof^e Régne le fcptiémc. 

Par k Roi en fou Confeil y BE S^r HlLAIRE.- 

Je cède & tranXporte la moitié -du présent 
Privilège à Monfieur D e s c ss a R t z mon af- 
focic , fui vaut l'accord fait entre nous. Faic àr - 
Paris ce vingtrquairijftaèf Novembre 171 1. 

Dispiii:^.' 

'Regifirlle frifent IBftvtîege , enfemhlt la Cef^ 
pon ci'dejfm ^ fi*^ ^ RepfinV. de U Commu^ ' 
nanté dis Libraires je» Int frimeur s de V^rh , fn^ 
gû 18. 7f. 14. conformément sux Rej^l^mens > ^ 
-aotamment à P Arrêt du Confeil y du i^.Aostfir-' 
^7^1^ A 2MrisUj,6. novembre fj XI. 




t 




f'^^*^SSr '*■• ' ' 


p 


w^ 


p^ 


%'0r"^ 


tJ— ~i-i- 


rr^ -'-. 


r 

1» ;•" 


^Sjj 


^i 


•^ 


^^ 


■ r "^ 




HL- i..'Ç,^'Sta| 






,:^/ 






■ 'V. 



